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VOYAGE 

AMATEUR  DES  ARTS; 


VOYAGE 

D'UN 

AMATEUR  DES  ARTS, 

En  Flandre^  DANS  les  Pays-Bas^  en 
Hollande  ,  en  Franc e  ,  e n  Savoye^ 
EN  Italie,  en  Suisse^ 

Fait  dans  les  Années  /77J-7^-77-7^; 

Dans  lequel  on  indique  ;  i  ^  les  édifices  les  Monument 
antiques  modernes ,  dignes  d'hêtre  recherchés  ;  2  ®  îe^ 
collerions  de  Teinture  9  de  Sculpture ,  d^Hiftoire  Naîw 
relie  ;  les  Bibliothèques ,  ^c,  :  avec  des  juge^nens  farti^ 
£uliers  fur  tous  ces  objets^  motivés  d^oprhs  le  fcntiment 
des  connoiffeuTS  les  plus  eflimés  :  3  ®  Une  defcripîion  foi'' 
gnée  des  Vallées  de  Glaces  du  Faujfgny ,  de  celles  du  canton 
de  Berne ,  ^  de  diverfes  autres  Curîofités  que  préfentent 
les  Alpes  :  4  ©  V Itinéraire  de  quelques  Paffages  peu  con^^ 
mus  à  travers  ces  mêmes  Alpes:  5  ©  L^état  aUucl  des  Rou-^ 
tes  d'une  Ville  à  Vautre  ;  les  Fleuves ,  Rivières  &'  Torrens 
que  Von  doit  traverfer  fur  pont  volant  ^  en  bac  ^  chaloupe  9 
eu  à  gué  :  6®  Les  prix  courans  des  Chevaux  9  Mulets  9 
Voitures  de  ville ,  Barques^  Gondoles;  celui  des  Laquais  dé 
louage  t  des  Guides  ^  des  Cicérone. ...  6?  beaucoup  d"*  autres 
renfeignemens ,  dont  il  efi  utile  ,  ^  même  important  d^êtri 
inflruit  pour  voyager  le  ?noins  difpendieufement  &  avec  U 
plus  d'agrémens  pojfible. 

Par  M.  DE  LA  R"^  ^  ^9  Écuy.^  ancien  Capîu 
d*Inp'  au  Service  de  France ,  &c. 

TOME  TROISIÈME. 


A!   A  M  S  TE  RI)  A  M. 
M.  DCe.  LXXXIII, 


NOUVEAU 

En  Flandre,  en  Holi^ande,  en 
France,  en  Italie,  en  Suisse, 

Fait  dans  les  Années 

■f    ,  "  ^  "  ■■,  ■ 

A  routé  de  Rome  à  Naples  C*) ,  eft  l'une  R^nte  tte 
des  plus  fréquentées  d'Italie ,  &  cependant  ^^^^"^^ 
la  moins  bien  tenue  &  la  plus  défagréable  à  veietri'7«s? 
faire  ;  particulièrement  dans  toute  la  dépen-  Gaëta. 


//  efl  de  toute  nicejjïté  de  s\ijfnrer  avant  de\^{^  ^^^^^ 
partir  de  Rome  pour  Naplcs^  d'un  Pafeport  ^  ^  "t/'/V^  felTaat. 
verfd ,  lors  du  retour  de  Naples  à  Rome.  Ces  Fajfe- 
fyrts  doivent  être  demandés  par  V Ambalfadeur ,  le 
Réfident ,  ou  le  Conful  de  la  nation  à  laquelle  on  ap- 
partient :  ils  font  de  rigueur  pour  Ventrée^  ^  plus 
encore  pour  la  fçv(i$       4taU  4^  Naples. 


2     •   NovvEÂu  yory^irE 

Route  àe     dance  Papale.  Cette  traverfée  eft  de  dix- 
^lef^"^^^'  neuf  poftes  ou  155  milles:  le  meilleur  parti, 
f^ktrCa»  1^  f^^l  même  qu'il  faut  prendre,  efl:  de  fe 
eaëu.  '    rendre  en  une  feule  traite  de  l'une  à  Pautre 
de  ces  deux  capitales  ;  Piperno  &  Molo  di 
Gaëta ,  font  les  feuls  endroits  où  il  foit 
polTible^à  la  rigueur,  de  s'arrêter  (^):  Il 
cft  donc  prudent  de  s'approvifionner  de  quel- 
ques vivres  en  partant  de  Rome  bu  de  Na.- 
pies,  &  de  fe  déterminer  à  marcher  de  nuit. 

La  campagne  que  l'on  traverfe  en  for- 
çant de  Rome ,  jufqu'au  Bourg  de  Marino , 
cft  l'image  du  plus  trifte  défert;  l'œil  eft 
fatigué  de  voir  un  aulR  vafte ,  un  aufli  beau 
terrain ,  prefque  inculte  &  inhabité. 

MARINO.  Ce  Bourg  eft  fitué  fur  une  hau- 
teur qui  domine  toute  cette  partie  du  baffin 
de  Rome  ;  cette  vue  ,  eft  des  plus  intéref- 
fante.  On  voit  dans  l'Églife  Collégiale  (dite) 
San  Barnabas ,  un  fuperbe  Tableau  par  le 
Gucrchiîi ,  repréfentant  le  Martyre  de  St. 
Barthélemi:  il  décore  l'Autel  de  la  croifée 
à  gauche.  On  eftime  beaucoup  auffi  un  Ta- 
bleau du  Guide  ^  pofé  dans  la  petite  ÉgUfc 
de  la  Trinité  f  repréfentant  ce  Myftère. 

On  traverfe  la  montagne  d'Albano ,  entre 


La  première  de  ces  deux  petites  Villes 
eft  fituée  à  fept  poftes  de  Rôme;  la  féconde  à 
treize.  L'Auberge  de  Sant^  yl^ado ,  eft  la  meiUeure 
de  toute  la  roiate;  &  ce  village  eft  feulement  dif- 
tant  de  quatre  poftes  de  Naples  ;  conféquemme^it 
Il  eft  éloigné  de  quinze  poftes  de  Rome, 


EN  Italie. 
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Marlno  &  Fayola;  le  chemin  fuit  aflez  long-  vbïetrî: 
temps  le  lac  de  CaftcUGandolfo.  p^uzz^^ 

^  w  ./  Ginnetti, 

VELETRT,  petite  &  laide  Ville  diftante"^'''""'"^^ 
de  vingt-quatre  milles  de  Rome.  On  remar- 
que fur  la  place  une  wStatue  en  bronze  du 
Pape  Urbain  VIII ^  d'après  le  Bernini. 

Le  Palais  Ginnetti  (^) ,  eft  fort  vafte ,  il 
a  été  très -beau  :  abandonné  depuis  long- 
temps de  fes  maîtres,  il  eft  aujourd'hui  dans 
un  grand  défordre  ;  particulièrement  les  Jar- 
dins &  les  Figures  antiques  qui  le  décoroient  : 
on  engage  les  amateurs  à  jeter  un  coup  d'œil 
fur  le  grand  Efcalier  de  ce  Palais,  qui,  véri- 
tablement eft  très-beau. 

TERRACINA.  Quelques  milles  avant 


(*)  On  i* arrêt t  volontiers  à  Veletri  p9ur  à(ner  ^  ^yj^  utile. 
Mjîn  de  ne  plus  faire  de  paufe  jufqu''à  Naples;  mais 
comme  la  feule  Auberge  de  cette  Ville  eft^  exa&ement 
Âéteflahle^on  fe  précautionne  à  Rome  à'' une  lettre  pour 
le  Concierge  de  ce  Palais  Qc''eft  un  Prêtre  ^  qui  parott 
vivre  en  partie  de  cette  rejfource^  :  On  trouve  du  moins 
iei  quelques  Chambres  paffahlement  meublées ,  ^  um 
Cuifinier  fuppoTtahle.  Ce  Prêtre-Concierge  ^  préfenîe- 
le  mémoire  de  fes  déhourfés  ^  &  indépendamment  du, 
bénéfice  qu'il  fait  fur  les  articles ,  //  ejl  d'ufage  dt 
lui  'préf enter  encore  une  gratification  ,  arbitraire 
il  eft  vrai ,  mais  qui  augmente  d'autant  la  dépenfe. 
Le  plus  court  ^  le  moins  difpendicux  feroit  Qcomme. 
nous  r avons  ci-devant  fait  ohferver")  de  s^approvi^ 
fionner  de  vivres  avant  que  de  partir  de  Rome  ^  en 
quantité  fuffifante  pour  fe  conduire  jufqu'à  Naples , 
si  de  ne  point  s'arrêter  en  fQUte  ,  mais  fe  raffraktnr 
dans  fa  voiture. 

Aij 


4  '        iS^QUrEAV  /^^rAGM 


Marais Pon- d'arriver  a  cette  petite  Ville  (la  dernière, 
tim.Moia  fur  Cette  route  de  l'Etat-Eecléfiaftique ) ,  1» 
Gaeu.  chemin  devient  meilleur  ;  il  eft  en  partie 
pratiqué  fur  îa  P^ia  ylppia.  A  fix  milles  au 
delà  de  Terracina  environ ,  on  paflè  près 
d'une  Tour  appelée  Tb/re  dt'  Confiai ,  qui 
fépare  le  royaume  de  Naples ,  des  terres 
Papales.  On  rencontre  encore  plufieurs  au- 
tres Tours,  conftruites  originairement  pour 
la  défenfe  de  la  côte,  mais  qui  paroiflent  être 
{abandonnées  aujourd'hui. 

Entre  Terracina  &  Torre  NuovUf  le  che- 
rnin  traverfe  plufieurs  grofles  Sources  d'eaw 
fuîfureufe  ,  qui  répandent  aux  environs, 
une  odeur  pénétrante  &  défagréable.  Durant 
prefque  toute  cette  pofte,  le  chemin  longe 
les  Marais  Pontins  (^) ,  &  le  payfage ,  aulfi 
loin  que  la  vue  peut  s'étendre ,  efl  monoto- 
ne ,  inhabité ,  trifte  &  pauvre. 

MOLA  DI  GAËTA.  C'cft  dans  cette 
petite  Ville ,  qu'eft  établi  le  premier  Bu- 
reau des  Douanes  du  Roi ,  &  où  les  voya- 
geurs elTuyent  une  vifite  rigoureufe ,  s'ilS' 


(^^')  On  eftime  que  gôs  marais  occupént  uîV 
êfpace  d'environ  huit  lieues  de  longueur  ,  fur  4 
peu  près  deux  de  largeur  :  ce  vafte  terrain  a  été 
autrefois  très-peuplé  :  On  çroit  qu'il  feroit  pof- 
lible  de  le  rétablir  en  culture  ,  &  l'efîai  que  vient 
de  tenter  le  Pape  régnant,  le  prouve  avec  évi- 
ilence.  On  attribue  l'iufalubritc  de  Rome,  &dc 
tous  les  lieux  qui  avoifinent  ce  marais ,  aux  ex- 
halaifons  peftilenticiks  qu'il  répand  dans  les  graiç»: 
4#s  «hukurs. 
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n'aiment  mieux  fe  laifler  rançonnei*  de  la  fondî,d'ir- 
part  des  Commi5.  Avant  d'arriver  à  Mola  ^jî^j^'J^^''^^^ 
di  Gaëta,  on  a  traverfé  les  petites  Villes  pi^^^^' 
de  Fondi  &  dVftrie  &  dès4ors  la  route  de^ 
vient  meilleure  &  la  campagne  mieux  peu- 
plée ,  mieux  cultivée.  On  exige  ici  la  pré-* 
ftntation  du  Pajfeport  ;  il  eft  rendu  pout 
être  autorifé  à  traverfer  la  forterelle  de 
Capua. 

De  Mola  di  Gaëta  jufqu^à  Naples^ 
le  pays  devient  très-agréable  ,  très- vivant, 
très-beau  ,  particulièrement  lorfque  l'on  a 
dépallë  le  Bourg  de  Carigliano  :  On  tra- 
verfé ici  ce  petit  fleuve  dans  un  bac;  ce 
paliage  eft  fort  court. 

CAPUA.  L'intérieur  de  cette  ForterefTe 
n^annonce  ni  commerce ,  ni  aifance  ,  ni 
induftrie.  Un  vieux  Château  &  quelques 
Portifications  modernes  ,  défendent  fes  ap- 
proches. On  traverfé  le  Fultiirne  avant  que 
d'y  entrer  fur  un  aflez  mauvnis  Pont. 

On  va  voir  dans  VEglife  Cathédrale  deux 
morceaux  de  Sculpture ,  par  le  Bernini  : 


(*)  Les  voyageurs  qui  ne  fe  trouveront  point 
prefîes  par  les  circonftances  ou  par  le  temps, 
doivent  chercher  dans  la  Cathédrale  de  Gaëta ,  quel- 
ques Tableaux  de  bons  maîtres ,  &  la  Cuve  Baptifma^ 

monument  antique  aufli  curieux  par  fa  forme, 
que  pour  la  beauté  du  Bas-relief  dont  il  eft  or- 
né. On  va  également  voir  un  peu  hors  de  cette 
ville ,  la  Chapelle  (dite}  du  Crucifix  ;  pèlerinage  cé- 
lèbre. La  nature  offre  ki  u»  de  ces  jeux,  auffi  rare 
que  pittorefque. 

A  iij 


6*        Nouveau  T^oyactE 


A?crfa.  c^eft  une  Notre-Dame  de  Pitié ,  &  le  Sau- 
veur au  Tombeau  ;  cette  dernière  produc- 
tion efl:  fort  eftimée 

Il  n'exifte  nulle  part  en  Europe  une 
route  plus  belle ,  plus  agréable ,  que  celle 
de  Capua  à  Naples  :  Arrivé  à  la  petite  Ville 
à^'Avzrfa ,  ce  n'eft  plus  qu'une  fuite  de 
Châteaux,  de  Maifons  de  Campagne  &  de 
Jardins.  L'avenue  qui  conduit  au  Faubourg 
San  Antonio ,  eft  d'une  largeur  &  d'une 
beauté  impofante. 

N  A  p  £  E  S  &  fes  environs. 

Napies5?/rf    NAPLES.  Aucune  Ville  en  Europe,  ne 
environs,    fe  développe  avec  plus  de  majefté  ,  &  plus  de 
magnificence  que  celle-ci  :  elle  eft  fituée  au 


(^)  Les  amateurs  des  Ruines  antiques  ,  fe 
détournent  d'un  peu  plus  d'un  mille,  pour  aller 
voir  près  du  Bourg  Santa  Maria  ,  entre  le  Vul- 
turne  &  un  ancien  Canal ,  les  triftes  débris  de 
Vanciennc  Capua,  „  L'Amphithéâtre  devoit  être 
l'un  des  plus  magnifiques  qui  eût  été  conftruic 
dans  ces  temps  reculés  ;  il  étoit  décoré  comme 
celui  de  Rome  ,  de  plufieurs  ordres  d'Architec- 
ture beaucoup  moins  vafte  ,  mais  d'une  dillribu- 
tion  à  peu  près  femblable."  On  obferve  que  fur 
la  clef  de  chacune  des  arcades  ,  on  y  voyoit  fculp- 
tcs  le  Bufte  des  Divinités  du  Paganifme ,  ornés 
des  attributs  qui  pouvoient  les  faire  reconnoître. 

Le  Château  Royal  de  Caftrîc ,  eft  lîtué  à  un 
peu  moins  de  trois  milles  de  la  neuve  Capua; 
MOUS  ie  parcourrons  à  notre  retour  de  Naples. 
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y 


fond  d'une  rade  de  plus  de  vingt-cinq  lieues  Napi««« 
de  circonférence,  dont  Tœil  embrafle,  potir 
fiinfi  dire  toute  l'étendue  à  la  fois.  A  droite, 
eft  le  très-beau  Faubourg  de  Chiaia ,  la  côte 
du  Paufilippe  ,  le  cap  deMisène  ;  à  gauche 5 
le  Faubourg  de  Loretto ,  les  belles  Maifons  de 
campagne  qui  s'étendent  par  de  là  Portici 
&  le  Mont  Vcfuve  :  en  face,  Tifle  de  Ca- 
prée ,  qui  femble  être  placée  exprès  pour  bor- 
ner ici  la  vue  la  plus  impofante. 

La  plus  grande  longueur  de  Naples  prife 
depuis  le  Pont  de  la  Magdelaine  ,  jufqu'à 
l'extrémité  du  Chiaia,  eft  d'une  forte  lieue 
de  France  :  On  donne  à  fon  enceinte  (fes 
Faubourgs  compris),  vingt  milles  &  plus  d'é- 
tendue. Elle  a  feize  portes  qui  facilitent  la 
communication  avec  les  dehors  :  On  porte  fa 
population  à  quatre  cent  mille  ames  (*^). 
La  Ville  eft  entourée  d'une  fimple  muraille, 
flanquée  de  quelques  tours;  plufieurs  Châ- 
teaux &  quelques  Forts  la  défendent. 

Le  Château  de  St,  Elme  domine  prefque 
entièrement  la  Ville  :  Une  partie  des  ouvra- 
ges modernes  font  pris  &  taillés  dans  le  roc  ; 


(*)  Qn  jouît  du  plus  grand  enfemble  de  cette 
belle  Ville  ;  i  o  du  Quay  qui  côtoyé  la  petite 
Eglife  de  la  Madonna  del  Porto  à  Paufilippo; 

de  la  terralTe  des  Chartreux;  s^du  Jardin  des 
Camaldules;  4®  du  Château  de  Portici,  &:c. . 
mais  ces  ftations  nous  paroiflent  ou  trop  dominan- 
tes ,  ou  trop  diftantes  :  Nous  préférons  la  vue  que 
donne  celle  prife  à  un  demi-mille  en  avant  dans 
la  rade;  il  n'eft  peut-être  rien  au  monde  de  plus 
beaa. 

A  iv 


NovvEAV  V'orAniÊ: 


îS&ipie5.  ce  pofte  efl:  important  ;  il  eft  muni  d'unè 
nombreufe  &  belle  artillerie. 

Lt  Château  de  l'Œuf:  fes  défenfes  feroient 
médiocres ,  li  elles  n'étoient  point  appuyées 
&  foutenues  par  les  batteries  du  Forte  NuO" 
va  5  coniiruit  un  peu  en  avant  au  midi  de 
ce  Château  ;  mais  l'un  &  l'autre  font  d'une 
extrême  petitefle.  La  Tour  St.  f^mcent 
pouvoit  en  impoferil  y  a  quelques  fièclesj 
elle  eft  devenue,  finon  inutile,  du  moins  une 
bien  foiblereflburce  pour  ladéfcnfe  du  Port  : 
«lie  ferc  aujourd'hui  de  prifon* 

Caftel  Nuovo ,  eft  le  plus  vafte  &  le  plus 
conlidérable  ;  mais  il  étoit  poffible  d^y  éta- 
blir des  batteries  plus  rafantes ,  plus  meur- 
trières ,  &  qui  enflent  rempli  plufieurs  buts 
à  la  fois  ;  c^eft  toujours  un  pofte  fufceptible 
de  bonne  défenfe(^).  Torrione  dd Carminé; 
eft  un  petit  fortin  très  -  avantageufement 
Ëtué  :  il  commande  à  la  fois  la  Place  du  grand 
.  Marché ,  &  un  aflez  vafte  efpace  de  s  bords 
lie  la  mer  ;  ce  feroit  un  excellent  pofte ,  s'il 
étoit  Ibutenu  par  d'autres  intermédiaires  : 
mais  quelques  médiocres  que  foient  en  gé- 
néral les  fortifications  de  Naples ,  elles  ne 
permettroient  point  aujourd'hui,  i'infulte 
qu'elle  efluya  de  nos  jours 


(''^)  L'Aîfenal  de  ce  fort,  eft  cité ,  non  comme 
«n  des  plus  \aftes ,  mais  comme  l'un  des  mieux 
tenus  &  des  plus  curieux  entre  les  bâtimens  de  ce 
genre. 

On  fait  qu'une  Efcadre  Angloife ,  com- 
mandée par  le  commodore  Martin ,  s'y  préfenca  ino- 
Sinéinent  k  i  8  août  1 742.  „  Ce  commodore ,  d'uac 
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Il  s'en  faut  bien  que  l'intérieur  de  la  Ville  Napie», 
rende  autant  que  l'extérieur  promet  :  La  Rut 
de  Tolède  (*)  ^  celle  de  la  Querica^  & 
Strada  nuovuy  font  à  peu  près  les  feules  qui 
peuvent  être  citées.  Aucune  place  remar- 
quable par  fon  étendue,  fa  régularité,  ou 
par  fa  décoration  :  nul  de  ces  monumens 
publics  qui  y  attirent  les  curieux.  Il  y  règne 
d'ailleurs  une  mal-propreté  révoltante ,  avec 
tant  de  nroyens  de  ne  pas  l'être  ;  car  elle 
eft  par -tout  pavée  (^*)  &  les  eaux  n'y 
manquent  point.  Les  terrains  vides  que  l'on 


nation  qui  s'afiimile  en  tout  aux  Romains ,  &  quî 
fouvent  en  a  la  grandeur,  l'injuftice  &  rinfolen- 
ce;  menaça  le  roi  de  bombarder,  de  réduire  en 
cendres  fa  capitale ,  s'il  n'expédioit  fur  le  champ 
Un  Courier  pour  rappeler  fes  troupes  alors  réunies  à 
celles  d'Efpagne;  nouveau  Pompilius ,  il  ne  lui  donna 
qu'une  heure  pour  fe  déterminer  :  Il  fallut  obéir.'* 
(*)  Elle  a  près  de  cinq  cents  toifes  de  lon- 
gueur fur  lin  feul  alignement  :  Les.  maifons  qui  la 
bordent  font  fouvent  élevées  de  quatre  é-tages  : 
elles  font  toutes  bien  bâties  ,  &  l'on  y  compte  même 
plulîeurs  beaux  Hôtels.  La  Strada  Qverka  ,  a  près 
d'une  lieue  de  longueur  ;  elle  eft  moins  bien  bâtie, 
moins  marchande  que  la  précédente ,  mais  extrê- 
mement peuplée.  Le  quartier  de  Santa  Lucia  elt 
très-beau  ;  le  Faubourg  de  Chiaia ,  n'a  peut-être 
point  fon  femblable  pour  la  longueur,  la  largeur 
&  la  beauté  des  maifens  qui  y  font  élevées. 

C"^*)  „  Le  pavé  eft  formé  de  grandes  pierreS' 
fort^  dures  &  noirâtres  qui  refîemblent  à  la  lave' 
fortie  du  Ycfuve;  elles  en  ont  la  couleur  &  la 
dureté  :  cette  pierre  eft  de  même  nature  de  celles- 
employées  à  la  Via  A^pîa  &  à  d'autres  ouvrages 
plus  anciens  encore, 
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isîapî<îs  :  peut  appeller  Places ,  font  ;  i  ® .  celle  fui*  la- 
viaccs  pu-  quelle  l€  Palais  du  Roi  eft  fitué  ;  2  ^ .  Largo 
bhqu.s.     Q^fl^ii^.        j^^j.^^       spirim  Santo 

4^.  Piaula  del  Carita;^^ .  Jl  Mercato  9 
fur  laquelle  fe  font  les  exécutions  ;  c'eft 
suffi  fur  cette  même  place  que  fe  donne  la 
Cocagne  (^^^*  )  dans  les  derniers  jours  du 
Carnaval ,  &  à  d'autres  époques  particulières. 

(*)  On  peut  voir  fur  cette  place ,  fous  un  ap- 
pentis de  planches ,  le  modèle  en  plâtre  d'une  Sta- 
tue équeftre  de  Dom  Carlos ,  ou  Charles  III ,  que 
Ton  fe  propofe  ,  dit -on,  d'exécuter  en  bronze, 
pour  être  pofde  fur  cette  Place. 

,5  De  toutes  celles  qui  y  ont  été  faites ,  la 
plus  célèbre ,  mais  la  plus  révoltante  qu'on  puiffe 
lire ,  eft  celle  du  jeune  Conradin  ,  &  de  Frédéric 
Duc  d'Autriche ,  auxquels  C^<2r/<;5  d'Anjou  fit  tran- 
cher la  tête  en  iî68  :  on  a  bâti  une  petite  Cha- 
pelle &  placé  une  Croix  dans  l'endroit  de  cette 
indigne  exécution. 

(*  **)  Nous  avons  vu  quatre  de  ces  Fêtes  :  c'eft 
nji  fpectacle  afîez  curieux.  On  conftruit  un  grand 
échafFaut  en  charpente  ;  il  eft  revêtu  d'une  déco- 
ration arbitraire,  mais  de  manière  que  l'on  puifiTe 
parvenir  au  plus  haut  étage  par  différentes  ramper 
tenues  très-roides.  Sa  forme  ordinaire  eft  celle 
d'une  montagne  que  l'on  garnit  par  compartiment 
&  fyniétrie  &  dans  une  quantité  furprenante  de 
pain,  de  morue  fèche,  de  viande  cuite,  fumée  ott 
crue  ;  d'animaux  vivans  ;  comme  moutons ,  agneaux, 
•  cochons ,  dindons ,  poules ,  canards  ,  oyes ,  pi- 
geons, &c.  Au  lignai  qui  fe  donne  par  l'ex- 
plollon  d'une  boite  tirée  de  l'intérieur  du  Palai*, 
k  Peuple ,  que  les  Gardes  celTent  de  contenir , 
s'élance  &  s'approprie  tout  ce  dont  il  peut  s'em- 
parer ;  tout  eft.  bientôt  piUé ,  m^s  ce  n'eft  |>as 
toujours  fans  accident. 


EN  Italie. 


Il 


Fontaines.  Celle  de  Médina,  placée Napies: 
à  Tune  des  extrémités  de  la  Place  appelée  ^^^'^^^^Pp^' 
Largo  Caftello,  eft  la  moins  mauvaile      :  p^^J^u^^^^^^ 
on  en  voit  une  près  de  St  Jean  le  Majeur,  fur  Arc  de 
laquelle  ell  une  petite  Statue  pédeftre  de^ncwnphe, 
Ferdinand  I  :  toutes  les  autres  (  &  elles  font 
en  fort  grand  nombre  )  n'ont  d'autre  mérite 
que  leur  utilité. 

Aiguilles  ou  Pyramides.  Rien  de  plus 
riche  &  de  plus  ridicule  que  ces  monumens  ; 
les  feuls  Napolitains  peuvent  leur  trouver 
quelque  mérite  :  les  connoifleurs  n'y  apper- 
çoivent  que  des  formes  bizarres  &  dépla.- 
cées.  Nous  mettons  à  la  tête  de  toutes , 
celle  élevée  fur  la  place  &  devant  l'Églife 
des  Jéfuites.  Celle  placée  devant  la  Cathé- 
drale ,  eft  un  peu  moins  déraifonnable  & 
pyramide  mieux. 

Portiques,  Pavillons,  ou  Salles,  où  les 
divers  ordres  de  la  Noblefle  s'afTemblent  ; 
font  ouverts ,  &  décorés ,  du  moins  plufieurs  9 
avec  une  certaine  magnificence  :  la  plupart 
font  fituées  fur  quelque  place  qu'elles  do- 
minent de  huit  à  douze  marches  au-deflus 
du  fol.  On  ne  doit  à  tout  cela  qu'un  coup 
d'œil  en  paflanr. 

L'Arc  de  triomphe  ,  élevé  fur  Largo 
deî  Caftello ,  quoique  conftruir  en  très-beaux 
marbres  &  furchargé  de  Statues ,  de  Bas- 

Trois  Satyres  foutiennent  fur  leurs 
têtes  une  large  conque ,  fur  laquelle  eft  placé  un 
très-grand  Neptune ,  appuyé  fur  fon  trident,  d'où 
fortent  trois  jets  d'eau.  „  Le  grand  ballin  eft  orné 
de  Figures  de  Tritons  &  de  Dauphins  qui  jettent 
dereau/' 

A  vj 
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Napies:  reliefs  &  autres  ornemens,  eft ,  au  totale 
une  bien  mauvaife  chofe  :  nous  ne  Tindi- 
Rai?  '  *  quons  ici  que  ,  parce  que ,  malgré  les  défauts 
dont  ce  monument  fourmille,  on  ne  laifle 
point  d'en  faire  un  grand  cas  à  Naples. 

Théâtres  :  Celui  de  San  Carlo ,  tient  & 
communique  au  Palais  du  Roi.  La  Salle  eft 
magnifiquement  décorée  &  d'un  vafte  qui 
étonne  :  on  y  compte  fix  étages  de  loges.  El- 
les font  extérieurement  revêtues  de  glaces , 
&  lorfque  la  Salle  eft  illuminée ,  cette  multi- 
plication de  la  lumière ,  produit  un  eflFet  y 
dont  il  eft  difficile  de  rendre  la  beauté.  Le 
Proctnium  (ou  avant-fcène)  n'a  pas  toute 
la  noblefle  qu'on  lui  défireroit  :  Les  décora- 
tions font  ordinairement  belles. 

Le  Théâtre  neuf,  fitué  près  de  la  Place  de 
Tolède,  eft  moins  vafte  &  moins  bien  décoré 
tque  le  précédent.    On  n'y  repréfente  com- 

munément  que  des  Opéra  Bouffons  accom- 
^  pagnés  de  Ballets  &  de  Pantomimes  qui  font 
^  toutes  en  adion  &  fouvent  très-bien  com- 

pofées  ;  ce  fpeftacle  tient  même  pendant  l'é- 

té ,  &  lorfque  le  Théâtre  de-  St.  Charles  cfî 

fermé.  '^ 

Tèé^rre  i/e5  F/ormm5  ;  cette  dernière  Salle 
«ft  plfcis  petite  que  la  précédente  ;  elle  ne 
comporte  que  quatre  rangs  de  loges  :  on  y 
Joue  des  Comédies ,  de  petits  Intermèdes ,  &c. 

Palais  du  Roi.  Cet  édifice,  n^a  guè- 
îes  moins  de  quatre  cents  pieds  de  face  ;  il  eft 
conftruit  d'après  les  deffeins  du  Cavalier 
Fontana.  L'architeéture  n'en  eft  ni  noble  ni 
impofante  ;  mais  la  maffe  totale  fatisfait  au 
i>remier  coup  d'œil. 


EN  ItA-LIE. 


Il  manque  à  ce  Palais  une  place  ,  &  la  lo-  NHpies:P#- 
calité  du  terrain  pourroit  facilement  en  pro-  ^^^^^^ 
duire  une  des  mieux  percée  &  des  plus  agréa-- 
ble  de  l'Europe. 

Ce  que  nous  avons  vu  de  la  diftribution 
intérieure ,  nous  a  paru  i  âge  &  réunir  quelques 
beautés  de  détail.  Solimeni  a  peint  pîufieurs 
plafonds;  nommément  celui  de  la  Salle  dans 
laquelle  font  placés  les  Portraits  des  Vice- 
rois  ,  &  celui  de  la  Chambre  à  coucher  de 
Sa  Majefté. 

La  Chapelle  Royale  a  peu  de  mérite  r  le 
Plafond  &  les  Stucs font  attribués  à  Fran- 
cifcelîo  délia  Mura. 

Parmi  les  Tableaux  qui  décorent  nombre 
de  Salles  de  ce  Palais  ;  deux  à'^^nnlbat 
Carrache ,  fixent  de  préférence  les  connoiP- 
feurs  ;  les  trois  Grâces  &  une  Charité  Ro- 
maine ;  ce  dernier ,  eft  d'une  beauté  rare. 

Le  Mariage  de  Ste.  Cathérine  ;  par  le 
Correggio  :  ce  Tableau  a  beaucoup  fouffert^ 
mais  il  ell  encore  très-beau. 

Un  des  meilleurs  de  Lcnfranc  :  on  y  voit 
la  Vierge  &  l'Enfant  Jefus  ;  St.  Pierre  &  St* 
Charles  font  fur  le  devant. 
-   A  la  gauche  du  Palais  eft  une  Fontaine 
conftruite  en  marbre  ;  c'eft  peu  de  chofe. 

//  Giganu ,  eft  près  de  là  :  c^eft  une  fort 
belle  Tête  antique  de  marbre  repréfentant 
Jupiter  Terminalls^  trouvée,  dit-on^  dans 
les  ruines  de  Pouzzols,  que  mal  à  propos^ 
on  aajuftée  fur  un  corps  en  ftuc  en  forme  de 
Terme  cefupplément  eft  du  dernier  mauvais» 

Les  Chantiers  de  Marine  font  au  pied  de 
la  terraffe  du  Palais  j  mais  tout  y  eft  de  la 
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Nnpies:P^-pIus  grande  tranquillité;  ils  font,  comme 

lui  S  du  Roi»  s'ils  n'exiitoient  pas. 

nkiiîe'  ^Fi-    Le  Palais  du  Prince  Tarjîa,  près  de  la 

îaraarhio.  Porte  Médine ,  eft  d'une  allez  bonne  archi- 
tefture  :  on  peut  voir  dans  l'intérieur  une 
coUeftion  de  Tableaux  peu  nombreufe ,  mais 
choifie.  La  Bibliothèque  de  ce  Palais  eft  ou- 
verte au  public  trois  jours  de  la  femaine  ; 
elle  pafle  pour  être  très-curieufe. 

Le  Palais  Matalone,  eft  un  des  plus 
beaux  de  Naples  ;  il  donne  d'un  côté  fur  la 
magnifique  rue  de  Tolède  :  an  eftime  beau- 
coup la  Galerie  ornée  d'Antiques  &  de  Ta- 
bleaux des  meilleurs  maîtres.  Nous  ne  l'a- 
vons point  vue. 

Nous  annonçons  de  même,  d'après  la  voix 
publique  9  le  Palais  de  la  Nonciature  même 
rue  ;  celui  della  Rocca ,  que  l'on  dit  renfer- 
mer de  fort  beaux  Tableaux  ;  celui  di  Car- 
rafa  (dans  la  Strada  di  Nido)  recherché  pour 
une  galerie  ornée  d'Antiques  ;  celui  di  Fran- 
cavilla  (fitué  vers  la  porte  de  Chiaia)  dans  le- 
quel font  également  raflemblés  de  beaux  anti- 
ques &  une  nombreufe  colledion  de  Tableaux. 

Le  Palais  Filamarino  ,  occupé  par  le 
Prince  della  Torre^  n'a  point  un  extérieur  fort 
impofant  ;  mais  il  renferme  une  Galerie  ornée 
de  Tableaux  eftimés  :  les  plus  remarquables 
font  ;  le  Chrift  mort  fur  les  genoux  de  fa 
Mère ,  à  fes  pieds  eft  la  Magdelaine  ;  par  le 
Dominichino. 

Du  même;  la  Vierge  ,  TEnfant  Jefus ^  St. 
Jofeph  (avec  des  lunettes) ,  le  petit  faint 
Jean  &  deux  Anges  qui  préfentent  des  Fruits 
au  Sauveur. 
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St.  Pierre  &  St.  Paul  ;  deux  Tableaux ,  de  Napies:  i*-^- 
PE/pagnoletto  ,  des  meilleurs  de  ce  maître.  ^'^'^  San  se- 

Un  Fuite  en  Egypte ,  par  Pierre  de  Cor- 
tout  ;  Tableau  d\m  rare  mérite. 

Une  Annonciation,  &  une  Adoration 
des  Mages;  deux  fort  beaux  Tableaux, 
par  le  Foujfm. 

Les  trois  Maries,  au  Tombeau  du  Sau- 
veur ,  au  moment  où  l'Ange  leur  apprend 
qu'il  eft  reflufcité  :  très-beau  morceau  d'^/i- 
nibal  Carrache  ,  &c. 

Le  Palais  San  Severo  9  litué  fur  la  Place 
St.  Dominique  ,  eft  un  des  plus  beaux  bâ- 
timens  &  des  plus  ornés  de  Naples  :  les  ap- 
partemens  font  richement  &  noblement 
meublés  :  mais  ils  font  moins  Pobjet  de  la 
recherche  des  curieux  ,  que  la  magnifique 
Chapelle  (^)  attenante  &  dépendante  de  ce 
Palais ,  dans  laquelle  repofent  les  cendres 
des  Princes  de  cette  maifon.  On  ne  peur 
guères  voir  rien  de  plus  riche  que  le  revé- 
tiflement;  les  plus  beaux  marbres  y  font 
employés  avec  une  profufîon  qui  étonne: 
d'ailleurs  toute  cette  fabrique  (  la  petite 
coupole  exceptée),  eft  d'un  mérite  afîez 
médiocre. 

Entre  les  Tombeaux,  tous  très-ornés,  qui 
tapiflent  la  Chapelle ,  on  s'arrête  de  pré- 
férence, à  l'examen  de  deux ,  placés  dans 


(*)  Elle  eft  ouverte  environ  deux  heures 
chaque  matinée  au  public  :  dans  les  autres  heu- 
res ,  les  curieux  s'y  introduifent  de  l'intérieur 
du  Palais  :  elle  eft  appelée  Smta  Maria  dAlU 
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Napies-.P^-  le  rond-point  de  cette  conftrudion  ,  qui  of- 
lais  San  Se-  ftent  quelques  parties  de  détail  d'un  mé- 
Ycro.  ^  fingulier.  On  voit  fur  le  Sarco- 

phage d'une  Princefle  San  Severo  ,  une  Sta- 
tue en  m^rfrre  ,repréfen tant  la  Pudeur  ;  elle 
eft  de  la  tête  aux  pieds  entièrement  cou- 
verre  d'un  voile ,  mais  fi  heureufemenr, 
ii  délicatement  traitée ,  que  l'œil  ne  perd 
abfolument  rien  du  nu  de  cette  figure ,  qui 
y  eft  accufé  avec  tout  l'art  &  toute  la  juf- 
tefle  poffibles  (^).  On  attribue  ce  beau  mor- 
ceau à  difFérens  maîtres. 

Un  Groupe  auffi  curieux  ,  mais  d'une 
exécution  moins  brillante,  décore  le  Tom- 
beau oppofé  au  précédent  :  l'artitte  y  a  re- 
préfenté  un  Homme  qui  à  Taide  d'un  Gé- 
nie s'échappe  d'un  filet  (fans  doute  du  Vice)  ^ 
dans  lequel  il  eft  retenu.  „  Ce  filet  eft  tra- 
vaillé dans  la  même  pièce  de  marbre,  ce- 
pendant il  touche  à  peine  la  Statue ,  &  le 
travail  de  celle-ci  eft  fait  au  travers  des^ 
mailles  du  filet ,  qui  ne  lui  eft  adhérant 
que  dans  très-peu  de  parties  :  c'cft  en  fait 
de  fculpture  un  tour  de  force  qui  eft  fan& 
exemple  ;  mais  la  grande  hardiefle  du  tra- 
vail fait  le  mérite  de  la  pièce.  Ce  groupe 
eft  de  Queîrolo/* 

(*)  „  lies  grâces  de  la  phyiïonomie  &  le  moel- 
leux des  traits  y  paroifîent  encore  comme  fî  ou- 
ïes voyoit  à  découvert  ;  cet  ouvrage  eft  d'autant 
plus  fingulier ,  que  jamais  les  Grecs  &  les  Ro- 
mains n'ont  entrepris  de  voiler  en  entier  le  vi- 
fage  de  leurs  Statues ,  &  que  Fhabileté  du  fcul^ 
pteur  en  a  rendu  les  effets  avec  une  vérité  qu'on; 
aura  peine  à  fuppofer  faas  l'avoir  vue. 
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Jofeph  San  Manino^  a  imité  dans  lainê-NapiesriÈif- 
me  Chapelle  ,  les  deux  précédens  ouvrages  :  ^^^^^.deiaVî? 
on  voit  de  lui  un  Chrift  dans  le  Tombeau  Duoi^^, 
couvert  d'un  voile  :  ce  dernier  ouvrage 
ne  vaut  pas  le  premier  ,  mais  il  eft  ftipé- 
rieur  au  fécond. 

^  La  ViCARiA  y  eft  le  Palais  de  Juftice, 
où  s'aflemblent  les  Tribunaux  ordinaires  : 
c'eft  un  grand  bâtiment  ifolé  dont  les  murs 
font  très-élevés  &  très-forts . . .  •  ç'a  été  la 
réfidence  des  premiers  Souverains  de  Naples. 
On  monte  dans  les  Salles,  par  trois  efcaliers 
affez  beaux.  La  grande  Salle  peut  contenir  , 
au  delà  de  deux  mille  perfonnes. 

On  compte  à  Naples  plus  de  quatre  cents 
Eglifes ,  Couvens  ,  Hôpitaux  ,  Refuges  ^ 
Oratoires  &  Chapelles  ;  prefque  toutes  excef-- 
fivement  décorées ,  &  dans  lefquelles  on  con- 
ferve  des  Ornemens,  des  Vafes  facrés  &  au- 
tres richefles ,  dans  une  quantité  &d'un  prix 
à  peine  concevable  ;  Naples ,  à  cet  égard 
l'emporte  même  fur  Rome. En  nous  ren- 
fermant dans  les  bornes  que  nous  nous  fom- 
mes  impofées  ^  nous  ne  préfenterons  ici ,  que 
celles  de  ces  Eglifes ,  Couvens  &  Chapelles,, 
qui  réunifient  à  la  fois  le  plus  d'objets  de 
curiofité  :  en  forte  que  les  amateurs  (qu\m 
plus  long  féjour  que  le  nôtre  fur  les  lieux: 
engageroit  à  une  plus  ample  recherche), 
trouveront  encore  après  nous  de  quoi  glaner  , 
&  glaner  même  avec  abondance. 

Il  DuoMo  9  ou  la  Cathédrale  ,  dit ,  San 
Genuaro  :  vaiflèau  antique  fort  vafte  &  ri- 
chement décoré.  Luc  Giordano  a  peint  la 
plupart  des  Tableai];x  placés  fur  les  côtés  de 
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Napies  :  n  la  nef ,  repréfentant  les  Apôtres  &  les  Evan-- 

DuomQ.  géliftes. 

Les  Fonts  Bapdfmaux  placés  dans  une 
Chapelle  en  entrant  à  gauche,  font  formés 
d'un  vafe  antique  debafalte,  porté  fur  un 
focle  (moderne)  de  porphyre  :  la  forme  du 
Vafe  eft  belle ,  mais  les  fculptures  qui  les  dé- 
corent font  médiocres. 

Sous  le  maître-Autel  eft  pratiquée  une 
Chapelle  (^)  ,  dont  l'architedure  eft  d'une 
idée  fort  belle  &  fort  fage  ;  elle  eft  toute  re- 
vêtue de  marbre  blanc  :  les  Bas-reliefs ,  les 
ornemens  font  fort  dans  le  goût  de  l'antique. 

On  doit  chercher  derrière  PAurel  une 
Figure  en  marbre ,  repréfentant  un  Cardinal 
à  genoux  fur  un  prie-Dieu  ;  c'eft  un  très- 
beau  morceau  bien  compofé,  &  d'une  exé- 
cution précieufe. 

La  Chapelle  de  St.  Janvier  (qu'on  ap- 
pelle auffi  le  Tréfor)  forme  une  forte  de 
rotonde  dans  laquelle  on  a  diftribué  fept 
Autels  décorés  de  fort  beaux  marbres.  On  y 
compte  vingt-une  Statues  de  faints  en  bron- 
ze, d'une  exécution  médiocre,  placées  dans 
autant  de  niches  ;  toute  cette  compofition 
eft  fort  riche,  mais  elle  n'a  guères  que  ce 
mérite.  La  coupole  eft  peinte  par  Len- 
franc  ;  on  y  remarque  de  belles  parties. 
Le  Tableau  où  le  Saint  Titulaire  eft  repré- 
fenté  fortant  de  la  fournaife  ,  eft  de  VEf^ 
pagnoletto;  il  a  beaucoup  poufle  au  noir  ^ 


-  (*)  C'eft  dans  cette  Chapelle  fouterraine  que  fe 
conferve  une  partie  des  Reliques  de  St.  Janvier  ; 
I  l  Cliàfle  qui  les  renferme  j^. eft  d'une  grande  richeffc. 
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mais  c'eft  encore  un  des  meilleurs  de  ccNapiçjs 
maître.  ™iipp 

Les  richefl.es  que  l'on  a  rafiemblées  dans 
cette  Chapelle  &  dans  la  Sacriftie  voifine, 
font  immenfes  ;  le  numéraire  qu'elles  repré- 
Tentent  fe  conçoit  à  peine.  On  conferve 
ici  le  plus  précieufement  dans  un  Taber- 
nacle fermé  par  une  porte  d'argent,  deux 
u4mpouhSf  ou  fioles  de  verre  ,  qui  con- 
tiennent du  fang  de  St.  Janvier  c'ell 

avec  ce  fang  que  l'on  fait  deux  fois  (*) 
l'année  ,  ce  qu'on  appelle  à  Naples  le  grand 
Miracle." 

Le  Portail  de  VEglife  Je  St.  Philippe  de 
Néry ,  eft  entièrement  revêtu  de  marbre  ; 
fa  malTe  plaît  au  premier  coup  d^œil.  Le 
plan  de  l'intérieur  a  plus  de  mérite,  les 
parties  qui  le  compofent  ont  plus  de  rap- 
port entr'^elles  ;  &  forment  un  tout  des 
plus  fatisfaifant  :  la  grande  Nef,  eft  for- 
mée par  de  très-belles  Colonnes  de  granit 
(dont  le  fût  eft  d\in  feul  jet)  d'ordon- 
nance corynthienne  ;  les  bafes  &  les  chapi- 


(*)  Le  jour  de  la  fête  du  Saint,  &  celui  où 
l'on  fait  mémoire  de  la  tranflation  de  fes  Reli- 
ques (toujours  dans  les  mois  de  Mai  &  de  Sep- 
tembre) ;  on  promène  proceffionnellement  &  avec 
le  plus  grand  appareil,  fa  Châfle  &  les  Am- 
poules  que  l'on  dit  renfermer  de  fon  fang;  le- 
quel (comme  on  le  fait)  doit  fe  liquéfier  à  leur 
approche  refpeétive.  Plus  cette  liquéfaction  s'o- 
père avec  promptitude  5  &  plus  le  peuple  eft  fa- 
tisfait;  &  lorsqu'elle  tarde  trop  à  s'effeduer, 
ou  même  qu'elle  n'a  point  lieu  ,  il  regarde  cet 
inc-ident ,  comme  le  pronoftic  le  plus  malheureux 
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'!^îaples:i§an  teaux  font  de  marbre  de  Carrare.  Les  Stucs 
^Hppo    qui  décorent  là  voûte ,  lui  donnent  beau- 
coup  d'éclat  ;  en  général ,  les  ornemens  de 
tous  genres  ^  font  ici  répandus  avec  une  pro^ 
fufion ,  qui  nuit  à  leur  mérite  propre. 

On  remarque  une  grande  Frefque  de  Luc 
Giordano ,  qui  ■  embrafle  tout  l'efpace  vide 
siu-deflus  de  la  grande  Porte  d'entrée  :  elle 
repréfente  Jefus-Chrift  chaflant  les  Vendeurs 
liors  du  Temple  :  c'eft  une  fort  belle  chofe. 
Le  Tableau  de  la  Chapelle  Ste.  Thérèfe  ^ 
cft  du  même  maître  :  il  y  a  repréfenté  cette 
Sainte  entourée  de  plufieurs  de  fes  Reli-* 
gieufes. 

Le  faint  François ,  dans  la  Chapelle  op- 
|)ofée  ,  eft  généralement  attribué  au  Guide. 

La  Coupole  eft  peinte  par  Solimerii;  le 
fujet  eft  PApothéofe  du  St.  Titulaire;  on 
cftime  beaucoup  toute  cette  fabrique. 

Le  maître-Autel ,  &  le  Tabernacle  fui> 
tout,  font  d'une  rlchefle  furprenante. 

On  conferve  dans  un  Oratoire ,  attenant 
&  communiquant  à  la  Sacriftie  ,  plufieurs 
bons  Tableaux  ;  un  Jacob  luttant  contre 
l'Ange  ,  par  le  Dominichino  ;  morceau  d'un 
rare  mérite. 

Un  St.  André  ,  par  VEfpagnoIetto  ;  l'un 
des  meilleurs  Tableaux  de  ce  maître. 

Une  Fuite  en  Egypte  ;  par  le  Guide  :  Ta- 
bleau délicieux  pour  la  compofition ,  & 
d'une  exécution  fupérieure. 

Du  même;  PEnfant  Jefus  &  St.  Jean  :  les 
caraftères  des  têtes ,  la  correftion  du  def- 

fein  ,  le  coloris  tout  dans  ce  tableau  f 

mérite  les  applaudiftemens. 
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VBgVife  fous  le  titre  des  Saints  apôtres  ^  Napies  : 
eft  très-grande  &  très-belle  ;  des  Religieux  Sami  Apdfr 
Théatins  la  deflervent.  Les  plafonds  de  la^^^^v 
nef,  du  chœur  &  descroifées,  font  peints 
par  Lenfranc  ;  on  y  remarque  de  gran- 
des beautés.  La  coupole  eft  de  Binafchi  : 
Solimtni  a  peint  les  lunettes  des  deux  pe- 
tites Chapelles. 

Le  grand  -  Autel  eft  fort  riche  ;  on  le 
fouhaiteroit  traité  avec  plus  de  goût  ;  néan- 
moins on  y  remarquera  de  très-belles  parties, 

La  Chapelle  de  la  Vierge  dans  la  croifée 
è  droite  ,  offre  une  décoration  d'un  meil- 
leur ftyle  &  également  trè5-fomptueufe.  Deux 
fupcrbes  Tableaux  de  Luca  Giordano^  y 
attirent  les  amateurs;  l'un  repréfente  la 
Naiflance,  &  l'autre  la  Préfentation  de  Ist 
Vierge  au  Temple, 

La  Chapelle  oppofée  (  dite  Fllomarino')^ 
cft  toute  revêtue  en  marbre  :  on  y  voit 
ainq  Tableaux  en  mofaïques  d'après  le  Gui- 
de ;  l'exécution  en  eft  médiocre.  Le  maître- 
Autel  eft  décoré  d'un  fuperbt  Bas  -  relief, 
par  François  du  Quefnoy  ,  plus  connu  fous 
le  nom  du  Fiammingo  ;  repréfentant  un 
Concert  d'Enfans  :  il  y  a  fu  donner  au 
marbre  ,  une  fouplefle  dans  les  chairs ,  que 
Von  ne  fe  laflè  point  d'admirer  ;  jointe  à' 
une  énergie  d'expreffion  ,  à  la  perfeftion 
de  laquelle ,  lui  feul  ^  dans  ce  genre  >  a  pu 
parvenir. 

Deux  beaux  Tableaux  de  Luca  Giordano  f 
décorent  cette  même  Chapelle  ;  Pun  a  pour 
fujet  le  Songe  de  St.  Jofeph  ;  l'autre  l'A- 
doration d«s  Bergers,  On  admire  du  même 
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Napîcs  :  Il  maître,  dans  une  Chapelle  voifine,  un  faiat 
Gefu  nuo-  Michcl ,  Combattant  contre  le  Diable. 
Chiarr^*  Il  Gesu  Nuovo  ;  Maifon  profelie  des  ci- 
devant  Jéfuites  :  cette  Egliîe  eft  une  des 
plus  belles  de  Naples.  Solimeni  a  peint 
au-deflus  de  la  Porte  dans  l'intérieur ,  un 
grand  Tableau  fort  eftimë,  repréfentant  Hé- 
liodore  battu  de  verges  dans  le  Temple  de 
Jérufalem  :  Il  partage  avec  Luca  Giordano  » 
les  ^éloges  dus  aux  beaux  Plafonds  qui  en- 
richiflent  cette  Eglife.  D'autres  beaux  Ta- 
bleaux de  VEfpagnoîetto  ,  de  Lenfranc ,  &c. 
ajoutent  encore  aux  beautés  locales  de  cet 
édifice^,  dont  le  plan ,  &  beaucoup  de  par- 
ti es^dë^  détail,  font  infiniment  eftimables. 

La  Chapelle  de  St.  Ignace  ,  eft  exceffi- 
vement  ornée  ;  on  y  remarquera  quelques 
bonnes  Statues  ;  plufieurs  Tableaux  eftimé^ 
de  Luca  Giordano;  &  S.  Charles  priant  pour 
fon  peuple ,  très-bon  morceau  du  Domi- 
nicain (*). 

Le  Portail  n'annonce  rien ,  moins  qu'une 
Eglife,  &  une  Eglife  de. cette  beauté;  auffi 
cette  façade  étoit-elle  dans  fon  origine, 
celle  d'un  Palais  appartenant  aux  Princes 
de  Salerne  ,  iur  remplacement  duquel  cet 
édifice  a  été  élevé. 

L'EGLISE-Royale  de  Ste,  Claire  eftfituée 
vis  à  vis  celle-ci.  La  mafle  générale  du  vaif- 
feau  eft  fort  antique ,  mais  Tancicnne  conf- 


La  Sacriftie  eft  très-riche,  la  boiferie  eft 
ornée  de  Bas-reliefs  bien  traités  :  Le  Tableau  de 
„  l'Autel  qui  repréfente  une  Ste.  Famille ,  eft 
filhal  Céirrachcj  Ik  l'un  de  fes  meilleurs. 
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trudion  eft ,  pour  ainfi  dire ,  totalement  Napies  : 
mafquée  par  une  nouvelle  décoration  dont  la  ^J^^fjf 
pompe  &  la  magnificence  n'ont  d'exemples  „f  ^  ^a'^Ma- 

qu'à  Napies.  donna  dcl 

On  remarquera  dans  la  féconde  Chapelle  à  ^^t^^^ 
gauche  ,  une  Statue  en  marbre  de  beaucoup  ^ 
de  mérite,  repréfentant  faint  François  de 
Paule. 

On  verra  avec  autant  de  fatisfaftion  dans 
la  Chapelle  de  la  m^ifon  San  Felice ,  un  Sar-- 
cophage  antique  de  la  plus  belle  forme  &  orné 
de  Bas-reliefs  d'une  exécution  precieufe  :  ce 
morceau  eft,  dans  fon  genre,  ce  que  nous 
avons  vu  de  mieux  à  Napies. 

L'E&LISE  de  l'^fcenfion  ,  fur  le  Chiaia^ 
deiTervie  par  des  Religieux  Céleftins ,  eft 
d'une  conftruftion  récente ,  &  également 
très-décorée.  On  regarde  le  Tableau  du  maî- 
tre-Autel, comme  un  des  chef-d'œuvres  de 
Luca  Giordano;  il  repréfente  St.  Michel 
vainqueur  du  Démon. 

Du  même  maître  ;  Ste.  Atne  préfentant  la 
Vierge  au  Père  Eternel;  le  Saint-Efprit  def- 
cend  au  milieu  d'une  Gloire  &  de  beaucoup 
d'Anges. 

La  MADONNA^e/  Pafto  (*^)  à  Paujîlippo: 
petite  Eglife  de  Servîtes ,  fituée  fur  la  pro- 
longation du  Paufilippo  ;  les  cendres  de  San^ 
na^ar  y  repofent  :  ces  Religieux  (dont  il  fut 
un  des  principaux  bienfaiteurs),  lui  ont 


(*)  „  On  a  des  dehors  de  cette  Eglife,  une  vue 
5,  dclicieufequi  domine  fur  la  mer,  fur  ene  partie 
3,  de  Napies ,  ^  fur  tout  le  côté  oriental  du  golfe, 
„  &  la  montagne  du  Téfuvc. 
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mpîes  :  élevé  un  Maufoléc  ajje^  curieux:  Les  Sta- 
ïombeau  tues  d'ApoUon  &  de  Minerve ,  font  placées 
de  Virgile,  ^^jr  j^y^  côtés  du  Sarcophage,  fur  lequel 
s'élève  le  Bufte  du  Poète  couronné  de  lau- 
riers ;  un  Concert  de  Nymphes,  de  Satyres 
&  de  Tritons,  &c.  eft^repréfenté  dans  uit 
allez  beau  Bas-relief  pratiqué  fur  un  grand 
foele  qui  porte  toute  cette  compofition  , 
entièrement  exécutée  en  marbre  ;  le  refte 
du  mur  qu'elle  n'occupe  point,  elt  rempli 
par  une  Frefque ,  où  l'on  a  peint  le  Par- 
ïiafle  ,  Pégaze ,  une  Renommée  ,  &c.  C'efl: 
plutôt  l'idée  qu'on  applaudit  ici  ,  que  le 
mérite  du  travail  ,  qui  certainement  effc 
médiocre.  On  remarquera  que  les  figures 
de  Minerve  &  d'Apollon ,  font  étiquetées 
Judith  &  David  ;  ^  afin ,  dit  -  on ,  que  la 
fuperftitieufe  ignorance  ne  fît  pas  mutiler 
^  ce  monument  > 

Tombeau  de  J^irglle,  On  honore  de  ce 
titre ,  une  antique  bicoque ,  lituée  à  gauche 
de  l'entrée  du  Paufilippo ,  à  peu  prés  à  la 
hauteur  du  ceintre  de  cette  fameufe  Grotte: 
Pour  y  arriver ,  il  faut  longer  le  quay  qui 
borde  i'Églife  que  nous  venons  de  quittée 
&  monter  la  rue  qui  conduit  aux  jardins 
établis  fur  la  croupe  de  la  montagne;  ce 
monument  eft  enfermé  dans*  une  Vigne  dont 
on  fe  fait  aifément  &  à  peu  de  frais ,  ou- 
vrir la  porte.  Ce  Tombeau  eft  de  forme 
carrée  ;  chacun  de  fes  côtés ,  a  environ  douze 
pieds  de  France,  fur  un  peu  plus  d'éléva- 
tion fous  voûte-,  il  eft  percé  de  trois  fenê^ 
très  &  de  la  porte  par  laquelle  on  y  pénè- 
tre :  on  y  cgmpte  dix-iiuit;  petites  Niches 

propres 
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propres  à  recevoir  autant  d'Urnes  cinérai- NapiestSati 
res;  quelques  vefliges  de  ftucs,  indiquent  Martino. 
quMl  en  a  été  intérieurement  revêtu.  Le 
couronnement  n'exifte  plus;  on  m.onte  fur 
la  voûte  à  Taide  d^une  échelle  ,  &  Pon  re- 
marque un  Laurier  nain  au  milieu  des  brouf- 
faiiles  &  autres  arbuftes  parafites  qui  Pé- 
toufFent  &  Pempêchent  de  croître.  Ce  Lau- 
rier tire  à  fa  fin  &  bientôt  ne  fournira  plus 
aux  curieux,  le  groupe  de  feuilles  que  les 
conducteurs  font  dans  Tufage  de  leur  pré- 
fenter. 

San  Martino;  célèbre  Couvent  de  Char^ 
treuXf  litué  au-delTous  des  fortifications  du 
château  St.  Elme  :  fa  pofition  eft  délicieu- 
fe;  il  n'en  eft  peut-être  aucune  en  Europe, 
qu'on  puifle  lui  comparer  ;  elle  domine 
Naples ,  fa  rade  &  fes  environs ,  fans  que 
fon  élévation  lui  fafle  perdre  les  plus  inté- 
reflans  détails. 

L'Eglife  eft  exceffivement  ornée ,  &  cette 
profulion  de  richefle  lui  fait  perdre  le  mé- 
rite particulier  de  fa  mafle  générale,  qui, 
à  bien  des  égards ,  eft  d'une  compofition 
fage  &  qui  réuflit  bien. 

En  entrant  les  yeux  fe  portent  d'abord 
fur  douze  Tableaux  de  VEfpagnohtto  ,  re- 
préfentant  autant  de  Prophètes  ^  placés  aux 
deux  côtés  de  la  nef. 


(*)  On  remarque  de  cet  endroit ,  beaucoup 
mieux  qu'en  aucun  autre,  les  reftes  de  Tancien 
Aqueduc  qui  portoit  les  eaux  du  Serino ,  à  la  Pif- 
cina  mirahilc  deMifènç.  Vo'^cz  ci-après  cette  der- 
nière Ruine. 
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K^^pie5:S:in  Au^deflus  de  la  grande  Porte  d'entrée 
Mcu-tino.  font  trois  fort  beaux  Tableaux  de  Luca 
Giordaiîo  ;  celui  du  milieu  eft  très -grand  ; 
9,  on  y  voit  Jefus-Chrift  mort,  la  Vierge  , 
la  Magdelaine,  St.  Jean,  &  St.  Bruno  prof- 
terné  qui  baife  les  pieds  du  Chrill.  " 

La  Voûte  eft  une  des  belles  Frefques  qui 
foit  fortie  des  mains  de  Lenfranc  ;  le  fujet 
principal  eft  l'Afcenfion  du  Sauveur  :  ce 
grand  morceau  plafonne  très-bien  &  fait  la 
plus  grand  effet. 

Le  Tableau  du  maître-Autel  eft  du  Gm-» 
de  ;  c'eût  été  fans  doute  ,  une  magnifique 
pièce ,  fi  ce  grand  maître  avoir  pu  Tache- 
ver  :  mais  dans  fon  état  aftuel,  c'eft  encore 
Mne  très-belle  chofe  ;  il  repréfente  TAdora- 
tion  des  Bergers. 

•  A  droite  ,  font  deux  Tableaux  de  VEfpa-- 
gnoletto  ;  on  voit  dans  celui  le  plus  près  du 
chœur  ,  N.  S.  communiant  les  Apôtres  : 
dans  celui  qui  fuit,  le  Lavement  des  pieds. 

Au  côté  oppofé  ,  une  Cène  que  Pon  croi- 
roit  d'abord  être  de  Paul  Veronefe ,  &  J. 
Ch.  appelant  à  lui  les  Apôtres  ;  par  k 
Majjïmo,  Plufieurs  Chapelles  font  ornées  de 
Tableaux  de  ce  maître ,  &  de  Selimeni. 

La  Sacrlftie  eft  vafte  &  également  fort 
ornée.  Le  plafond  eft  peint  par  Luca  Glor- 
dano  ,  &  les  connoifleurs  Teftiment  beau- 
coup :  un  nombre  confidérable  d'excellens 
Tableaux  garniflent  cette  Salle  &  les  deux 
Galeries  qui  y  communiquent. 

La  Bibliothèque ,  la  Salle  du  Chapitre ,  le 
Réfedoire ,  &  les  deux  Pièces  qui  précèdent 
.  la  Cellule  du  Prieur ,  méritent  d'être  vue«  : 
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Dans  la  première  ,  on  remarque  un  très-bon  Napies:Sfnn 
Tableau  de  Lenfranc  ;  c'eft  la  Vierge  &  p^oIo  Mag- 
PEnfant  Jefus  qui  donnent  un  Livre  a  St. 
Bruno.  Dans  la  féconde  ,  J.  Ch.  difputant  Maggior, 
avec  les  Doéleurs  de  la  loi  ;  beau  &  grand 
Tableau  du  SolimenL  Les  Noces  de  Cana, 
par  Nicolas  Malinconico  ^  ornent  la  troifiè- 
me  ;  c'eft  un  beau  morceau  entièrement 
dans  le  goût  de  Paul  Veronefe  ^  dont  il 
étoit  -élève.  Enfin ,  dans  le  nombre  des  Ta- 
bleaux choifis  qui  décorent  l'Appartement 
de  réception  du  Prieur  ,  le  célèbre  Crucifix 
peint  par  Michel-^nge ,  gravé  par  plufieurs 
maîtres ,  &  que  les  jeunes  artiftes  ne  cellent 
point  de  copier. 

Nous  allons  indiquer  fommairement  quel» 
ques  Eglifes  diftribuées  dans  l'intérieur  de 
la  Ville  ,  qui  fans  être  du  premier  mérite» 
peuvent  encore  être  recherchées. 

Saint-Paul  k  Majeur ^E^UÇq  de  Théa- 
tins ,  fituëe  fur  la  place  du  petit  Marché  : 
le  Portique  l'annonce  bien.  Il  eft  formé  de 
Colonnes  antiques  aflez  bien  reftaurées,  que 
l'on  dit  avoir  fait  partie  d'un  Temple  de 
Caftor  &  de  Pollux  ,  fur  les  ruines  duquel 
cette  Eglife  a  été  élevée.  La  Chapelle  (dite) 
de  St.  Gaétan  ,  eft  très-richement  décorée  : 
on  remarque  dans  celle  appartenante  à  la 
îiiaifon  de  Ste.  Agathe  ,  d'aflez  bons  mor- 
ceaux de  fculpture  :  Solimeni ,  a  orné  cette 
Eglife  de  plufieurs  de  fes  Tableaux. 

Saint-Jean  k  Mryewr;  Eglife  que  l'on 
croit  bâtie  fur  les  débris  d'un  Temple  élevé 
par  Adrien  ^  à  Antinous  :  il  refte  fort  peu 
de  veA-iges  de  ce  Temple.  On  veut  recon- 

Bij 
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Napîes:San  noître  ici  dans  un  Tombeau  fort  antique  ^ 

s-n cTovan^  ^^^''^^  P^rr/ze/iope  ;  les  bons  antiquaires, 
^irbon^m' "'en  croyent  rien. 

il  Carminé.  L'Eglise  rfe  St.  Laurent ,  deflervie  par 
des  Religieux  Francifcains:  quelques  Figures 
en  bronze  eftimées ,  &  plufieurs  Tableaux 
de  mérite  ;  nommément  les  deux  placés  de 
chaque  côté  du  Sanftuaire  que  Ton  afllire 
être  du  Guide  :  on  voit  dans  l'un  ,  St, 
Laurent  diftribuant  des  aumônes  ;  dans 
l'autre  fon  Martyre ,  &c. 

Le  Réfeftoire  de  cette  maifon  eft  d'un 
vafte  furprenant  ;  c^eft  une  des  euriofités  de 
Naples. 

On  va  voir  dans  l'Eglise  de  Saint-Jean 
Carbonara  ,  le  curieux  Maufolée  du  Roi 
Ladislas  ;  le  deflein  de  ce  monument  eft 
d'un  gothique  allez  élégant ,  &  le  travail 
en  eft  prodigieux  ;  on  ne  conçoit  pas  la 
patience  &  le  temps  qu'il  a  dû  coûter. 

La  Bibliothèque  de  cette  maifon  eft  fort 
eftimée. 

Il  Carminé  :  Cette  Eglife  eft  ^ltuée  fur 
la  Place  du  grand  Marché.  Le  maître-Autel 
eft  d'une  richeflè  extrême  ,  &  d'un  aflèz 
bon  goût  ;  quelques  Tableaux  fe  font  re- 
marquer dans  plufieurs  Chapelles. 

Les  dépouilles  terreftres  du  malheureux 
CoNRADiN  &  de  Frédéric  d'Autriche  , 
tous  deux  décapités  par  ordre  de  Charles  I, 
d'Anjou  y  en  1258,  giflent  derrière  la  Cha- 
pelle du  Chœur. 

A  quelques  pas  en  avant  dans  cette  pla-. 
ce  ,  en  remarque  une  petite  Chapelle  érigée 
fur  l'emplacement  même  où  fc  fit  cette 
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barbare  exécution.  Les  murs  intérieurs  ont  Napies:San 
été  peints  autrefois  :  ce  qui  refte  de  ces 

.   ^  s        y        •        j./..     ta  Anna  , 

peintures  ,  ne  vaut  gueres  la  peine  d'être  nneorona- 
recherché.  ta ,  Monte 

San  Spirito,  à  Palazzo  ;  Eglife  de oHveto  , 
Dominicains  en  face  du  Palais  :  La  voûte  ^^P^^^^' 
du  chœur  eft  peinte  par  Laca  Giordano  ; 
il  y  a  repréfenté  le  Baptême  de  Notre-Sei- 
gneur.  Le  Tableau  de  PAutel  du  Refaire 
eft  du  même  maître  &  fort  eftimé. 

Santa  Anna  de"  Lombardi.  Cette  Eglife 
eft  ornée  d'un  des  meilleurs  Tableaux  de 
Lenfranc;  on  y  voit  la  Vierge  &  PEnfant 
Jefus  qui  donnent  le  Rofaire  à  St.  Domi* 
nique  ;  St.  Janvier  s'y  trouve  également 
placé  ,  &  paroît  baifer  la  main  du  Sauveur  : 
dans  le  haut  &  fur  le  devant,  font  divers 
Groupes  d'Anges ,  &c. 

L'Incoronata.  On  va  voir  dans  cette 
Eglife  le  Couronnement  &  le  Portrait  de  la  . 
célèbre  &  infortunée  Reine  Jeanne  ;  deux 
Tableaux  peints  par  le  Giono ,  qui  décorent 
la  Chapelle  de  la  Croix. 

Monte  Oliveto.  Ce  Couvent  eft  d'une 
étendue  furprenante  :  PEglife  eft  deconf- 
trudion  moderne  &  furchargée  d'ornemens. 
On  y  trouve  quelques  Tableaux  de  bons 
maîtres. 

La  Bibliothèque  eft  célèbre ,  mais  beau- 
coup moins  que  TApoticairerie  ;  on  y  vend 
des  Pommades  &  des  Parfums  fort  eftimés 
le  Savon  de.  Naphs  par  excellence ,  s'y  dé- 
bite dans  une  qualité  fort  fupérieure. 

Les  HÔPITAUX  font  ici  (proportionnè- 
rent) dans  un  plus  grand  nombre  encore  - 
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Napies  :  il  qu'à  Rome ,  où  ils  font  fi  prodigués  &  pa- 
çj'f^^f^^^^  être,  au  moins  auffi  riches.  IPyla- 

chîo  ,  Uni-  nuniiata  ,  eft  l'un  des  plus  confîdérables  ; 
verOté,Ca- l^Eglife  eft  de  la  plus  grande  magnificence, 
po  di  Mon-    ]es  bâtimens  très-vafi:es  &  très-beaux. 

Le  Mont  de  la  Miférlcorde;  efl  également, 
fort  fpacieux  &bien  bâti  ;  tout  annonce  qu'il 
eft  richement  fondé. 

IL  SERRAGLIO;  bâtiment  immenfe , 
commencé  fous  le  dernier  règne  &  qu2  l'on 
continue  d'élever;  il  réunira  (s'il  eft  jamais 
exécuté  dans  fon  entier)  tous  les  avantagea 
poflibles  &  que  demandent  un  aufli  confidé- 
rable  établiflement. 

Gesu  Vecchio,  Collège  des  ci -devant 
Jéfuites.  C'eft  un  des  plus  beaux  bâtimens  de 
Naples ...  la  Cour  des  Clafles  eft  entourée  de 
Portiques  à  deux  étages  :  L'Eglifc  eft  forr 
ornée.  " 

L'Univ:ss.sité  ,  fituée  fur  la  Place  appe^ 
Ut  Largo  delk  Pigne.  Ce  bâtiment ,  fans  être 
du  premier  mérite ,  plaît  cependant  au  pre- 
mier coup  d'œil  :  une  partie  des  niches  de  la 
façade  extérieure,  font  décorées  de  Figures 
•  antiques ,  parmi  lefquelles  il  en  eft  de  très- 
fatisfaifantes  ;  celles  diftribuées  dans  l'in- 
térieur ,  font  encore  d'un  meilleur  choix. 

Capo  di  Monte  :  Ce  Château ,  commencé 
fous  le  dernier  règne  ,  ne  fera,  vraifembla- 
blement  point  terminé  :  Sa  fituation  eft 
cependant  heureufe  ;  mais  l'infolidité  du 
terrain ,  &  quelques  autres  localités,  en  ont 
arrêté  la  continuation  ;  &  l'éredion  de  ce- 
lui de  Caferte  ,  donne  moins  d'efpérance 
que  jamais ,  de  la  voir  reprendre  :  Mais 
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quel  que  foit  fon  état  aftuel ,  il  n'en  eft  pas  Napie^rCa- 
moins  recherché  des  curieux  ,  pour  les  col- 
ledions ,  infiniment  précieufes ,  de  Tableaux , 
de  Médailles,  de  Camées,  d'Antiques,  & 
de  Livres  rares ,  qui  y  font  dépofés.  Tou- 
tes ces  richefles  proviennent  des  célèbres 
Cabinets  amafles  à  grands  frais  &  avec  un 
excellent  goût,  par  la  maifon  Farnefe,  &  ' 
que  Don  Carlos^  tranfporta  avec  lui  5^  lorf- 
qu'il  quitta  Parme,  pour  prendre  polîeffioB 
du  royaume  de  Naples. 

On  ne  doit  point  diffimuler  que  beaucoup 
de  ces  chef-d'œuvres  9  ont  infiniment  fouf^- 
fert  dans  le  tranfport  de  Parme  à  Naples  » 
&  plus  encore  par  le  peu  de  foin  que  Von 
en^a  pris  d'abord  ici  ;  on  les  a  vus  long- 
temps dans  des  Salles  bafles  &  humides ,  & 
dans  le  défordre  le  plus  deftruétible  le 
plus  affligeant;  enfin  aujourd'hui  même  ils 
font  placés  dans  des  appartemens  mal  éclai- 
rés, humides,  &  dans  la  plupart  defquels 
les  chaffis  des  croifées  reftent  à  faire...  Il 
.  eft  vrai  que  toutes  ces  chofes  ne  doivent  y 
refter,  que  jufqu'à  ce  que  le  Château  d« 
Caferte  foit  en  état  de  les^  recevoir.  Les 
Ecoles  y  font  difpofées  pêle-mêle ,  fans  mé- 
thode &  fans  goût  ;  on  peut  afiurer  qu'il 
n'efl:  aucun  Tableau  placé  tel  qu'il  devroic 
Pêtre  ,  pour  s'oârir  avec  le  plus  d'avanta-» 
ges.  Entre  les  mieux  confervés ,  on  diftin^- 
guera  une  Ste.  Famille  par  Raphaël;  on  y 
voit  l'Enfant  Jefus  donner  la  bénédiélion  au 
petit  St.  Jean  :  Ce  Tableau  eft  d'unç  grande 
beauté. 

Du  mùiie;  le  Portrait  du  Pape  Léon  X  t 
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Napîes:Ca- morceau  fupérieur  &  parfaitement  con^ 

po  di  Mon- fervé  ('^). 

Du  Ti^iano  ;  la  belle  Léda ,  ou  Da- 
Xiaë,  Tableau  célèbre  ^  copié  tant  de  fois: 
l'attitude  en  eft  belle  ;  elle  a  un  Amour  de- 
bout à  fes  pieds  &  fur  la  cuifle  une  dra- 
perie blanche ,  extrêmement  légère  &  peinte 
avec  une  grande  vérité  ;  le  drap  fur  lequel 
elle  eft  couchée ,  eft  rendu  avec  la  même 
perfection  :  elle  eft  d'une  fi  belle  couleur, 
que  fans  le  fecours  d'aucune  oppofition,  & 
prife  de  tous  cotés,  elle  fait  cependant  il- 
lufion.  Les  demi-teintes  en  font  fines  ;  les 
rondeurs ,  les  moUeffes  &  les  fouplefles  des, 
chairs  y  font  rendues  avec  toute  la  pré- 
cifion  poffible  ;  le  caraftère  de  tête  en  eft 
cixpreflif;  peut -être  feulement  pouvoit-il 
avoir  un  peu  plus  de  grâces." 

Du  même  ;  Vénus  &  Adonis  ;  très-beau 
Tableau ,  mais  moins  attachant  que  le  pré- 
cédent. ^  i 

Du  même;  une  Magdelaine ,  demi-figure 
de  grandeur  naturelle  :  la  tête  eft  fort  belle , 
le  refte  flatte  moins. 

Du  Correggio  ;  une  Sainte  Famille ,  du 
plus  agréable  effet. 

Du  même  ;  Lucrèce  fe  poignardant  :  7a- 
bleau  fupérieur. 

(*)  Les  connoiffeurs  fe  partagent  fur  Torigi- 
nalité  de  ce  Tableau  ,  &  celui ,  parfaitement  ref- 
femblant,  exiftant  dans  la  Galerie  de  Florence  : 
l'un  ou  l'autre  ,  eft  cette  célèbre  copî^  peinte  par 
Andréa  del  Sarto  ,  fur  laquelle  Jules  -  Romain  fe 
trompa  liii-même ,  tant  elle  eft  fupérieurement  bien 
,  imitée. 
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Du  même  ;  une  chafte  Suzanne  entre  les  Napies  :  Ca. 
deux  Vieillards  :  délicieux  morceau.  p^cU  Mon- 

Du  mèmt;  deux  Concerts:  grands  mor-^^" 
eeaux  deftinés  à  décorer  les  pendentifs  de  la 
coupole  d'une  Chapelle. 

D' AanibalCarrache;\xm  Bacchante  vue 
par  le  dos,  à  qui  un  Satyre  préfente  unè 
Corbeille  de  fleurs  ('^)  :  Tableau  capital. 
Le  dos  de  cette  Femme  eft  defliné  de  grande 
manière  &  avec  la  plus  grande  vérité  ;  la 
tête  en  eft  fort  belle  &  jolie  r  le  vermeil  des 
chairs  en  eft  de  la  plus  grande  beauté  ;  les 
demi-teintes  font  tendres ,  fraîches  &  belles  ^ 
&  les  mollelïes  de  la  chair  y  font  rendues  au 
degré  le  plus  parfait.  Ce  Tableau  eft  li  bieo 
confervé  qu'il  femble  prefque  fortit  de  la 
main  du  Peintre.  " 

Du  même  une  Vénus  entièrement  cou- 
chée (  figure  de  grandeur  naturelle)  ;  elle  eft 
entourée  de  nombre  d'Enfans ,  ou  petits 
Amours.  Ce  Tableau  fait  peu  d'effet  ;  la 
couleur  n^en  eft  ni  fraîche  ,  ni  féduifante  : 
les  Enfans  font  mal  groupés ,  &  fans  adion 
bien  fenfible." 

Du  même  ;  Hercule  entre  le  Vice&  la 
Vertu  :  très-beau  Tableau, 

Du  même;  Renaud  &  Armide  :  les  tête^ 
ont  moins  d'expreffion  que  dans  le  préeé- 


(*)  Ce  Tableau,  eft  la  répétition  d'un  parfai- 
tement femblable  que  nous  avons  fait  obferver 
en  parcourant  la  Galerie  de  Médicis  à  Florence  : 
Tous  deux  font  reconnus  pour  originaux,  &  tous 
deux  d  une  grande  beauté. 
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îsiapiesîCa-  dent  ;  il  eft  auffi  moins  bien  confervé  \  mais 
po  di  Mon-  c'cft  toujours  une  très-belle  chofe. 

Du  mtmz  ;  un  Chrift  mort  fur  les  genoux 
de  fa  Mère ,  &c.  faperbe  Tableau  ,  &  Tun 
des  chef-d'œuvres  de  ce  maître  (*^). 

D^yJugufiin  Carrache;  une  Ste.  Famille; 
une  Ste.  Anne  qui  montre  une  Couronne 
d'épine  à  la  Vierge  ;  un  Bacchus  &  un  Sa- 
tyre. Ces  quatre  Tableaux  font  ceux  qui 
nous  ont  le  plus  intérefles ,  entre  un  aflez 
grand  nombre  de  ce  maître. 

De  Barthékmi  Chidone  ;  plufieurs  très- 
btaux  Tableaux  :  nous  citons  de  préférence  f 
un  St.  Sébaftien  mort  couché  fur  une  pierre 
&  vu  en  raccourci  :  ^,  Quelques  perfonne^ 
lui  ôtent  les  flèches  dont  il  a  été  tué.  La 
compofition  de  ce  tableau  eft  ingénieufe, 
de  grande  manière  &  de  peu  de  figure  ;  la 
couleur  en  eft  vigoureufe  &  d'une  belle 
vérité.  " 

Du  même  ;  une  Sainte  Famille  :  ^,  On  y  voit 
St.  Jofeph  alTis  au  bout  de  fon  établi  dans 
fon  attelier;  Ste.  Elifabeth  tient  l'Enfant 
Jefus  debout  fur  ce  même  établi  ;  la  Vierge 
eft  à  côté,  &  St.  Jean  eft  aifis  plus  bas  :  un 
Ange  paroît  avertir  St.  Jofeph  de  fuir  en 
Egypte:  le  haut  du  tableau  eft  occupé  par 

une  Gloire  de  petits  Anges  On  eft  fin- 

gulièrement  frappé  des  têtes  de  l'Ange,  d@ 


(*)  C'eft  la  répétition  de  celui  du  même  maître 
que  nous  avons  noté  entre  la  riche  colleétion  du 
Palais  Pamfili-Doria  à  Rome  ;  tous  deux  font  in- 
conteftablement  originaux  ;  mais  ce  dernier  efk 
d'une  bien  plus  belle  eoufervation 
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Ste.  Elifabeth  &  de  l'Enfant  Jefiis,  où  Fon  Napies-.Ca. 
trouve  toutes  les  grâces  du  Corrège.  "  diM^sr- 

Moife  frappant  les  Eaux  du  rocher  ;  le 
même  changeant  les  Eaux  de  l'Egypte  en 
fang  :  deux  grands  morceaux  de  Palme  le 
vieux  y  eftimés  les  meilleurs  de  ce  maître. 

De  Luca  Giordano  ;  le  Sauveur  allant  aH 
Calvaire:  belle  compofition ,  pleine  d'har- 
monie, de  feu,  &  peinte  avec  fierté. 

Du  même  ;  la  Juftice  entre  l'Amour  &  le 
Temps  :  fujet  bien  conçu,  &  rendu  d'un^ 
grande  manière. 

Un  faint  George;  de  Rubens. 

Un  faint  Jean  ;  du  Guide. 

Rachaël  ;  par  V^lbane. 

Une  Fuite  en  Egypte  ;  par  Carlê  Ma^ 
rattl;  très-agréable  Tableau. 

Un  Chrift  allant  au  Calvaire  ;  par  Albert 
Drurer  :  beau  Tableau, 

Un  nombre  confidérable  des  BaJJans  :  on 
àifti^îguera  fans  peine  de  cette  multitude  3^ 
les  quatre  Saifons  ;  par  Jacques  ;  ce  font 
d'excellens  morceaux. 

Efther  devant  Afluérus;  admirable  Ta-- 
bleau  5  par  Léonard  del  F^inei  :  fon  pendant 
eft  beaucoup  moins  beau. 

Quatre  grands  Tableaux  par  Ricci yàmic ^ 
ont  pour  objet  quelque  trait  de  la  vie  d'A- 
lexandre Farnefé  ;  les  deux  antres  repré- 
fentent  des  Batailles:  on  remarque  dans  ces 
derniers  une  grande  chaleur  de  compofirion 
&  des  vérités  de  détail  précieux  ;  ce  font 
deux  très-beaux  morceaux. 

Deux  Batailles  par  le  Brefcian, 

yAiîiour  .endormi  ;  que  plufieurs  petits 
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NapiestCa-  Tï^nfans  veulent  éveiller:  charmant  Tableau  f 
po  diMon^du  Parmefan, 

Du  même  ;  un  Repos  en  Egypte  ;  moins 
frais  ,n:)oins,,piquant  que  le  précédent^  mais 
également  précieux  ,  pour  la  finefle  du  def- 
fein  &  Pénergie  de  Texécution. 

Un  petit  Tableau  repréfentant  le  Juge- 
ment dernier  :  on  le  die  de  Michd-^n- 
ge.  Il  eft  correô,  bien  terminé  &  dans 
la  manière  de  ce  maître  :  on  croit  qu^il 
a  été  peint  avant  celui  de  la  Chapelle  Six- 
tine  :  "  C'eft  un  très-joli  morceau. 

Un  beau  DeJJein^  de  ce  même  Tableau , 
également  de  Michel- yJage. 

Plufieurs  beaux  Defleins  de  RaphaëL 

Plufieurs  Cartons  de  Jules-Romain, 

Plufieurs  belles  Chafles,  par  Pietro  Tcm^  \ 
ftftl  :  otï  y  remarquera  des  détails  le  plus 
Jheureufement  rendus. 

Une  belle  collection  de  Vues  de  la  Ville 
de  Venife  ,  d\m  excellent  ton  de  couleur 
&  rendues  avec  une  grande  vérité. 

Plufieurs  fragmens  de  Peintures  antiques, 
tirés  du  Palais  des  Cézars  à  Rome  :  elles 
font  peintes  à  frefque  ;  on  les  conferve  dans 
des  armoires  grillées  :  ce  ne  font,  pour  ainfî 
dn-e,  que  des  defleins  au  crayon  rouge; 
leur  antiquité  ,  tait  leur  plus  grand  mérite* 

On  fait  voir  l'Office  de  la  Vierge,  écrit 
fur  velin  ,  orné  de  vignettes^  que  Julius 
Clovius  Macedo ,  élève  de  Michel- Ange ,  fit 
pour  le  Cardinal  Alexandre  Farnefe  ,  en 
î54<5.  Les  ornemens  qui  entourent  les  pages 
font  précieux  pour  la  corapofition  ,  le  feu 
&  le  goût  avec  lerquçls  ils  ïont  touchés. 
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Collection  d'Antiques.  Les  fa-  Napies.-ca. 
vans  &  les  amateurs,  trouveront  dans  une 
des  Salles  de  ce  Palais,  un  nombre  confidé-^^' 
rable  de  Vafes  antiques;  divers  Uftenciles, 
Amulettes ,  Dieux  Pénates ,  &  autres  ra- 
retés de  divers  genres;  la  plupart  d'un  bon 
ftyle  &  bien  confervés.  Une  Statue  Egyp- 
tienne de  bafalte ,  chargée  de  hiéroglyphes^ 
eft  certainement,  une  des  pièces  les  plus 
curieufes  de  cette  colieftion. 

La  Collection  de  Camées  &  de 
Pierres  gravées  en  creux ,  eft  trés-précieu- 
fe,  par  Ibn  excellent  choix.  On  remarque 
de  préférence  une  Tête  d'Augufte  ;  une  de 
Pyrrhus  ;  une  d'Agrippine  ,  &  fur-tout  une 
de  Mercure  d'une  beauté  à  laquelle  on  ns 
eonnoît  (dans  ce  genre)  rien  d'égal. 

La  Tazza;  morceau,  généralement  re-^ 
connu  pour  unique  dans  fon  efpèce  :  Cette 
Tajfe  célèbre  y  a  huit  pouces  de  diamètre  ^ 
fur  environ  un  pouce  de  profondeur  ;  elle 
eft  d'une  Agate-onix  orientale  de  la  plus 
belle  tranfparence.  Un  fujet  allégorique  ('^)^ 
eft  gravé  au-dedans  ;  une  Tête  de  Médufe 
occupe  le  defîbus.  L'exécution  en  général  ^ 
eft  d'un  mérite  médiocre  ;  la  difficulté  du 
travail  vaincue,  fait  fon  principal  méri- 
te. Cette  magnifique  Tafle  eft  fufpen- 
due  dans  une  efpèce  de  Châfle  vitrée,  de 
manière  qu'elle  peut  être  vue  des  curieux. 


(*)  On  croît  que  cette  Allégorie  a  pour  objet 
Ptolomee  Aulète  ;  elle  eft  compofée  avec  intelli- 
gence &c  les  figures  groiippent  bien.  La  Tête  de 
Médufe  eft  h  mieux  rendue 
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Napies;Ca- fans  pliis  courii*  les  rifques  d'être  brifée  fi 
dJ'sa^  Ge  ^^^^  ^^^^  échappé  des  mains  de  ceux  qui  en 
nerio?     '  ^xaminoient  le  travail." 

,^  La  Collection  de  Médailles ,  efl: 
également  confidérable  ;  elles  font  renfer- 
mées fous  un  chaffis  de  fil  de  laiton  ,  Se 
enchâflees  dans  des  cercles  à  jour  fur  plu- 
fieurs  règles  tournantes,  parle  moyen  def- 
quelles ,  on  voit  comme  Ton  veut ,  les  deux 
côtés  de  chaque  rangée  de  Médailles.  On 
connoît  peu  de  Médailler  auffi  complet  en 
Italie ,  que  celui-ci." 

La  Bibliothèque  eft  développée ,  dans 
plufieurs  des  Salles  du  rez  de  chauflee  de 
ce  bâtiment:  elle  y  eft  également  placée, 
provifionnellement,  jufqu'à  ce  qu'elle  puifle 
être  tranfportée  au  CMteau  de  Caferte  : 
cette  Bibliothèque  eft  fort  efiimée  &  mé- 
rite d'être  vue. 

Les  Catacombes  de  Naples  C^),  ont, 
Traifemblablement  la  même  origine  que  celles 
de  Rome  :  ç'a  été  d'abord  des  carrières  dans 
lequelles  on  puifoit  la  pozzolane  &  quel- 
ques pierres  tendres  employées  à  des  conf- 
truélions  diverfes  ;  elks  fervirent  enfuit® 
de  Tombeaux  à  ceux  des  habitans  des  Vil- 
les voifmes^qui  ne  pouvoient  en  élever  de 


(^*)  Plus  connus  fous  le  nom  de  Cîmeterio  di 
San  Gcnnaro^  parce  que  St.  Janvier  y  a  été  enfe- 
veli.  L'Eglife  dans  laquelle  fe  trouve  la  princi- 
pale entrée  de  ces  fouterrains,  eft  d'une  conf- 
truélion  fort  ancienne,  à  laquelle  on  a  ajouté, 
avec  profufion  des  embelliffemens  modernes  ^  d'af- 
fca  bon  goût. 


3.9 


plus  magnifiques;  &  enfin  de  retraite  aux Napies t c^- 
premiers  Chrétiens,  tant  que  leur  culte  ne  ^^'^ 

7.         .  ,     /  .  ,       .      San  Geana.- 

fut  point  autonfe  parles  lois  :  ces  derniers  no. 
l'approprièrent  au  même  ufage  que  les  pré- 
cédens.  Il  eft  probable  qu'ils  étendirent 
fucceffivement  ces  fouterrains  ;  qu'ils  les 
décorèrent  le  plus  qu'ils  purent  &  autant 
que  la  localité  des  lieux  &  le  peu  d'ai- 
Tance  des  premiers  fidelles  auront  pu  le  per- 
mettre :  Quelques  Autels ,  difpofés  dans 
des  efpèces  de  Chapelles  qui  fubfiftent  en- 
core, annoncent  autant  de  fimplicité  dans 
les  formes,  que  l'extrême  médiocrité  des 
artiftes  qu'ils  y  employèrent. 

Ces  fouterrains  ont  une  étendue  fur- 
prenante  ;  ils  percent  la  montagne ,  fouvent 
dans  plufieurs  étages  (^)  &  dans  une  infinité 
.de  fens  :  On  a  fagement  bouché  plufieurs 
de  ces  branches ,  &  d'autres  fe  trouvent 
interrompues  par  des  éboulemens  arrivés  à  la 
fuite  de  tremblemens  de  terre  (*^0-  L'entrée 


„  Il  faut  y  marcher  avec  prccaution  & 
„  fuivre  exactement  les  guides  ;  il  y  a  des  ou- 
5.  vertures  dans  plufieurs  allées  y  à  travers  def- 
5,  quelles  on  pourroit  tomber  d'un  étage  dans  un 
,5  autre  ;  &  ne  point  économifer  les  flambeaux. 

(*'^)  Telle  eft  la  communication  qui  répon- 
doit  à  la  Santa  Maria  delta  Sanita  :  telle  eft 
celle  qui  fe  rendoit  à  la  Santa  Maria  del  Vit  a ,  & 
plufieurs  autres  ilTues ,  donc  la  tradition  feule 
conferve  encore  la  mémoire.  La  première  de  ces 
deux  Eglifes  écroula  dans  le  tremblement  de 
terre  de  l'an  1688  ;  &  c'eft  à  cette  époque  fa- 
tale, que  l'on  rapporte  le  comblement  d'une  partie 
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Napîes  :  Ca-  principale  eft  d'abord  une  rue  tirée  fort  droite 
sTn^Genna-  ^'^^^^^^'^^^  vingt  pieds  de  largeur ,  fur  quinze 
jio.  à  diX'-huit  de  hauteur  :  cette  rue  devient 
enfuite  plus  étroite,  moins  élevée  &;  fort 
torcueufe ,  &  femble  avoir  été  percée  au 
hafard  dans  la  montagne  ainfi  que  diverfes 
autres  rues  plus  petites  &  plus  ou  moins 
élevées.  On  y  trouve  d.es  culs-de-facs ,  des. 
carrefours  ;  au  milieu  defquels  on  a  laifle  des> 
piles  ou  des  maffifs ,  pour  empêcher  Pébou- 
lement  des  terres.  Dans  la  hauteur  des  murs 
on  apperçoit  des  deux  cotes  une  quantité 
prodigieufe  de  cavités  percées  horizontale- 
ment :  On  en  voit  quelquefois  cinq  ,  fix,  & 
même  fept  les  unes  au-defllis  des  autres.  Ces 
cavités  font  toutes  affez  grandes  pour  recevoir 
tm  corps  humain  y  mais  aucune  n'a-  allez  d'é- 
tendue pour  avoir  été  la  place  d'un  cercueil  ;, 
il  paroît  qu'on  ne  les  faifoit  que  fur  la  gran- 
deur de  ceux  que  Pon  devoity  mettre  ,  tant 
les  mefures  font  variées  :  On  y  voit  auffi  des 
Tombeaux  dont  plufieurs  font  revêtus  de 
mofaïques  du  bas  âge." 


de  ces  vaftes  fouterrains.  Cette  même  Eglife  (del^ 
fervie  par  des  Dominicains  )  a  été  reconftruite 
depuis  avec  moins  de  goût ,  que  de  magnificen- 
ce :  On  voit  fous  le  maître- Autel  qui  eft  d'une  ri- 
chefle  fîngulière ,  l'ancienne  encrée  des  Catacom- 
bes. La  forme  circulaire  qu'on  lui  a  donnée,  a 
permis  la  diftribution  de  plufieurs  Autels  très- 
ornés  &  qui  préfeutcnt  ici  un  enfembk  affez  fa-r 
tisfaifant* 


EN  Italie. 
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En  virons  de  Naples ,  côté  du 
Levant. 

Aucune  Ville  en  Europe  ne  ré\jimt Excurpm ^ 
autour  d'elle  autant  de  chofes  iî^^érelfan^ 
tes  ;  aucune  partie  du  globe  n'offre  dans  le  ve  ,  aux 
même  efpace  autant  de  phénomènes,  &  des 
tableaux  plus  pittorefques  ,  plus  contraftés.  ^vu^^^ir 
Le  Phiiofophe  ,  le  naturalifte,  Thomme  de  Pompéïa,*/* 
goût,  &  l'Artifte,  trouvent  abondamment Stabia* 
ici  de  quoi  s'occuper ,  fe  plaire  &  s'inftrui- 
re  :  la  nature  femble  y  prodiguer  fes  plus 
rares  merveilles  :  elles  fe  manifeftent ,  elles 
éclatent  prefque  à  chaque  pas  que  l'on  fait 
dans  cette  région  célèbre. . .  Tantôt  Pœil  fe 
promène  fur  des  coteaux  delà  plus  éton* 
nante  ,  de  la  plus  brillante  fertilité  ;  ail- 
leurs ,  des  Villes ,  des  Fleuves  difparoif- 
fent  5  &  d'énormes  torrens  de  feux  qui  s'é- 
lancent avec  fureur  du  fein  de  la  terre  les 
engloutiffent,  les  couvrent  '  de  leurs  cen- 
dres pour  toujours. . .  Plus  loin ,  cette  même 
terre  s'ouvre  &  vomit  une  montagne  aride 
qui  prend  la  place  d'une  plaine  qui ,  pen- 
dant des  fiècles ,  fut  couverte  des  plus  riches 
nioiffons. . .  Il  réfulte  de  cet  impofant  mé- 
lange ,  un  enchaînement  d'objets  tous  plus 
dignes  les  uns  que  les  autres  de  notre  eu- 
riofité  :  Nous  allons  fuccelfivement  les  par- 
courir ,  en  ne  nous  arrêtant ,  fuivant  notre 
ufage,  que  fur  ceux  qui  méritent  une  par- 
ticulière attention. 
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Château-  0  N  compte  à  peu  près  jîx  milles  de  Na- 
^ioïiiQï^  jp/ê5  à  Portici  :  le  chemin  qui  y  conduit  eft 
très-beau ,  très-agréable.  On  paûè  le  Sehe-- 
to  (^')  ,  au  fortir  du  faubourg  de  Lorecto , 
fur  le  Pont  de  la  Magdelaine  C^*) ,  &  Von 
traverfe  enfuite  plufieurs  beaux  Villages  : 
un  côté  du  chemin  ne  ceffe  pour  ainfi  dire 
point  d'être  bordé  de  Maifons  de  plaifance , 
de  très-beaux  Jardins  ;  les  bords  de  la  mer , 
bornent  l'autre. 

Château-Royal  de  Portici  :  Il  eft  peu 
vafte  ,  fa  conftrudion  eft  peu  recherchée  ; 
mais  il  eft  lîtué  dans  la  plus  heureufe  pofi- 
tion  ,  &  Pon  y  jouit  d'une  vue  délicieufe. 

Le  grand  chemin  de  Naples  à  Sahrncj 
traverft  la  Cour,  dont  la  forme  eft  au  moins 
bizarre  :  les  Jardins  fe  développent  en 
terrafles ,  partie  en  defcendant  vers  les 
bords  de  la  mer ,  &  partie  vers  la  crête  de 
la  montagne  ;  ils  font  cultivés  avec  foin 
&  fort  ornés.  Les  ^ppartemens  que  le  Roi 
&  la  Reine  habitent ,  font  meublés  avec 


Ce  fleuve,  fi  peu  confîdérablc  aujourd'hui , 
étoit  célèbre  dans  Tantiquité  :  la  plus  grand© 
maffe  de  fes  eaux  a  changé  de  cours  depuis  l'é- 
ruption de  Tan  79  de  l'ère  chrétienne» 

Ce  Pont  n'eft  point  fans  mérite  :  on  a 
cru  le  bien  décorer  par  deux  aflez  mauvaifes  Fi- 
gures en  marbre  repréfentant  faint  Janvier  & 
faint  Jean  Népomucène  :  Le  gefte  du  premier , 
commande  impérieufement  au  Véfuve  ;  c'eft  une 
vraie  charge.  Le  peuple  ne  penfe  pas  de  même; 
&  peu  s'en  faut  qu'il  n'accorde  à  cette  Figure  îe 
don  de$  miracb^. 


EN  Italie. 


autant  de  goût  que  de  magnificence ,  &  il  y  Montagmdu 
règne  la  plus  grande  propreté  C'^).  Vtifave. 

On  a  placé  dans  une  longue  &  belle  fuite 
de  Salles  de  ce  Palais ,  avec  autant  d'ordre 
qu'il  a  été  poffible,  les  dépouilles  précieufes 
jufqu'ici  déterrées  dans  les  fouilles  dWercîi- 
lanum ,  de  Pompéïa,  de  Stabia,  &c. . .  Cette 
immenfe  colleftion  eft  ,  fans  contredit  d'un 
mérite  inappréciable ,  &  certainement  uni- 
que dans  le  monde.  Ce  feroit  peut-être  ici 
la  place  d'en  offrir  l'analyfe  à  nos  lefteurs  ; 
nous  croyons  cependant  devoir  remettre 
cette  intérellante  defcription  ,  après  que 
nous  aurons  efquifle celles  duMont-Véfuve, 
d'Herculanum  &  de  Pompéïa;  le  premier  > 
devant  être  regardé  comme  la  fource  qui 
produit  tant  de  richcffes  ;  &  les  ruines  de  ces 
deux  Villes ,  comme  leur  premier  dépôt. 

Le  Vésuve  eft  une  montagne  enflam- 
mée ,  totalement  ifolée  de  la  chaîne  des 
Appennins  ,  qui  ne  cefle  qu-'au  détroit  qui 
fépare  l'Italie  de  la  Sicile.  On  eftime  à  dix- 
huit  cents  pieds  fon  élévation  ,  prife  du  ni- 
veau de  la  mer  9  de  laquelle  fon  axe  eft  dif- 
tant,  d'environ* quatre  milles.  Sa  forme  eft 
celle  d'un  cône  dont  la  bafe  a  le  plus  vafte 
empattement.  Il  eft  fenfible  que  cette  mon- 
tagne a  été  dans  fon  origine  beaucoup  plus 
confidérable  qu'elle  ne  l'eft  aujourd'hui  ;  la 


(•"^)  On  y  pénètre  afîez  difficilement;  ils  méri- 
tent cependant  d'être  vus,  non  feulement  pour 
de  très-beaux  ornemens  &  meubles  modernes ,  mais 
aufli  pour  pluHeurs  antiques  fort  rares  &  du  plus 
beau  choix. 
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MoniVéCu'  Somma  y  dans  des  fiècles  fort  antérieurs,  en 
a  néceflairement  fait  partie ,  &  refpèce  de 
vallon  qui  les  fépare,  a  toute  la  forme  d'un 
ancien  Craur  ^  dont  le  foyer  s^'ell  comblé  & 
éteint. 

L'origine  de  ce  Volcan  ('^)  fe  perd  dans 
la  nuit  des  temps  les  plus  reculés.  On  voit 
par  quelques  fouilles  qui  ont  été  faites  au- 
deflbus  du  fol  à'^Herculanum^  plufieurs  cou- 
ches de  Z^v^5 ,  qui ,  indiquent  des  éruptions 
fort  antérieures  à  la  fondation  de  cette  Ville 
infortunée  ;  Se  la  nature  des  terres ,  à  plus 
de  quatre  lieues  à  la  ronde  ('^'^) ,  femble  prou- 
ver une  fucceffion  non  interrompue  de  Vol- 
cans qui  fe  font  tour  à  tour  éteints  &  formés 
dans  le  circuit  de  cette  vafte  enceinte. 


Voyez  l'hiftoire  du  Véfuve  parle  père  deîla 
Torre  ;  elle  eft  jiifqu'à  préfent,  la  plus  favante,  la 
•  mieux  faite ,  la  plus  eftiméc.  Il  en  a  paru  en  1760  , 
une  traduélion  françoife  chez  Th.  Hêrifant ,  à  Paris, 
On  confultera  avec  beaucoup  de  fruit  les  Lettres 
lécemment  publiées/ur  ce  Volcan  ,  par  M.  le  Che^ 
valier  Hamilîon  ;  auxquelles  font  jointes  des  plan- 
ches auffi  exactes  que  curieufes  des  divers  afpeâ;s 
du  Véfuve. 

On  neconnoit  point  d'époque  où  le  foyer 
de  ce  Volcan  ait  cefifé  entièrement  fon  activité  : 
il  vomit  fans  interruption  (mais  plus  ou  moins 
abondamment  ) ,  une  fumce  noire  &  épaifle  :  de 
temps  à  autre  on  voit  s'élancer  de  cette  malTe  de 
fumce  des  gerbes  de  feu  ,  qui ,  dans  la  nuit  offrent 
un  très -fier,  un  très-impofant  fpeclacle  :  Quant 
à  celui  que  donnent  les  grandes  éruptions ,  on  ne 
peut  difconvenir  qu'il  eft  moins  majeftueux  que 
terrible. 


EN  iTy^  LIE. 


L'éruption  la  plus  ancienne  pour  nous ,  &  Mont  Véfu- 
dont  la  mémoire  s'eft  la  mieux  confervée ,  ^e. 
ç'a  été  celle  de  Tan  79  de  Tère  chrétien- 
ne ,  qui  couvrit  de  cendres  &;  de  pierres 
les  Villes  d'Iierculanum  &  de  Pompéïa ,  & 
qui  étouffa  Pline  le  naturalifte  qui  s'étoit 
avancé  trop  près  de  la  côte:  "  On  cite  en- 
core trente-deux  éruptions  depuis  cette  pre- 
mière époque ,  mais  infiniment  moins  con- 
fidérables,  jufques  &  compris  celle  de  1779  , 
dont  tous  les  papiers  publics,  ont  donné 
les  détails. 

La  forme  intérieure  de  ce  Volcan  ne  peut 
être  exaélement  décrite  ;  ou  pour  mieux  dire , 
les  variations  que  cette  même  forme  éprou- 
ve ,  ne  permettent  point  de  lui  en  affigner 
une  que  l'on  puifle  toujours  reconnoître  (^). 

Trois  chemins  conduifent  au  Véfuve  ; 

Tun  eft  au  nord  du  côté  de  St.  Sébaftien 
&  de  la  Somma;  le  fécond  eft  à  l'occident 
&  commence  à  Réjîna;  le  tvoifième  fe  di- 
rige à  l'orient  du  côté  é'Ottaïano  :  Le  che- 
min par  Réfina  eft  le  plus  fréquenté ,  mais 
il  eft  le  plus  difficile."  Nous  avons  tenu 
la  première  de  ces  routes  dans  notre  pré- 
cédent voyage" d'Italie;  &  comme  nous  pû- 


(*)  Les  tremblemens  de  terre  qui  précèdent 
^  qui  accompagnent  communément  les  grande» 
cruptions  ;  „  l'adion  même  de  la  matière  en- 
flammée qui  agit  continuellement  au-dedans  des 
entrailles  de  cette  montagne,  en  changent  fré- 
quemment les  afpeéls.  Ainfi  les  defcriptions  qu'on 
en  pourra  publier  en  difFérens  temps ,  auront  tou* 
jours  le  mérite  de  la  nouveauté^'* 


Nouveau  P^oY JVrE 

Momyéru-"^"^^^  à  cette  époque  confidérer  de  très-près 
ve,'san  Se- Pcntoimoir  ,  &  la  bouche  même  du  Vol- 
baftiano.    ean  ,  nous  en  allons  donner  une  brève  def- 
cription  :  nous  efquiflerons  enfuite  la  route 
de  Réfina,  qui  eft  celle  que  nous  avons  cru 
devoir  prendre  ce  voyage-ci. 

Le  Véfuve  n'eut  que  fort  peu  d'aftion 
pendant  le  mois  de  Décembre  17^9  ;  fa 
tranquillité  nous  permit  de  monter  jufques 
fur  fon  fommer  ,  fans  autres  rifques  que 
ceux  des  chutes  aflez  fréquentes  que  nous 
occafionnèrent  Tâpreté  du  chemin  dans  de 
certaines  parties ,  &  le  peu  de  folidité  dans 
le  refte. 

On  prend  à  San  Stbafliano  des  guides  : 
Lorfqu'on  fe  propofe  (&  qu'il  yapoffibilité) 
de  monter  au  plus  haut  du  Véfuve,  chaque 
voyageur  ne  peut  pas  en  prendre  moins  de 
deux  y  &  un  troifième  pour  porter  avec  foi 


AvÎ£  utile.  [croît  dangereux  de  prendre  indijîî?î^emmt 

le  premier  de  ces  guides ,  qui ,  ordinairement  s^of' 
frent  en  foule  ,  dès  quun  étranger  arrive  ;  parce 
qu'ails  ne  font  point  tous  également  infîruîts ,  égale- 
ment fideîles  :  il  ejl  prudent  de  favoir  dès  Naplcs  ,  à 
qui  s^adreffer  ^  qui  demander.  Les  banquiers ^  ou  les 
pcrfonnes  auxquelles  on  peut  être  recommandé  ^  ou, 
fnême  les  maîtres  d'/luherges  ^  donnent  à  cet  égard 
les  renfeignemens  d'après  lefquels  on  fe  détermine.  On 
donne  communément  iîx  Carlins  pour  chaque  guide 
&  quatre  Carlins  par  mulet.  //  faut  avant  que  de 
partir  ^  convenir  bien  clairement  du  prix  ,  de  ce  que 
Von  a  intefition  de  voir  ,  ^  jufqu^oà  Von  veut  aller. 
Il  e[l  bon  de  fe  fournir  de  flainbeaux  à  Naples  ;  ils 
f9nt  meilleurs ,  ^  à  meilleur  compté  que  dans  cC^ 
Villages, 
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Pnpprovifionnement  de  flambeaux  néceflai«  MomVc^ra. 
res  pour  s'éclairer  dans  le  retour  ;  parce  que, 
ordinairement ,  on  fait  ce  voyage  de  pré- 
férence raprès-midi ,  afin  de  jouir  le  foir 
du  fpedacle  inréreflant  des  jets  de  feu  ,  qui 
fe  manifeftent  alors  dans  tout  leur  éclat: 
un  feul  guide  fullit,  quand  on  ne  veut  mon- 
ter ,  qu'à  mi-côte  &  vers  les  embouchure! 
des  Laves. 

De  Naples  à  San  Sebafliano^  le  chemin 
parcourt  des  Vignobles  riches ,  peuplés  & 
agréables;  à  un  peu  plus  d'un  mille  au  delà 
de  ce  village,  &  en  dirigeant  fa  marche  vers 
le  fud  pour  tourner  la  Somma  ^  on  traverfe 
une  portion  confidérable  d'anciennes  laves; 
le  chemin  ouvert  &  frayé  cefle,  &  l'on  ne 
fuit  plus  qu'un  fentier  pierreux  ^  finueux, 
pénible  &  fort  défagréable  :  on  quitte  les 
mules  à  un  mille  plus  haut.  De  ce  der- 
nier endroit  on  commence  à  m>onter  fur  une 
pente  plus  roide  &  moins  folide^  parce  que 
le  fol  eft  entièrement  couvert  de  plufieurs 
toifes  d'une  cendre  fèche  &  allez  fine  fur 
laquelle  il  eft  difficile  de  fe  retenir:  Les  gui- 
des ,  plus  accoutumés  à  ces  fortes  de  mar- 
ches, vous  précèdent  &  Ton  fe  retient  à  uns 
çourroye  attachée  à  leur  ceinture.  On  doit 
compter  fur  près  de  deux  heures  d'une  pa- 
reille fatigue  ;  elle  double ,  elle  triple  en 
difficultés ,  en  raifon  des  finuofités  que  l'on 
eft  néceffité  de  faire,  fi  (ce  qui  eft  très- 
ordinaire  )  la  variété  des  vents  fait  rabattre 
de  divers  côtés  la  fumée  qui  ne  cefle  jamais 
de  fortir  du  gouffre  avec  plus  ou  moias 
4'âbondai3cç. 


4^         NOUVE/ÎU  T^OVACrL 

MontVéfu-  Arrivé  au  fonimet:  du  Crater ,  nous  fû- 
ve.  mes  furpris  de  Pécendue  de  ce  baffin ,  que 
Kous  eftirnâmes  de  plus  de  huit  cents  toifes 
de  circonférence  ;  quant  à  la  profondeur  à 
partir  de  cette  fommité,  jufqu'à  la  bouche 
proprement  dite  du  gouffre ,  on  ne  peut  que 
difficilement  l'eftimer  ;  non  feulement  parce 
que  la  fuiliée  l'intercepte  continuellement 
à  Tœil  ;  mais  encore ,  parce  que  les  pier- 
res élancées  du  centre  du  foyer  &  qui  man- 
quent de  forces  pour  être  jetées  dehors  le 
baflîn,  y  retombent  alors,  entourent  le 
gouffre  &  conféquemment  élèvent  d'autant 
l'entonnoir.  Il  nous  a  paru  que  cette  pro- 
fondeur pouvoir  avoir  quarante  à  cinquante 
toifes.  Le  terrain  y  eft  très-inégal  ;  on  y 
diftingue  de  longues  &  larges  crevaffes ,  à 
travers  defquelles  on  voit  s'échapper  des 
tourbillons  de  fumées ,  &  quelquefois  des 
flammes  très- vives. 

Lorfque  l'immobilité  du  Véfuve  le  per- 
met, on  defcend  (félon  le  rapport  de  nos 
guides)  jufques  fur  le  bord  de  l'entonnoir: 
nous  tentâmes  à  deux  reprifes  cette  cu- 
rieufe  defcente ,  mais  la  prudence  nous  y 
fit  renoncer  ;  nous  ne  nous  laiffâmes  gliffer 
vers  ce  fond ,  qu'un  peu  plus  d'un  quart 
de  fa  hauteur;  il  s'élevoit  alors  du  centre  , 
à  des  intervalles  prefque  réguliers,  des  tour- 
billons d'une  fumée  épaiffe  &  fulfureufe  9 
fouvent  précédés  par  un  bruit  d'abord  af- 
fez  lourd  ,  mais  qui  s'augmentoit  à  mefure 
qu'il  s'élevoit  &  qui  liniffoit  par  une  ex- 
plofion  prefque  auffi  violente ,  qu'un  coup 
de  canon  de  gros  calibre. 

Nous 
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Nous  profitâmes  du  refte  du  jour  pour  Mont  v 
defcendre  la  partie  la  plus  roide  de  la  mon-  ve. 
tagne  ;  &  nous  jouîmes  à  cette  première 
paufe  du  fpeélacle  vraiment  impofant,de 
ces  élancemens  fucceffifs  de  tourbillons  de 
flammes  &  de  fumée  ,  d'autant  plus  fenfi- 
bles  alors  que  la  nuit  ne  tarda  point  à  fe 
former,  &  que  le  temps  devint  fort  couvert. 

Nous  avions  employé  un  peu  plus  de 
quatre  heures  pour  nous  rendre  de  Saint- 
Sébaftien  au  fommet  du  Véfuve ,  &  nous 
mîmes  un  peu  moins  de  arois  heures  pour 
rejoindre  notre  voiture. 

L'éruption  qui  fe  fit  au  commencement 
de  février  1777  ,  attira  de  préférence  nos 
pas  vers  les  bouches  de  la  lave  ,  dont  la 
direftion  s'étendoit  vers  VHcrmitage  &  le 
grand  chemin  de  Salerne.  Nous  prîmes  des 
guides  à  Portici  ;  ils  dirigèrent  notre  mar- 
che vers  le  fud  -  oueft  de  la  montagne  : 
Nous  quittâmes  les  Vignes  &  les  terres  cul- 
tivées à  environ  trois  milles^  &  dès -lors 
nous  ne  traverfâmes  plus  que  des  mers  de 
laves  &  de  cendres  (fi  nous  pouvons  nous 
exprimer  ainfi),  nous  rencontrâmes  cepen- 
dant au  milieu  de  ces  affreux  déferts,  quel- 
ques parties  déjà  recouvertes  de  brouflaiî- 
les.  Nous  quittâmes  ici  nos  mulets,  &  nous 
avançâmes ,  non  fans  danger ,  à  travers 
des  monceaux  de  laves  fur  lefquels  on  ne 
marche  qu'avec  la  plus  grande  difficulté  ^ 
parce  que  tous  ces  corps  que  le  hazard  a 
entafles  les  uns  fur  les  autres ,  ne  préfentent 
que  des  angles  aigus  &  tranchans ,  ou  des 
furfaces  extrêmement  raboteufes  &  irrégu- 
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MontVéru-  iières ,  fur  lefquelles  il  eft  prudent  de  ne 
s'appuyer  qu'autant  que  l'on  y  fent  une  cer- 
taine réfiftance  &  folidité.  Nous  parvînmes 
ainfi  à  l'angle  de  réparation  de  la  lave  ;  en 
forte  que  nous  la  vîmes  defcendre  de  fa 
fource  &  fe  partager  en  deux  courans  près 
de  nous,  à  notre  dro^'^e  &  à  notre  gauche. 
Ce  n'eft  point  un  fleuve  de  feu  que  nous 
vîmes  couler  :  la  mafle  de  feu  s'avançoit 
d'un  pied  environ  par  minute  ;  les  deux 
branches  de  cette  mafle  pouvoient  avoir 
foixante  à  quatre-vingt  pieds  de  largeur, 
fur  à  peu  près  trois  de  hauteur  :  beaucoup 
d'autres  courans  prenoient  leur  direélion 
plus  au  fud  de  notre  pofition  ,  &  formoient 
dans  leur  totalité,  un  embrafement  de  près 
d'un  mille  de  largeur. 

Ces  torrens  de  feux,  font  formés  &  ali- 
mentés  par  de  fortes  mafles  de  matière» 
bitumineufes  qui  fortent  du  goufîi*e  toutes 
enflammées,  &  qui  achèvent  de  fe  confom- 
mer  dans  leur  courfe  ;  une  mafle  poufle  l'au- 
tre vers  la  plus  grande  pente  du  terrain , 
&  lorfque  cette  même  mafle  fe  trouve  dé* 
pouillée  de  fa  combufl:ibilité ,  devenue  alors 
plfâs  légère ,  Tadion  du  feu  de  deflbus ,  &  la 
preffion  des  corps  plus  folides  qui  defcen-^ 
dent,  la  chaflent  en  avant  ou  de  droite  & 
^  de  gauche,  pour  faire  place  à  une  autre 

m^fle  qui  achève  à  fon  tour  de  fe  confommer 
^e  même. , . ,  &  ainfî  de  fuite. 

Ce  feu ,  eft  d'une  âpreté  qu'on  ne  fauroit 
rendre,  &  la  lave,  quoique  privée  ou  fé-- 
parée  du  feu,  conferve  fa  chaleur  un  temps 
çQnfidér^ble  ;  elle  s'exhalç  vingt^quatrc^ 
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trente-fix  &  qnarante-huit  heures  après,  àMontVcfu- 
travers  l'entadement  de  toutes  ces  maffes  y 
comme  par  autant  de  foupiraux ,  &  dans  un  de- 
gré qu'i  1  eil  fouvent  difficile  de  foucenir.  Pour 
arriver  au  point  où  nous  nous  plaçâmes  pour 
faire  nos  obfervations,  nous  fûmes  forcés  de 
palier  fur  une  portion  de  laves  arrivée  là  de  la 
furveille ,  &  fa  chaleur  étoit  encore  telle  9 
qu'il  ne  nous  fut  pas  poffible  d'y  appliquer 
nos  mains  ;  quelque  befoin  que  nous  eûmes 
de  nous  en  aider,  pour  grimper  au-deffus 
de  certains  blocs  de  laves  que  nous  nous  pro- 
pofions  de  dominer.  //  eft  bon  de  faire,  ufagc 
de  fouliers  fortement  épais;  encore,  lâcha-, 
leur  fe  fait-elle  fentir  à  travers  ;  &  Ton  doit 
s'attendre  qu'ils  ne  peuvent  faire  deux  fois 
îe  même  voyage  (^). 


Q*^')  „  La  lave  relTemble  à  une  terre  fort  lé^ 

cemment  labourée,  en  grolTes mottes  détachées , 
-^5  les  unes  fur  les  autres.  L'explication  qw'/idif" 
5,  fun  en  doniae ,  paroît  très-probable.  Ces  grof- 
5,  fes  maffes ,  dit  -  il ,  comme  jetées  enfemble  par 

hazard,  font  reftces  roides,  non  liquéfiées,  & 
j5  flottantes  dansl  a  matière  fondue,  comme  de  gros 
5,  glaçons  dans  une  rivière  ;  &  a  mefure  que  îe  feu 
5,  &le  bouillonnement  diminuoient,  elles  fe  font 
5,  ajuftées  enfemble  autant  que  leur  figure  irrcgu- 

lière  le  permettoit  ;  ce  qui  étoit  la  matière  fondue 
5j  étant  au  fond  &  hors  de  la  vue. 

Une  obfervation  que  nous  fîmes,  relativernent 
au  lingulier  défordre  dans  lequel  reftent  toutes  ces 
mafies ,  c'a  été  celle  d'y  remarquer  des  portions  re- 
préfentant,  à  s'y  tromper ,  de  gros  &  menus  cables 
dans  un  degré  d'imitation  qui  étonne  ;  la  parfaite 
rondeur ,  le  torfe  . . .  rien  n'eft  plus  relfemblant: 
cet  accident  eit  fort  fouvent  répété. 
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Raines  Notre  retour  fut  un  peu  plus  long  qu'il 
Imn^^^^'  ne  devoit  Tétre  parce  que  nos  guides  nous 
égarèrent  quelque  temps.  Lorfqu'ils  dirigent 
un  nouveau  fentier  à  travers  des  laves  ré^ 
centes,  ils  placent  de  diftance  à  autre  & 
dans  les  endroits  les  plus  apparens ,  des  mor- 
ceaux de  marbre  blanc  &  d'autres  fignaux 
pour  fe  reconnoître  de  jour  comme  de  nuit  : 
Nous  manquâmes  nos  premières  traces,  & 
nous  ne  retombâmes  au  point  où  nous  avions 
laifle  nos  mulets ,  qu'après  un  détour  d'au- 
tant plus  défagréable  ,  qu'un  brouillard  aflez 
épais  qui  fe  manifefta  avec  la  nuit  y  réduifit 
prefque  à  ^éro ,  la  lumière  de  nos  flam- 
beaux. 

Nous  ne  répéterons  point  ici  Theureu:^ 
hazard  qui  a  préfidé  à  la  découverte  d'HER- 
CULANUM:  cette  Ville  long-temps  célè- 
bre, eft  enfevelie  depuis  plus  de  feize  fié- 
cles,  fous  un  malfif  de  cendres  &  de  pierres. 


La  lave  proprement  dite,  devient  par  fucceffioii 
de  temps  une  pierre  métallique  de  la  plus  grande 
dureté  &  fufceptible  de  recevoir  le  plus  beau  poli  ; 
auffi  efb-il  ordinaire  d'en  faire  des  tables  ,  de« 
chambranles  de  cheminées,  des  portes,  des  fenê- 
tres ...  &  même  des  boites  de  poche  ,  lorfque 
quelqu'accident  heureux  fe  rencontre  dans  fe^ 
veines.  Sa  couleur  eft  communément  celle  d'une 
ardoife  foncée.  Les  rues  de  Naplts^  de  Rome  & 
plus  ancienneraent  celles  ^ Herculamnn ,  de  Pom- 
jiè'ia^  de  Pouzoles  ^  &c.  en  font  pavées  :  La  célèbre 
voie  iVppienne ,  depuis  Rome ,  jufqu'à  Kaâîcofaniy 
eft  également  pavée  de  laves  femblables  tirées 
d'anciens  Volcans» 
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fur  lequel  fe  font  élevés  le  bourg  de  Ponl-  Ruina 
ci,  le  Village  de  Réfina ,  &  d^autres  éta--^™ 
bliflemens  que  la  beauté  delà  fuuation,  & 
l'extrême  fertilité  du  terrain ,  ont  invités 
d'étendre  &  de  multiplier. 

La  qualité  ,  ou  le  genre  des  matières  qui 
compofent  ce  maffif  (*^),  a  peu  d'analogie 
nvec  la  nature  des  laves  adaeiles  ;  fans  quoi 
les  fouilles  deviendroient  prefque  impratica- 
bles; on  rencontre,  il  eft  vrai,  des  parties 
plus  fortement  liées  entr'elles  &  d'une  téna- 
cité qui  néceffire  un  plus  ou  moins  grand 
travail  ;  mais  en  général ,  toute  cette  mafle  > 
n'eft  qu'un  compofé  de  cendres  épaifles  & 
groffières ,  qu'une  humidité  intrinfèque  &  le 
laps  de  temps,  ont  condenfées ,  affermies  & 
coagulées  dans  un  degré  allez  fort,  pour  leur 
donner  une  certaine  confiftance. 

Les  premières  fouilles  ont  heureufement 
^^^^^  été  dirigées  furie  Théâtre  litué  au  nord 
de  cette  ville.  A  juger  par  la  beauté  des  Sta- 
tues ,  des  Peintures  &  des  marbres  qui  ont  été 
tirés  de  cet  édifice,  tout  y  annonçoit  la  plus 
noble  opulence,  ainfi  qu'un  haut  degré  de 


(*)  Ce  maiïif  s'eil  trouvé  avoir  plus  de  foi» 
xante  pieds  d'épaiiïeur  perpendiculairement  fur  le 
centre  du  théâtre  &  de  beaucoup  plus  dans  les 
parties  qui  defcendent  vers  les  bords  de  la  mer  & 
fous  les  Jardins  de  Porticî. 

^m^^  Nous  difons  heureufement;  parce  que  ce 
premier  travail  ayant  produit  les  plus  belles  Statues 
(entre  toutes  celles  qui  ont  été  déterrées  depuis) 
leur  découverte  piqua  d'autant  mieux  la  curiofité, 
qui,  peut-être,  ne  fe  fût  point  foutewue ,  fi  d*a- 
bord ,  il  ne  s'ctoit  rien  offert  d'intérelTant, 
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uims  perfection  dans  les  artiftes  employés  à  fa  dé- 
'^"'^"J^;  coration. 

e.  On  trouve  par-tout  (*)  des  plans  de  ce 
Théâtre ,  ainfi  que  de  quelques  Temples  fuc- 
cefiivement  découverts  ;  nous  ne  nous  inf- 
crivons  point  contre  leur  véracité  :  cepen- 
dant, nous  obfervons  que  ce  vafte  édifice 
n'ayant  été  déblayé  que  par  lambeaux,  que 
par  parties ,  &  jamais  dans  une  certaine 
étendue  ;  ce  n'eft  guères  que  par  eftimation 
nue  ces  mêmes  niefures  peuvent  être  don- 
qées  :  la  trop  grande  difficulté  du  tranfport 
des  terres  hors  de  la  fouille,  Péloignement 
d'un  lieu  propre  à  les  placer ,  &  le  danger 
qui  réfulteroit ,  peut-être ,  de  trop  évider 
cette  malle ,  fait ,  que  dès  qu'une  portion 
quelconque  eft  jugée  fuffifamment  recon- 
nue ,  vifitée  ;  on  y  tranfporte  immédiate- 
ment les  décombres  que  produit  une  nou- 
velle recherche  &  ainfi  de  fuite:  Auffi 

la  partie  de  ce  même  Théâtre  que  l'on  peut 
voir  encore  aujourd'hui ,  eft-elle  différente 
de  celle  qui  fe  trouvoit  libre  précédemment 
C^*)  :  Il  en  eft  de  même  des  autres  édifices 


(*)  Dans  le  cuTieu:x  &  volumineux  Recueil  qui 
s'imprime  par  ordre  du  Roi  de  tout  ce  qu'Hcrcula'^ 
num ,  Vompêta ,  Stahia ,  Pouzolcs ,  ckc.  ont  produit 
jufqu'à  préfent  —  Dans  les  ohfervations  fur  Us 
mtiquiîés  cf  Hercuîanum  ^  &c.  par  MM.  Coehin  & 
Bsllicard ;  petite  brochure  in-iQ,  qui  a  le  mérite 
4'être  portative  &  de  réunir  tout  ce  que  les  en- 
virons de  Napîes  ont  de  plus  intérelîant:  elle 
fe  trouve  à  P'aris  chez  Jombcrt ,  &  à  Naplcs  ^  chez 
Jean  Gravier, 

Ce  Théâtre,  traité  félon  le  coftumegrec, 
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publics  &  particuliers,  que  l'on  ne  voit  que  Rnû^es 
par  lacunes  ou  portions  détachées.  ^ im'i 

Les  tranchées  qui  fe  dirigent  de  droite  ' 
&  de  gauche,  longent  le  plan  des  bâtimens  ^ 
&  l'on  pénètre  dans  ceux  dont  l'extérieur 
promet  le  plus  :  alors  on  ne  Tabandonne 
qu'après  la  plus  cxaéle  vifite  &  qu'il  en  a 
été  enlevé,  tout  ce  dont  on  juge  pouvoir 
tirer  quelque  parti. 

Beaucoup  de  Pièces  au  rez  de  chauflee  & 
nombre  de  Souterrains  de  ces  bâtimens,  ne 
fe  ' trouvent  que  médiocrement  remplis  de 
ces  cendres ,  amoncelées  ailleurs  en  un  fi  pro- 
digieux volume  (^)  ;  parce  qu'un  heureux 
halard  en  a  arrêté  le  cours,  &  qu'elles  fe 
font  affermies  &  confolidées  par  la  fuite  : 
c'eft  dans  ces  dernières  fouilles,  quefe  col- 
leAent  les  morceaux  les  mieux  confervés ,  & 
par  conféquent  les  plus  intéreflans. 

La  vue  de  ceux  de  ces  édifices  ou  bâ- 
timens ainfi  dépouillés  des  ornemens  qui 
leur  étoient  propres  (comme  degrés,  fié- 
ges  &  chambranles  de  marbre;  mofaïques. 


a  150  pieds  environ  de  largeur,  fur  aoo  de  pro- 
fondeur. L'ouverture  de  la  fcènc,  ou  Profcenium , 
eft  de  80  pieds  à  peu  près  fur  40  de  profondeur.  Le 
malTif  des  murs  efl  formé  de  briques  ;  mais  il  étoit 
revêtu  intérieurement  &  e^^térieurement  de  très* 
beaux  marbres  ;  qui  en  ont  été  enlevés  ,  ainfi  que 
les  Statues  &  les  Colonnes  dont  on  a  jugé  pouvoir 
tirer  quelque  parti. 

Toutfe  trouve daias  celles-ci  dans  le  meil- 
leur ordre  ,  &  dans  le  meilleur  degré  de  conferva*^ 
tion  poiTiblcs. 

C  iv 
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.^nttês      peintures,  &c. );  cette  vue,  difoiis-nous, 

mim^ft  P^^^^  P^^  P^^^  trifte:  cepen- 

Wnik  dant  on  fe  promène  dans  ces  ruines  avec 
intérêt ,  &  il  n'eft ,  je  crois ,  perfonne  qui  en 
]es  parcourant ,  ne  regrette  de  n'en  pas 
avoir  davantage  à  examiner. 

On  remarque  un  ufage  général  de  briques 
'dans  tous  les  bàtimens;  les  plus  importans 
ont  des  revêtiflemens  de  marbre  ;  les  autres 
en  ftuc.  On  rencontre  en  effet  beaucoup  de 
débris  de  Colonnes  de  ce  dernier  genre;  ce 
font  celles  qui  développoient  les  portiques» 
ouverts  qui  régnoient  dans  les  principale^ 
lues  ,  les  places  (  ou  Forum  )  ,  &  les  ap- 
proches des  Temples  &  des  Palais  des  plu^ 
riches  habitans.  Quant  aux  colonnes  entiè- 
rement de  marbre  ,  elles  y  étoieiit  rares  ; 
du  moins ,  jufqu'ici ,  en  a-t'on  fort  peu 
découvert  :  On  exalte  beaucoup  la  beauté 
de  celles  employées  à  la  décoration  au 
Profcenium  ;  de  même  que  d'autres  qui 
formoient  le  Portique  d'entrée  &  la  Galerie 
intérieure  du  Forum ,  ou  Chalcidique ,  car 
on  n'eft  point  d'accord  du  genre  propre  de 
ce  dernier  édifice  ;  c'eft  dans  celui-ci  (le  plus 
grand  édifice^i  ait  encore  été  trouvé)  qu'é- 
îoient  placées  les  deux  magnifiques  Statues 
équeftres  en  marbre  (^)  ;  celles  de  Néron  &  de 
Germanicus  en  bronze,  &  les  deux  grandes 
Frefques  d'Hercule  &MeThéfée,  ainfi  que 
beaucoup  d'autres  pièces  moins  importantes 
qui  toutes  fe  voyent  au  Château  de  Portici. 

('^')  Voyez  ci- après  la  defcription  fommaire  du 
Cabinec  des  Antiques  à  Portici. 
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Il  exiftoit  deux  Temples  vis  a  vis  du 
Chalcidique;  le  plus  grand  a  été  reconnu  ^'i^^ï-oiia^ 
pour  être  celui  à'Hcrcule.  Sa  forme  eft  celle^;^^  '^.'[{^'^ 
d'un  carré  long  ;  on  y  pénétroit  par  deuxpor-  cuie  &  da 
tes,  toutes  deux  pratiquées  fur  le  côté  fai  fan  t^*'^^'c-^^So 
face  au  Chalcidique.  La  voûte  étoit  portée 
fur  des  colonnes  d'ordonnance  corynthienne^ 
ifolées  du  mur;  entre  lefquelles  étoient  pla- 
cées autant  de  Statues.  Contre  le  trumeau 
qui  féparoit  les  deux  portes ,  étoit  ékvé  un 
vafte  Piédeftal  qui  porcoit  un  Char  de  triom- 
phe ,  &c.  le  tout  de  bronze  (^)  ;  &  en  face  , 
au  centre  du  Sanéluaire ,  fe  voyoit  la  Statue' 
d'Hercule.  .Les  deux  grandes  Frefques  de 
Perfée  &  de  Télèphe,  &  plufieurs  autres^ 
moins  confidérables ,  ont  été  enlevées  de  ce 
Temple  ;  revêtu  d'ailleurs  des  plus  beaux 
marbres. 

Le  fécond  Temple  (féparé  par  une  très- 
petite  rue  de  celui-ci),  eft  beaucoup  plus^ 
petit  ;  il  étoit  auffi  nioiiis  richement  décoré 
il  a  été  reconnu  pour  avoir  été  élevé  à  l'hon- 
neur de  Bacchus.  On  voit  fort  peu  de  cho- 
fes  aujourd'hui  de  ces  deux  édifices  ;  ils  font 
d'ailleurs  totalement  dépouillés  de  leurs  re- 
vêtiflemens. 

Il  ne  s'eft  déterré  jufqu'à  préfent,  qu^irr 
petit  nombre  de  Statues  entières  &  reftau^ 
rables ,  foit  en  marbre ,  foit  en  bronze  ;  peu: 
de  Bas-reliefs ,  peu  de  grands  Tableaux  ^ 


)  On  voit  an  Muféum  dé  Portici ,  un  des 
Chevaux  qui  ornoient  ce  char  ;  c'eftle  feul  de  con^ 
fcxvé  ;  il  elt  parfaitement  beau. 

e  V 
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mais  une  infinité  de  Fragraens  (^')  de  toutes 
'  ces  chofes.  Ce  qui  abonde  le  plus ,  ce  font 
de  petits  Bronzes ,  repréfentanc  des  Dieux- 
Pénates  ,  Amulètes  &  autres  ;  beaucoup  de 
Vafes  &  d'^Uftenciles^tant  ceuxappartenans 
au  fer  vice  des  Temples,  que  ceux  à  Tufage 
des  Arts ,  des  Métiers  &  des  particuliers  ; 
beaucoup  de  Joyaux  &  de  menus  Bijoux; 
peu  de  Médailles ,  peu  de  Pièces  de  mon- 
îioye;  quelques  Camées  &  Pierres  gravées  en 
creux  ,  &c.  tout  fait  préfumer,  que  cette 
fubmerfion  (fi  nous  pouvons  nous  fervir  de 
ce  terme  )  ne  s'eft  point  opérée  avec  une  cé- 
lérité &  une  abondance  trop  vive  ,  pour  em- 
pêcher la  fuite  de  ces  malheureux  habi tans 
avec  ce  qu'ils  pofledoient  de  plus  riche  St  de 
plus  aifé  à  tranfportei\ 


Ces  Fragmens  naiffent,  pour  ainli  dire , 
fous  les  pas.  Il  eft  naturel  d'attribuer  à  l'extrême 
dialeur  des  premières  cendres ,  ou  plutôt  à  quel- 
ques parties  des  laves  qui  ont  pénétré  en  divers 
endroits  ,  la  fonte  de  beaucoup  de  Statues  de 
bronze  dont  on  n'a  trouvé  que  quelques  veftiges 
en  déblayant  le  Théâtre  :  Quant  au  brifemeni  de 
celles  en  marbre  ,  il  eft  probable  que  leur  chute  aura 
été  occafionnée  par  quelque  violent  tremblement 
de  terre,  arrive  avant,  ou  en  même  temps  que  le 
déluge  de  matière  fous  laquelle  Herculanum  fe 
trouve  enfevelie  (tremblement  dont  on  remarque 
les  plus  fortes  traces  dans  une  infinité  d'endroits  ; 
ou  encore  ^  parce  qu'elles  n'auront  pu  fupporter 
le  poids  de  cette  énorme  maffe  :  Par-tout ,  où , 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  elle  n'a  point 
ou  peu  pénétré  ,  tout  s'eft  trouvé  dans  le  môiUeur 
ordre  5c  dans  la  meilleure  coufervatioii. 


EN  JT^LIE^ 


Nous  ne  nous  appefantirons  point  ici  fur  ^«/«^.^ 
un  plus  grand  détail  de  ces  fouilles  ;  parce  que ,  p<^«^p^î** 
quoiqu'elles  fe  continuent  avec  affez  de  len-« 
teur ,  elles  ne  changent  pas  moins  fenfible- 
'ment  d'une  année  à  l'autre  de  branches  & 
de  direâiion  ;  &  qu'un  tableau  ,  qu'un  plan 
même ,  fiit~il  le  plus  exaét  de  leur  état  ac- 
tuel ,  deviendroit  abfolument  inutile  ,  pour 
ceux  qui  fe  propoferoient  de  voir  après 
nous ,  cette  fcène ,  fi  ilngulièrement  eu-- 
rieufe 

On  compte  dt  Portici  à  Pompéïa ,  un 
peu  plus  de  trois  milles  :  il  eft  aflez  d'ufage  de 
voirHerculanum  &  cette  dernière  Ville  dans 
la  même  courfe,  &  l'on  a  tout  le  temps  qu'il 


(*)  On  ejî  prévehtt  dès  Napîes ,  de  la  ptrmtffion  Avis  u^Is» 
exprejfe  qn^il  faut  obtenir  pour  pouvoir  entrer  dans 
ces  Souterrains;  pour  fe  promener  dans  les  parties 
découvertes  de  PompéUi  ;  &  fur-tout  ^  pour  pénétrer 
dans  Vinfinimcnt  curieux  Muféum  de  Portici  :  Ces 
permijfioiis  ne  fe  refufent  guères  ^  mais  elles  ne  font  point 
prodiguées.  Les  précautions  de  fûrtté  que  Von  ne  cejfô 
fie  prendre  à  V  égard  des  curiofnés  que  ces  fouilles  produu 
fcnt^  font  on  ne  peut  pas  plus  févlres  :  nue  garde  affez 
fiombreufe  établie  à  Ventrée  du  fovterrain  ,  fert  au- 
tant à  U  défendre ,  qu''à  maintenir  la  fuhordination 
parmi  les -forçats  employés  à  ce  travail:  tous  les  pas 
que  font  les  particuliers  que  la  curiofité  y  attire,  fçnt 
fcrupuleufement  éclairés^  furveillés..  Précédemment^ 
on  ne  permettait  pas  même  un  examen  trop  long  ,  trâp 
foigné ,  des  raretés  alors  raffemhlées  dans  les  Salles 
de  Portici;  encore  moins  foufr  oit-on  ,  qu^il  en  fût  pris 
fur  les  lieux  la  plus  légère  notice  ;  mais  on  s'ejî  foPt 
rsldché  à  cet  égard  ^  depuis  la  publication  des  premiers 
volumes  de  cette  fuperU  ^  Unique  collcalon. 

C  Vi 


Ruine;      coiivient  de  leur  donner  :  on  en  fait  enfuite 
Pi)niiKua,.  deux  ,  trois ,  &  davantage,  uniquement 
pour  l'examen  du  Muféam  de  Portici. 

POMPÉIA,  beaucoup  moins  confidé- 
rable ,  beaucoup  moins  riche  que  n'étoit  Her- 
culanum,  n'offre  auffi,  jufqu'aujourd'huit 
que  peu  d'Antiquités  d'un  certain  mérite  ; 
à  peine  (nous  a-t'on  dit),  dédommagent- 
elles  des  frais  que  néceffite  cette  recherche. 
Ces  frais ,  cependant ,  ne  peuvent  être  com- 
parés à  ceux  qu'exigent  les  travaux  d^Her- 
eulanum  :  Ici,,  le  maffif  qui  couvre  la  cime 
des  pkis  hauts  bâtimens ,  n'a  guères  plus  de 
douze,  &  plus  fou  vent,  huit,  pieds  d'épaif- 
feur..  Aucun  Village,  aucun  établiflement 
d'une  certaine  importance ,  ne  s'efl:  formé 
fur  ce  nouveau  terrain  ainfil^u'il  eft  arrivé  fur 
celui  qui  domine  Herculanum  ;  rien  d'ailleurs 
ne  s'oppofe  au  déblayement  ;  &  l'on  a  encore 
l'avantage  de  plus  à  Pompéïa,  de  pouvoir 
tranfporter  les  décombres  au  loin ,  avec  toute 
la  commodité  qu^bn  peut  défirer» 

Pompéïa,  fituée  comme  Herculanum,  fut 
une  prolongation  de  la  bafe  du  Véfuve  (qui 
alors,  fe  porcoit  par  une  pente  afiez  douce 
vers  la  mer) ,  a  péri  comme  elle ,  &  à  la 
même  époque  ('^)  ;  avec  cette  différence  que 
rengloutiflement  d'Herculanum  s'ell  opéré 
moins  précipitamment  que  celui  de  Pom- 
péïa :  la  quantité  d'oflemens  humains  que 


(*}  Elle  avoic  eiïïiyc  i6  ans  antérieurement,, 
un  tremblement  de  terre,  (^ui  Tavoit  en  partis 
détruite. 


EN  Italie. 


Von  rencontre  dans  les  feuilles ,  femble  at-^  Ruines 
tefter  cette  trifte  obfervation  ('*).  On  axSrf"^ 
déblayé  deux  de  fes  Portes  ;  la  première  qui 
a  été  découverte  conduit  à  une  place  car- 
rée, entourée  de  colonnes  (^*)  ,  qui  dif- 
tribuoient  une  galerie  ouverte  en  forme  de 
portique.  Les  Corps-de-gardc  &  les  Prifon% 
militaires  f  caraélérifent  les  deux  premiers 
bâtimens  de  droite  &  de  gauche  ;  des  maifons 
particulières  occupent  le  refte  du  pourtour 
de  cette  Place  >  où  quatre  Rues  paroiflent 
aboutir. 

En  fuivant  une  de  ces  rues ,  elle  conduit 
à  Pline  des  principales  entrées  du  Théâ- 
tre; mais  ce  qui  elt  découvert  de  cet  édi- 
fice y  n'en  donne  point  une  idée  fort  ma- 
gnifique :  on  devine  à  peu  près  fon  éten- 
due ,  qui  paroît  être  peu  confidérable. 

Une  autre  Rue  dont  la  direftion  s'étend 
^ers  le  fud,  a  donné  la  découverte  d'un 


(*)  Il  s'eft  trouvé  fejpt  Têtes  &  les  oiïemens 
amoncelés  d'autant  de  corps  dans  la  prifon  mili- 
taire dans  laquelle  ces  infortunés  étoienc  détenue 
à  des  chaînes  que  Ton  peut  y  remarquer  encore. 
On  a  trouvé  d'autres  reftes  de  Cadavres  prés  d^iné 
Porte  de  la  Yille ,  vers  laquelle  ils  dirigeoienc 
fens  doute  leur  fuite  :  mais  que  félon  toute  appa- 
rence, ils  trouvèrent  embarraffée  ou  fermée  :  au 
milieu  de  leurs  oiTemens  on  a  trouvé  deux  efpè- 
ces  de  petits  coffres  remplis  d'Argent  monnoyé^^^ 

quelques  Bagues^,  Bijoux  de  femmes ,  &  autres, 
meubles  de  prix,  placés  à  leur  rang  dans  le  Mu- 
féum  de  Portici. 

liC  noyau  de  ces  colonnes  eft  de  bric^ues 
tecouYcrtes  d'un  fort  beau  ûuc. 
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fininei  àt  TcmpU  (*) ,  fort  petit ,  mais  d'une  forme  | 
Pompéïa,  agréable  &  qui  ne  manque  point  de  noblefle:  : 
lempe.  il  eft  bien  confervé ,  çxçepté  la  toiture  qui  a 
cédé  fous  le  poids  qui  là  preflbit.  Les  Co-  • 
lonnes  employées  à  fa  décoration ,  font  de  ' 
briques  revêtues  de  ftuc  :  Les  murs  intérieurs  ^ 
ont  le  même  revêtilîement  ;  mais  ils  étoienc  j 
de  plus  couverts  de  peintures  à  frefque  (*^)  ,  ; 
encadrées  dans  des  bordures  de  relief  (^^^)  :  I 
Les  petits  Tableaux  qui  relient ,  font  en- 
core très-frais  de  couleur  ,  &  on  les  voit 
avec  plaifir  :  plufieurs  repréfentent  des  Mai- 
fons  de  campagne ,  telles  qu'elles  fe  conf- 
truifoient  alors  ;  d'autres  des  Groupes  do 
divers  Animaux.  Les  premiers  intérefient 
le  plus,  parce  qu'ils  offrent  à  nos  yeux  des 
objets  d'un  genre  abfolument  neuf  pour  ; 
nous  :  L'imitation  dans  les  féconds ,  eft  j 


(*)  On  y  lit  l'Infcription  fuivante  :  „  N.  Poph  j 
âius.  N.  F.  Celfiniîs  ^/Edcm  Ifidis  terra,  motu  à  funda^ 
jj  mcnîo  S,  P.  reftituit.  Hune  Decuriones  ob  libéra^  l 
litattm ,  cu.n,  ejfet  annorum  fexs ,  ordini  fuo  gratis 
adUgcrunty  | 
On  a  enlevé  le.s  plus  grandes  ,  &  celles  \ 
qu'on  a  jugé  les  meilleures;  elles  font  partie  de  1 
la  riche  colîe^lion  de  Portici  ;  ainlî  qu'un  ma-  [ 
gnifîque  Yafe .  de  marbre  de  Paros  ,  orné  d'un  ! 
Bas-relief  de  la  plus  belle  exécution ,  repréfentant 
diverfes  Fêtes  à  l'honneur  de  Bacchus. 

Cette  partie-ci  eft  des  plus  médiocrement  ;  ' 

traitée  :  le  profil  de  ces  cadres  efi:  mauvais  ,  &  , 

les  ornemens  qui  roulent  autour,  font  lourds  de  \ 

compofition  &  fort  fecs  de  travail  :  en  général  | 
tout  ce  qui  fe  montre  de  Sculpture  dans  ce  Tem* 
pîe^  a  peu  de  mérite» 


EN  iTALlh.  6j 

quelquefois  heureufemenc  rendue  :  On     Ruines  d4 
fixera  de  préférence  fur  celle  d'un  Daim  ,  Pompéva^ 
placé  en  avant  d'mr  bois  ;  il  eft  correfte- 
nient  deffiné  ,  &  touché  avec  efprit. 

On  n'a  point  enlevé  TEfcalier  de  marbre 
qui  monte  de  la  nef  au  fanduaire  du  Tem- 
ple, non  plus  que  deux  Autels  ifolés,  éle- 
vés de  droite  &  de  gauche ,  qui  précè- 
dent ce  même  fanduaire.  Toute  cette  com~ 
pofition  a  quelque  chofe  qui  remue,  qui 
intéreffe. 

On  fe  rend  à  une  autre  extrémité  de  la 
Ville  (  diftante  d'un  demi-mille  environ  de 
celle-ci  )  en  traverfant  un  terrain  mis  en 
culture ,  &  en  longeant  le  penchant  de  la 
montagne  vers  Portici. 

Cette  dernière  fouille ,  n'efl;  pas  la  moins 
intéreliante  ;  elle  laifle  entièrement  à  dé- 
couvert un  aflez  long  fragment  d'une  Rue 
pavée  de  larges  pierres  de  laves ,  &  bordée 
de  maifons  particulières ,  dans  lefquelles  oa 
peut  entrer  pour  en  examiner  l'ordonnance 
&  la  diitribution  économique,  A  cet  égard , 
on  remarque  peu  de  différence  ;  elles  fe 
reflemblent  prefque  toutes  :  on  y  voit  un 
Yeftibule  au  rez  de  chauflee,  que  l'on  cher- 
choit  à  rendre  le  plus  frais  poflible  ;  de 
petits  Cabinets  fur  les  ailes  ;  une  Cour ,  ou 
un  Jardin ,  au  milieu  duquel  fe  trouve  une 
pièce  d'eau.  La  Cuifine,  la  Dépenfe  ,  &  les 
autres  diftributions  de  ce  genre ,  fe  trou- 
vent prefque  par-tout,  pratiquées  dans  les 
fou  terrains.  Un  Efcalier ,  en  vis  (  pour  la 
plupart  )  &  par-tout  fort  étroit ,  commu- 
ûiquo  d'un  étage  à  l'autre.  Toutes  les  piè^ 
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Ruhes  de  CCS  y  foiît  petites ,  &  mal  éclairées       »  \ 
roiiipéïa.  même  ,  dans  les  maifons  de  plus  grande  ; 
apparence. 

On  diftingue  facilement  parmi  ces  mai-  \ 
fons  9  celles  qui  étoient  occupées  par  des  | 
artifans ,  par  des  gens  de  commerce  ,  &c»  j. 
On  ne  peut  non  plus  le  méprendre  ftir  Pin-  || 
dication  d'un  Lieu  de  débauche ,  dont  Pen-  | 
feigne  fculptée  en  relief  au-deflus  de  la  { 
porte,  eft  d^une  énergie  fmgulière.  ; 

Arrivé  à  la  Porte  de  la  Ville  ,  on  y  voit  ! 
plufieurs  Tombeaux ,  rangés  de  droite  &  de  - 
gauche;  on  en  remarquera  d'une  compofî-  1' 
tion  fort  fimple  &  qui  réuffit  bien.  A  un  |i 
peu  plus  d'un  quart  de  mille  de  cette  porte-  ; 
ci ,  en  fuivant  toujours  le  rideau  de  la  mon- 
tagne vers  Portici ,  on  a  découvert  une 
Maifon  de  campagne  qui  n'a  pu  appartenir 
qu'à  quelque  particulier  très-riche  ;  elle  elt 
d'un  vafte  qui  étonne;  )a  diftribution  en  eil 
bien  entendue,  &  même  recherchée  :  Quant 
à  la  décoration,  à  juger  par  ce  qui  refte^ 
elle  devoit  être  dans  un  degré  fupérieur  : 
auffi  les  fouilles  faites  dans  cette  feule  mai-  ; 
fon,  ont-elles  produit  plus  de  curiofités  dans 
tous  les  gcm-es ,  que  les  deux  portions  de 
la  Ville  déjà  vifitées. 
Les  Murs,,  les  Voûtes  &  les  Terrafles,^ 


(*)  Les  anciens  qui  n-employoient  point  le 
Ycrre  à  Tufage  devenu  fi  commun  parmi  nous 
fe  fervaient  de  feuilles  d'albâtre  &  autres  matières 
tranfparentes ,  qu'il  étoit  difficile  de  tenir  d'une 
certaine  grandeur  ;  ce  qui  nécelfitoit  l'excrême 
peticefle  de  leurs  croifées* 


font  encore  d'une  confervation  auffi  fraîche ,  Ruif^as 
que  fi  l'ouvrier  venoit  de  les  finir;  la  toi-Pompeïi. 
ture  feule  a  fuccombé  fous  le  poids  des  ceu- 
dres  &  des  eaux. 

On  a  laifledansplufieurs  des  Pièces  de, cette 
belle  maifon  quelques  Peintures  que  l'on  n^a 
point  jugé  dignes  d'être  enlevées',  pourrie 
Cabinet  de  Portici;  elles  ne  font  pas,  il  eft 
vrai ,  d'un  mérite  fupérieur ,  mais  elles  font 
ici  à  leur  place,  &  elles  plaifent  beaucoup 
plus  que  11  elles  étoient  vues  ailleurs.  Ce 
font  de  petites  Figures  ifolées,  placées  dans 
de  petits  cadres ,  touchées ,  pour  la  plupart 
avec  facilité,  avec  efprit;  &  d'autant  plus 
intéreflantcs ,  qu'elles  nous  offrent  l'habiU 
lement  &:  la  coeffure  de  ces  temps  reculés. 
On  y  voit  auffi ,  quelques  petits  Payfages 
(plus  de  têrreftres,  que  de  maritimes);  di- 
vers Jeux  d'enfans  ;  des  Animaux  groupés 
&  feuîs,  &  nombre  de  ces  ornemens  fan- 
taftiques,  qui  fe  font  reproduits  depuis ,  fous 
le  nom  à'idrahefques. 

Les  Caves,  qui  forment  de  beaux  fou- 
terrains,  étoient  remplies  par  une  quantité 
coniîdérable  de  ces  fortes  de  grands  Vafes 
de  terre  cuite ,  dans  lefquels ,  à  cette  épo- 
que ,  on  renfermoit  les  vins  &  autres  liqui- 
des. On  y  a  également  trouvé  nombre  de 
crânes  &  d'oflemens  humains  ;  triftes  relies 
d'autant  d'infortunés  qui,  vraifeiriblable- 
ment  auront  cru  échapper  au  péril  en  fe 
réfugiant  fous  ces  voûtes  dont  ils  eftimoienc 
avec  raifon  la  folidité  :  d'autres  oflemens 
&  en  plus  grand  nombre  encore,  ont  été  ra- 
malies  prés ,  &  en-dedans ,  de,  la  porte  de 
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fififites  âi   clôture  ,  qu'ils  ne  purent ,  ou  n'eurent  point 
stabïi  &  de  le  temps  de  franchir, 
féum  Her"*  découverte  en  amène  une  autre  : 

niiaiium  ,  on  a  fait  quelques  recherches  dans  les  Ruines 
Sculptures,  de  Stabia  ,  &  de  Pesti  ,  également  enfe- 
velies  fous  les  cendres  &  les  laves...  Les 
fouilles  de  ces  deux  dernières  Villes  ont  éiç 
interrompues.  Nous  ne  les  avons  point  vues, 
&  ce  que  l'on  nous  en  a  dit  fur  les  lieux, 
n'a  point  excité  notre  curiofité. 

Muséum  Herculanum.  On  ne  s'attend 
point  fans  doute  à  trouver  ici  une  énuméra- 
tion  détaillée  des  raretés  que  ce  Cabinet 
renferme  :  Quatre  ou  fix  volumes  in-folio 
déjà  publiés  ,n'en  fontguères  connoîtreplus 
des  deux  tiers  :  d'ailleurs  ,  on  ne  doit  point 
diffimuler  ,  que  beaucoup  de  ces  chofes  , 
(  intéreflantes  par  quelques  endroits,  &  pour 
cette  raifon  confervées  &  placées  dans  leur 
fuite  )  ,  ont  fouvent  peu  de  mérite  quant 
à  la  penfée  ,  ou  l'exécution.  Nous  allons 
trier  à  notre  ordinaire  dans  cette  immenfe 
multitude  d'objets ,  ceux  fur  lefquels 
fe  réuniifent  le  plus  d'éloges. 

La  Sculpture  étant ,  jufqu'ici  9  la  partie 
qui  préfente  le  plus  de  morceaux  d'élite  , 
nous  allons  parcourir  d'abord  ,  ceux  qui 
fixent  de  préférence  l'œil  des  connoifleurs. 

(*)  Cette  expreOTion  ne  paroîtra  point  trop 
forte  à  ceux  qui  verront  cette  colleiftion  avec  un 
peu  de  foin  ;  elle  eft  telle,  que  tous  les  Cabinets 
connus  en  Europe ,  ne  pourroient  former  enfem- 
ble  rien  d'auffi  étendu  &  d'aiwŒ  complet  :  elle  a 
même  l'avantage  d'oifrir  des  pièces  abfolument  uni- 
ques ,  &  cela  ,  dans  plufieurs  genres. 
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Nous  mettons  à  la  tête  de  tous ,  deux  fit-  Mufcuîn 
verbes  Statues  équejlres  de  marbre  de  Paros , 
qui  ornoient  deux  des  Arcades  extérieures  turcs, 
du  Chalcldlque  ,  dont  nous  avons  précédem- 
ment parlé  :  celle  placée  fous  le  veftibule 
à  droite  ,  eft  la  mieux  confervée  (^)  ,  & 
par  cette  raifon  ,  paroît  être  d'un  mérite 
îlipérieur  à  la  féconde,  qui  décore  le  vefti- 
bule oppofé  ,  toutes  deux  néanmoins  ont  à 
peu  près  la  même  penfée  ,  les  mêmes  pro- 
portions ,  &  femblent  être  aulTi  du  même 
artille.  La  première  eft  érigée  à  l'honneur 
de  Nonius  Balbus  fils  ;  la  féconde  à  Nonlm 
Balbus  père        ;  tous  deux  fucceffivement 


(*)  On  ne  peut  certainement  en  prendre  plus 
de  foin  ;  elle  eft  comme  enchalïée  dans  un  vi- 
trage ,  qui  la  met  à  l'abri  des  injures  de  l'air  & 
deTexamen,  fouvent indifcret,  de  ceruins curieux 
qui  croyent  mal  voir ,  s'ils  ne  touchent  tout  ce 
qu'ils  Yoyent. 

La  rareté  de  ce  morceau  (ou  pour  mieux  dire 
de  ces  deux  morceaux  )  ajoute  encore  à  leur 
mérite  propre  :  ce  font  les  deux  feuls  Groupes 
de  ce  genre  qui  nous  foient  connus  de  l'antique; 
„  mais  il  n'y  a  que  renthoufîafme  de  la  nouvelle 

découverte ,  qui  ait  pu  les  mettre  au-deiïus  du 
5,  Marc-Aurèle  du  Capitolc,  qui  en  tout ,  eft  la 

première  Statue  équeftre  que  l'on  connoifîe  ; 
5,  ce  qui  n'ôterien  à  celle  de  Portici;il  y  adiffé- 

rens  degrés  de  mérite ,  dont  on  doit  fe  fatisfaire. 
*)  Celle-ci  a  été  déterrée  la  dernière  ,  mais 
extrêmement  mutilée;  la  tête,  le  bras  gauche,  une 
partie  de  la  jambe  droite  &  du  pied  gauche, 
ainfi  que  plufieurs  parties  du  Cheval  ,  ne  fe  foiit 
point  trouvées ,  &  la  reftauration  qui  en  a  été  faite 
lai iTc  beaucoup  à  défirer. 


Mufdum  Procurateurs  &  Proconfuls  à  Herculanum. 
^lï^Tscuip.  Noaius  Balbus  a  Pair  fort  jeune  ;  il 
tures.  a  la  tête  découverte  ,  les  cheveux  courts; 
la  cuirafle  dont  il-eft  armé,  n'arrive  point 
tout  à  fait  jufqu'auix  hanches  ;  il  a  fous 
cette  cuirafle  une  efpèce  de  chemife,  ou  de 
camifole  fans  manche,  qui  lui  defcendjuf- 
qu'au  milieu  des  cuifles.  Un  manteau  qu'il 
porte  fur  Pépaule  &  fur  le  bras  gauche ,  ne 
lui  laifle  découvert  que  la  main  dont  il  tient 
la  bride  du  cheval  ;  cette  bride  eft  fort 
courte.  Sa  main  droite  eft  élevée  en  l'air 
à  la  hauteur  de  fa  tête  :  Ses  bras ,  une  partie 
de  fes  cuifles  &  fes  jambes  font  nues,  à  la 
réferve  des  brodequins  qui  ne  montent  guè- 
res  au-deflus  du  cou  de  pied,  fur  lequel  ils 
font  noués  par  deux  cordons.  Le  Cheval  eft 
au  moment  de  partir  ;  fon  pied  gauche  eft 
élevé  fort  haut  &  les  trois  autres  pofent 
à  terre. ...  fa  hauteur  eft  d'un  peu  plus  de 
cinq  pieds  fix  pouces  à  prendre  depuis  la 
croix  des  épaules,  jufqu'à  terre;  la  Statue 
de  Balbus  fuit  la  même  proportion  C^). 

Cette  figure  eft  de  la  plus  grande  beau- 
té; la  fimplicité  avec  laquelle  elle  eft  def- 
fmée  ,  ne  la  rend  pas  fi  frappante  ni  fi  belle 
au  premier  coup  d'œil,  qu'elle  paroît  après 
un  examen  attentif.  La  tête  eft  admirable, 


5,  (*)  Lorfqu'elie  a  été  trouvée,  cette  Infcrip- 
5,  tion  y  ctoit  jointe  :  M.  Nonio.  M,  F.  Baîbo.^  Pr, 

Pro  Cos.  Herculanenfes.  ——Les  habitans  d'Her- 
^,  culanum  ont  fait  ériger  cette  Statue  à  Nonius 
,5  Balbus,  fils  de  Marcus,  Procurateur  &  Pro* 
„  conful. 
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te  la  figure  de  la  ,plus  grande  correâ:ior!  ;  Murcum 
le  contour  en  eft  pur  &  fin  :  Les  ajuftemens  Hcrcuia- 
font  d'une  manière  fimple  &  grande.  Quoi-  ^^^^^ 
que  le  Cheval  foit  auffi  très-beau ,  &  que  fa 
tête  foit  pleine  de  vie  &  de  feu ,  il  eft  cepen- 
dant inférieur  à  la  figure  de  Phoiîime,&  il  eft 
plus  maniéré.  Il  eft  vrai  que  cette  manière 
eft  belle  &  grande." 

La  defcription  que  nous  venons  de  don-* 
ïier  du  premier  Groupe,  &  l'éloge  qu'il  nous 
a  paru  mériter,  doit  être  commun  avec  celui 
de  Balbus  père  (*)  ;  tout  ce  qui  eft  antique 
dans  celui-ci,  eft  également  du  premier  mé- 
rite &  traité  exactement  du  même  ton ,  de 
la  même  manière  que  le  Groupe  précédent. 

On  remarque  fous  l'arcade  du  milieu  de  la 
partie  cintrée  de  la  cour,  un  Faune  antique 
de  marbre,  d'une  très-grande  beauté  :  Plu- 
•fieurs  autres  Figures  accompagnent  celle-ci  ^ 
mais  ne  l'égalent  point  en  mérite. 

L'œil  de  Pamateur  n'échappera  pas  un 
très-beau  Cheval  en  bronze  ^  qui  orne  éga- 
lement le  rez  de  chauflee  :  c'eft  le  feul 
qui  ait  été  trouvé  de  quatre  que  Pon  croit 
avoir  été  attelés  de  front  à  un  Char  triom- 
phal dont  on  a  recueilli  quelques  fragmens 
îbus  les  ruines  du  Temple  d'Hercule.  ^,  Il 
eft  de  grande  taille ,  nu ,  les  crins  rattachés 
fur  le  front  en  manière  d'aigrette. , ,  Son  air 


(*)  L'Infcription  de  cette  féconde  Figure  eft 
,     telle    M.  Nonio.  M.  F.  Balbo,  Paîri,  D.  D. — -  A 
5,  Mardis  Nonius  Balb«s ,  qui  étoit  fils  de  Mar« 
.P,  tus. 
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BTuféum    eft  vif  &  léger  :  c'eft  une  bien  excellente 

Hercula-     chofe.  " 

nu?s,^'""^^"  Les  deux  efcaliers,  &  les  premières  piè- 
ces des  appartemens  auxquels  ils  conduifent , 
font  ornés  d'un  grand  nombre  de  Scauies 
de  marbre  &  de  bronze ,  parmi  lefquelles 
il  y  en  a  de  très  -  iniéreflanres;  mais  les 
parties  reftaurées  dans  les  premières ,  fe  dif» 
tingaent  malheureufement  trop  :  ellQS  ne 
fortent  point  d'une  bonne  main. 

Une  des  meilleures  Statues  ,  eft  celle  qui 
repréfente  une  Veftale  ;  elle  eft  fupérieu- 
rement  bien  drapée. 

Une  autre,  que  l'on  baptife  du  nom  de 
Vicirla  ,  mère  de  Nonius  Balbus ,  traitée 
également  de  la  plus  grande  manière. 

Un  Conful  ,  d'un  très-beau  caradère  ; 
tout  ce  qui  eft  antique  eft  d'un  travail  fier 
&  facile. 

Entre  le  grand  nombre  de  bronzes  (^), 
on  diftinguera  fans  peine ,  un  Mercure.  (^^^^ 
repréfen^é  affis ,  &  de  grandeur  un  peu  plus 
que  la  naturelle  :  c'eft  une  excellente  pièce. 


(*)  Beaucoup  ,  malheureufement,  ont  plus  ou 
moins  fouftert  de  l'action  du  feu,  ou  ployé  fous 
le  poids  énorme  qui  les  preîToit  :  dans  la  première 
clafle,  on  remarque  plufieurs  fragmens  d'une  Sta- 
tue équeftre  ,  dont  i'enfemble  devoit  être  fort 
eftinîable  à  juger  de  la  tête  du  Cheval  ,  de  la 
jambe  &  d'une  main  du  Cavalier  :  feules  parties 
qui  ont  été  trouvées. 

(**) 

Cette  Statue  peut  aller  de  pair  avec 
ce  que  l'antiquité  a  produit  de  plus  beau.  Toute 
]a  figure  eft  de  la  plus  grande  élégance  &  Tex- 
piefiion  en  eft  vraie.  C'eft  un  chef-d'œuvre. 
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Un  Faune ,  de  proportion  un  peu  plus  Muféam 
grande  que  la  naturelle  :  Il  eft  couché  fur 
un  maffif  de  gazon ,  le  dos  appuyé  fur  un  lurel.^^"^^ 
outre  à  demi  vidé.  Il  eft  ivre  &  ouvre  avec 
peine  les  yeux  ;  on  voit  dans  la  pofition  de 
tous  fes  membres  l'appefantiflement  de  l'i- 
vrefle.  Ses  traits  quoiqu'embrouillés ,  ont 
toutes  les  grâces  de  la  jeuneffe:  Cette  Statue, 
confervée  comme  li  elle  fortoit  des  mains 
de  l'ouvrier ,  eft  en  tout  de  la  plus  grande 
beauté.''  / 

Un  autre  jeune  Faune  ^  également  alïis; 
figure  comparable  en  tout  à  la  précédente  ; 
elle  eft  de  la  même  proportion  (^). 

Deux  Lutteurs;  très-belles  Figures  :  leurs 
attitudes  fe  répondent. 

Une  Statue  coîojfale^  que  Ton  eftime  être 
un  Jupiter  :  La  tête,  le  corps,  le  bras  droi^ 
&  une  partie  des  cuifi.es ,  ont  été  applatis  par 
le  poids  des  laves  ;  mais  les  pieds ,  les  jambes 
^  les  mains  font  de  la  plus  favante  exécu- 
tion. ^,  Il  a  beaucoup  du  caraftère  du  Faune 
antique  qui  tient  Bacchus  enfant.'-* 

Plufieurs  Nymphes,  &  quelques  Danfeu- 
fes;  celles-ci,  font  de  proportion  au-deflus 
de  la  naturelle  :  &  toutes ,  d'un  très-beau 
modèle. 

Quelques  beaux  JSuft es  également  de  bron- 
ze ,  du  plus  beau  choix  ;  tels  que  celui 
de  Platon  ;  celui  d'Hercule  ;  celui  d'Alexan- 


(^0  On  prétend  que  dix  autres  à  peu  près  fem* 
blables  ornoient  le  Théâtre  j  on  n'a  trouvé  c[ue  de? 
fragme»5  des  autres, 
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î\guréuiti  dre  &  plulieurs  autres  inconnus ,  d'un  ca- 
nlfm   Mo- ^^^^^'^  &  d'un  travail  achevé. 

ftiïques  an- 

Les  Bas-reliefs  en  marbre,  font,  jufqu'ici 
ù^ues,  ac,  en  aflez  petit  nombre  :  Celui  qui  repréfente 
une  Scène  comique  ,  eft  fort  agréablement 
compofé. 

Un  autre  dans  lequel  on  voit  „  une  Fem- 
me aîTife  qui  tourne  le  dos  à  une  Divinité 
&  careflè  une  Colombe  ;  vis  à  vis  de  cette 
Femme  on  en  remarque  une  autre  plus 
jeune  ,  debout,  appuyée  fur  fon  coude  & 
ayant  le  menton  aufli  appuyé  fur  fa  main  : 
le  tour  de  cette  figure  eil  grand ,  noble  & 
limple  :  la  tête  en  eft  très-belle  ;  fon  ca- . 
raftère  eft  plein  de  candeur  ;  fa  draperie 
cft  bien  traitée. 

Le  plus  eftimable  de  tous,  a  ponr  fujet , 
^un  Vieillard  faifant  des  libations  fur  un  Au- 
tel :  Au  milieu  eft  une  Femme  aflife  &  voi- 
lée ,  &  derrière  elle  une  autre  Femme  de 
bout.  La  Tête  du  Vieillard  eft  très-belle  , 
fa  draperie  eft  largement  traitée  ;  la  Femme 
qui  fe  tient  debout ,  eft  d'une  grande  élé- 
gance &  d'une  pureté  rare  de  deflein  ;  fts 
draperies  font  aufli  bien  rendues. 

Quelque  prévenu  que  Pon  foit  en  faveur 
de  cette  riche  colledion  ,  on  ne  peut  néan- 
moins s^empêcher  d'être  frappé  d'étonne- 
nient  à  l'alpcft  de  Pimmenlité  de  chofes 
qu'elle  renferme. . .  Toutes  ces  Salles  font 
pavées  de  Mofaïques  antiques  tirées  d'Her- 
culanum  :  On  a  placé  celles  qui  méritoient> 
le  plus  de  ménagement  dans  les  dernières 
pièces.  Le  travail  de  celles-ci ,  eft  peu  fu« 
périeur  aux  premières  ,  mais  elles  oifrent 

une 
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une  compofîtion  de  defleins  qui  les  rend  Mufénm 
plus  intéreflantes  (^)  ;  on  y  retrouve  1^  J^^Jj^^^^^'jv'i^^ 
même  goût  qui  caraétérife  nombre  de  mo-  f^lques  an* 
faïques  que  l'on  voit  à  Rome,  à  Tivoli ,  tiques,  iSa^ 
à  Palcftrine  ,  &c.  (^'^) 

Le  Pavé  des  autres  Salles  efl:  au  moins 
auffi  précieux  :  l'un  eft  compofé  de  pièces 
de  rapport  des  plus  beaux  marbres  d'Afri- 
que &  de  Sicile  &  repréfente  des  Fleurs 
encadrées  dans  une  bordure  d'enroulemens 
de  très-bon  goût ...  Il  eft  difficile  de  faire 
quelque  chofe  de  plus  parfait. 

JSÎous.paflbns  rapidement  fur  plufieurs  Ta- 
bles répandues  dans  ces  Salles ,  traitées  en 
Molaïque  ;  d'autres  en  marbres  de  rapport  ; 
en  marbre  vert  antique  ;  jaune  antique;  en 
pierres  de  laves  accidentées,  ou  d'un  mé- 
lange très-rare  :  ces  objets  frappent  d'abord 
trop,  pour  qu^ils  échappent  à  l'œil  :  prefque 
toutes  font  montées  fur  des  pieds  modernes. 

Les  Armoires  placées  autour  de  la  pre- 
mière Salle,  renferment  tout  ce  qui  s'efk 
trouvé  jufqu'ici  d'Inftrumens  &  d'Uftenciles 


On  voit  dans  une  de  ces  Mofaïques  une 
Figure  qui  tient  un  Tambour  de  bafque  ,  une 

^,  autre  qui  joue  de  deux  Flûtes  à  la  fois,  &  une 

5,  troifième  tenant  des  Crotales. ...  Des  Figures 
à  cheval  fans  étriers  &  fans  felles ,  une  firaple 
toile  couvre  le  cheval ,  &  elle  ne  tient  que  par 

„  un  fangle  &  un  poitrail,  &c.'' 

Nous  en  avons  indiqué  de  femblables  en 

parcourant  les  Antiquités  de  Ntmes  (^Voycz  le  ler. 

vol).  ——Celles de  Lyon  (même  vol).  — w-^Falef" 

trine  ^  tom  .  II,  &c. 

Tom^  IJL  D 


Nouveau  P^ovjgb 


r^^çjum  à  Tufage  des  facrifices  :  cette  coUedion  eft 
mm'^mf-  P^^^^  curieufe,  par  la  variété,  par  la 
ïmncnsV  beauté  des  formes  &  la  fupériorité  du  tra^ 
Ui^encUes,  vail  ;  la  plupart  de  ces  chofes  font  de  bron-. 
ze  ;  il  y  en  a  quelques-unes  en  argent  (^^. 

Un  petit  Autel  en  bronze  orné  d'un  trcs^ 
joli  Bas-relief. 

Une  Chaife  pliante ,  ingénieufement  com-* 
pofée  &  d'un  traYail  fort  foigné. 
.   De  très-beaux  Trépieds  :  celui  particuliè 
rement  qui  a  pour  fupport  trois  Satyres 
eft  d'un  delîein  auffi  pur  qu'agréable.  Un  au 
tre  dont  la  cuvette  eft  portée  par  des  Sphynx 
ailés,  eft  également  fatisfaifant  pour  le  faire  j 
niais  moins  élégamment  compofé  que  le  pré- 
cédent: d'autres  encore  qui  ont  du  mérite. 

On  commence  dès  cette  Salle-ci  à  par- 
<:ourir  la  nombreufe  coUedtion  de  Peintures 
antiques.  Entre  un  aflez  grand  nombre  do 
petits  Tableaux  de  difFérens  genres  9  on  re-. 
marque  de  préférence  ceux  qui  repréfentent 
féparément  les  Mufès  :  Ces  Figures  ont  un 
peu  moins  d'un  pied  de  proportion.  Elles 
font  d'un  deflein  allez  correél,  mais  d'un 
caraétère  plus  froid  qu'animé  :  Le  coloris  en 
eft  encore  très-^frais  C*'^). 


Fort  peu  d'entre  les  Inftrumens ,  Meubles 
&  Uftenciles  qui  écoient  en  fer ,  fe  font  confer- 
vés  ,  la  rouille  a  tout  confommé  ;  le  peu  quç 
Ton  a  trouvé  eft  difFormé  de  manière,  le  plu» 
fouvent ,  à  n'y  rien  reconnoître. 

„  Les  anciens  n'empîoyoient  pour  peindre 
que  les  terres  colorées,  &  les  mécaux  calcinés 
v[u]  fourgiiflent  feuls  des  co^lcirs  d'une  durée  ininl* 
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^-  On  a  réuni  dans  les  Armoires  de  la  sE-Mufcum 
CONDE  Salle  ,  un  mélange  de  chofes  in-  Hcrcuîii- 
Animent  curieufes,  en  bronze,  en  ivoire, pénates," 
en  os,  en  terre  cuite,  &c.  la  plupart  (cha- Amuiôtcs, 
cune  dans  leur  genre  )  d'un  excellent  travail. 
,   On  eft  aufii  étonné  de  la  quantité  de 
IMapes  que  Ton  y  voit  raflemblés ,  que  de 
la  variété  des  formes  fous  lefquelles  ils  pa- 
roiflent  ;  des  ornemens  plaifans  ou  bizar- 
,res  qui  y  font  ajuftés  ,  &  plus  encore  Part 
i(prefque  toujours  fupérieur)  de  leur  exé- 
cution. Les  uns  font  de  proportion  na- 
turelle, &  c'eft  le  plus  grand  nombre  ;  les 
autres  plus  petits.  Beaucoup  ont  pour  appui 
deux  cuifles  &  deux  pieds  de  lion  ou  d'autre 
animal  :  Quelques-uns  ont  des  ailes  :  d'au- 
tres ont  de  petits  anneaux  par  lefqueis  ils 
peuvent  être  fufpendus ,  &c. 

Une  très-grande  quantité  de  Lampes  de 
bronze  &  de  terre  cuite,    où  l'imagination 
femble  s'être  épuifée  dans  les  compofitions  ^ 
les  plus  fantafques,  les  plus  Ubidineufis.^^ 

Quelques  Inftrumens  de  Chirurgie  ,  très- 
curieux  par  leur  forme  ;  c'eft  dommage  que  le« 
f  lus  intérelians  foient  auffi  diiformés. 

Plufieurs  Iwftrumens  d'Agriculture  & 
jardinage  ;  d'autres  de  Mufique ,  parmi  ief- 

tétable  ;  mais  avec  lefquelles  il  leur  étoit  difficile 
de  rendre  en  tous  moyens  toute  la  lumière  &  Tom- 
bre  :  ces  nuances  bien  ménagées  qui  rendent  la 
nature  telle  qu'elle  efl: ,  &dans  toute  fa  beauté . 
D'ailleurs  tous  ces  Tableaux  ont  été  couverts  d'un 
Ternis  qui  en  a  ranimé  les  couleurs  fort  éteintes^ 
en  faifant  refîbrtir ,  en  quelque  façon ,  celles  qui 
ayoient  pénétré  dans  le  corps  de  l'enduit/' 

Dij 


yG        N  OUF  EAU  F'OYACrE 


Miiféiim    queJs  on  en  remarque  faits  avec  des  os  d'une 

Hercuia-    très-jolie  fabrique  (^). 

SSs!  Une  coUeftion  immenfe  de  Dieux  Pénates 
*&  Amulètes,  &  beaucoup  d'autres  petites 
Statues ,  aulR  curieufes  par  la  penfée ,  que 
par  le  mérite  de  l'exécution ,  forment  la 
malle  principale  de  la  troisième  Salle  : 
Cette  clafle  ne  finit  point,  &  on  ne  fe  lafle 
pas  de  la  parcourir. 

Quelques  excellens  Bulles  de  demi-gran- 
deur, &  d'autres  plus  petits  :  dans  les  pre- 
îTxiers  on  remarque  un  Déraofthènes  9  un 
Epicure  (  que  Ton  croit  tous  deux  uniques)  ; 
dans  les  féconds  un  Pyrrhus,  un  Alexandre^ 
un  Ptolomée ,  &c. 

Les  Uilenciles  à  l'ufage  des  Bains. 
■  Des  Vafes  &  Fioles  de  verre. 

Plufieurs  vaifleaux  de  bronze  de  la  plus 
îieureufe  forme  &;  ornés  avec  goût  :  un  en- 
tr'autre  nous  a  paru  d'une  compofition  fim- 
pie  &  néanmoins  fort  ingénieufe  ;  un  Foyer 
placé  au  centre,  fert  à  entretenir  la  chaleur 
du  liquide  renfermé  dans  le  refte  de  fa  ca- 
pacité. 

Nombre  de  Poids ,  de  Mefures ,  de  Ba- 
lances à  un  feul  &  deux  Baffins ,  forment 
îa  partie  dominante  de  la  quatrième 
Salle,  &  ce  n'efl:  point  une  des  moins 


('^)  Nombre  de  Frefques  antiques  ornent  éga- 
lement cette  féconde  Salle  &  celles  qui  fuivent  : 
à  cet  égard  ,  nous  croyons  devoir  fondre  tous 
ces  articles  dans  un  feul  corps  d'obfervations  par 
lefquelîes  nous  terminerons  TcfiiaiiTa  de  cette 
inellimable  cQlkCuou* 
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jntérefTantes  :  on  y  remarque  auffi  quelques  Murénm 
Cadrans  folaires,  des  Compas  de  différentes 

o  il  uni  5  iVia 

formes  ,  &C.  nuf-riLs. 

Cinquième  Salle.  Des  Ecritoires &c, 
de  différentes  formes  &  de  diverfes  matières; 
plufieurs  Plumes  de  bronze ,  d'autres  de  bois 
de  cèdre,  empreintes  d'encre  Se  taillées  coni- 
me  les  nôtres. 

Des  Tablettes  fur  lefquelles  on  étendoit 
la  cire ,  &  des  Poinçons  ou  Styles  pour  écrire  ; 
le  côté  oppofé  à  la  pointe  eil  plat  en  forme 

fpatule  pour  effacer  les  caractères  écrits. 

Divers  Caraftères  grecs  &  romains  (  de 
relief)  en  bronze.  Plufieurs  Tablettes  ou 
Planches  de  bronze,  fur  lefquelles  font  gra-- 
vées  diverfes  Infcriptions  &  des  Actes  judi- 
ciaires. 

Un  nombre  confidérable  de  Manufcrits 
en  rouleaux confumés  par  la  chaleur  des 
matières  qui  couvrirent  Herculanum  ;  mais 
de  façon  que  l'on  peut  encore  en  dérouler 
des  parties  que  l'on  confolide  avec  une  pelli- 
cule fort  mince  enduite  de  gomme  ^  que  rou 


„  On  avoit  cru  d'abord  ces  manufcrits  écrits 
fur  vélin  ;  on  foupçonna  enfuite  que  ç'avoit  été 
fur  Pancien  papier  d'Egypte ,  mais  on  a  reconnu 
depuis  que  c'étoit  fur  des  feuilles  de  jonc ,  collées 
les  unes  à  côté  des  autres ,  &  roulées  dans  le  fens 
oppofé  à  celui  dont  on  les  iifoit.  Ils  ne  font  tous 
écrits  que  d'un  côté,  &  difpofés  par  petites  co- 
lonnes qui  ne  font  guères  plus  grandes  que  les 
pages  de  nos  in-ii.  ''  Ceux  de  ces  Manufcrits  déjà 
déroulés  n'ont  oiFert  que  quelques  traites  de  peu 
d'importance. 
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^'îiiréum  applique  par-derrière  &  qui  conferve  la  forttc 
rïm  "  pier  caractères  grecs ,  qui  y  font  auffi  bien  mar- 
rS^Tavées',  ^^^^^  q^'on  les  peut  voir  fur  du  papier  nouvel- 
êcc.  '  lement  brûlé  dont  les  parties ,  quoique  rédui- 
tes en  cendres ,  tiennent  encore  enfemble.  " 

Tout  ce  qui  a  particulièrement  rapport  à 
la  cuifine ,  à  l'office  ;  les  Meubles  &  Uften- 
ciles  domeftiques,  de  befoins  &  d'agrémens  , 
&c . .  font  ralTemblés  en  nombre  dans  la 
SIXIÈME  Salle  On  remarque  que  beaucoup 
de  ces  Uftenciles  font  doublés  de  feuilles 
d'argent ,  d'autres  de  feuilles  d'or;  plufieurs 
même  font  entièrement  de  la  première  ma- 
tière. Leur  forme  eft  variée  &  de  bon  goût. 
Des  Tafles  avec  leur  foucoupe  &  couvercle 
en  argent^  dont  la  forme  &  la  cifelure,  font 
d'un  rare  mérite.  Quelques  Bouilloires  bien 
inventées:  des  Fourneaux  portatifs:  De  très- 
beaux  Candélabres  en  bronze  9  furlefquels  on 
plaçoit  des  Lampes  :  Des  Lanternes  formées 
avec  de  petits  chaffis  de  feuilles  d'albâtre 
&  d'autres  matières  tranfparentes ,  &c. 

Septième  Salle.  Une  très-belle  collec- 
tion de  Camées ,  de  Pierres  gravées ,  de 
Sceaux ,  de  Cachets  ;  de  Médailles  &  Mé^ 
dallions  en  or,  en  argent,  en  bronze,  dont 
pîufieûrs  de  la  plus  grande  rareté  ;  quelques- 
uns  font  même  uniques.  Des  Colliers ,  des 
Pendans  d'oreilles ,  des  braflelets  &  des 
Bagues  en  or.  Des  Cifeaux  garnis  en  or.  Des 
Aiguilles,  des  Dés  à  coudre  en  or,  en 
argent,  en  bronze.  Tout  ce  qui  fervoit  alors 
à  la  toilette  (^)  des  femmes,  à  leur  ajufte- 


On  a  placé  icià  dcfiein,  quelques  Meubles 
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lîient,  &  une  infinité  de  bijoux  à  l'ufage  des  Muféum 
deux  fexes.  ^"'"^"'{î;^ 

Tous  les  Comeftibles  ;  comme  bled ,  orge ,  ^^l^^^'^ 
pois,  fèves,  dattes,  poires,  noix,  cham- 
pignons, pains  entiers  &  d'autres  préparés  : 
toutes  ces  chofes ,  quoique  confumées  &  ré- 
duites en  charbons,  le  reconnoiflent  au  pre- 
mier coup  d'œil. 

Diverfes  raretés  de  la  clafle  précédente, 
Plufieurs  Figures ,  Bulles ,  &  Bas-reliefs.  Les 
plus  grands  Tableaux  en  mofaïque  ,  & 
de  Peintures  antiques,  rempliflent  la  hui- 
tième Salle  :  Nous  allons  parcourir 
icntre  ce  grand  nombre  de  Tableaux,  ceux, 
fur  lefquels  les  connoifleurs  fe  fixent  géné- 
ralement &  auxquels  ils  accordent  le  plus 
de  mérite  :  mais  nous  ofons  dire  ici  que  leur 
antiquité,  fait  une  grande  partie  du  mérite 
qu'on  leur  attribue,  &  qu'à  bien  des  égards, 
ils  font  au-deflbus  de  la  réputation  qu'un 
premier  enthoufiafme  leur  a  fait  d'abord 
obtenir  :  mais  n'eulîent-ils  pour  eux  que 
leur  belle  confervation ,  ils  feroient  toujours 
dignes  d'éloges,  &  feizefîècles  d'exiftence, 
font  aflurément  de  beaux  titres  :  on  ne  con- 
çoit pas  comment  ces  Peintures  ont  pu  ré- 
iifter  à  tant  de  défaftres. 


de  ce  genre  des  plus  modernes ,  &  Fon  a  coutumt 
de  rire  de  ceux  qui  s'y  lailTent  tromper. 

(*)  Un  de  ces  Tableaux  en  mofaïque  repré- 
fente  TEnlèvement  d'Europe;  il  ell,  on  ne  peut 
guères  plus  femblable  de  compolltion  ,  de  pro- 
portion &  d'exécution  à  celui  que  nous  avons 
remarqué  entre  les  Antiques  du  Palais  Barberini 
àliome.  Foycz  vol.  II. 
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îvluféum       Les  plus  grands  morceaux  d'hilloiresî 
imm^Pcin-  ^^^^  ^^^^  lefqueîs  les  figures  font  à  peu  près 
tiiresl     "  de  grandeur  naturelle  ,  attirent  néceflaire- 
ment  le  plus  d'attention  :  on  met  à  la  téte 
de  tous ,  Tlîéfée  y  vainqueur  du  Minotau^ 
re ,  &c.  Théfêe  y  efl:  vu  en  face^  il  eft 
debout ,  nu ,  &  de  taille  gigantefque ,  rela- 
tivement aux  autres  figures.  Son  manteau 
jeté  négligemrnent  fur  l'épaule  gauche,  re- 
pafle  fur  le  bras  du  même  côté,  il  tient 
fa  maflue  levée  de  la  main  gauche;  à  l'un 
des  doigts  de  cette  main  il  y  a  un  anneau» 
Trois  jeunes  Athéniens  lui  rendent  leurs  ac- 
tions de  grâce  ;  l'un  lui  baifc  une  main  , 
l'autre  lui  prend  le  bras  du  côté  de  fa  maflue, 
&  le  troifième  profterné  à  fes  pieds ,  lui 
«mbrafle  une  jambe.  Une  jeune  Fille  fe  joint 
à  eux  &  iX)rtant  la  main  fur  la  maflue  du 
vainqueur,  femble  lui  témoigner  fa  recon-» 
noiflance;  on  croit  qu'elle  fort  du  labyrin- 
the ,  ainfi  qu'une  autre  perfonne  dont  on  ne 
découvre  qu'une  partie  de  la  tête, le  furplus 
étant  effacé.  Le  Minotaure  (^)  eft  renverfé 
au  pied  de  Théfée  fous  la  figure  d'un  Hom- 
me  à  tête  de  Taureau  ,  qui  porte  une  main 
à  l'une  de  fes  cornes  ;  il  a  l'efi;omac  &  l'une 
de  fes  épaules  déchirés  par  les  coups  qu'il' 

a  reçus  La  Déefle  protectrice  du  Héros 

eft  aflîfe  fur  un  nuage  dans  le  haut  du  Ta- 
bleau 5  on  la  découvre  jufqu'à  la  tête  :  elle 
eft  appuyée  d'une  main  fur  le  nuage,  & 


„  C'efl  la  première  fois  que  le  Minotaure 
efl:  repréfencé  fous  cette  forme  :  les  Médailles 
5,  antiques  ne  nous  en  fourniffent  aucun  exemple. 


EN*  ITJLIE. 


8't 


tient  de  l'autre  fon  arc  &  une  flèche  ;  le  Muféiim 
côté  où  eft  la  porte  du  labyrinthe  eft  très-  f^^^'cuia-^^ 
mutile."  xm^s, 

^,  Ce  Tableau  eft  froidement  compofé. 
;le  Théfée  eft  médiocrement  deffiné,  fans  fti- 
voir  &  fans  fineife  ;  la  tête  feulement  en 
eft  allez  belle  &;  d'un  bon  caradère.  Les 
autres  Figures  ne  font  pas  d'un  meilleur 
goût  de  dellein  ;  cependant  on  peut  dire  que 
la  manière"  de  ce  Tableau  eft  en  général 
grande  ,  &  le  pinceau  facile  :  Au  refte  l'ou- 
vrage eft  ^eu  fini ,  &  ne  peut  être  regardé 
que  comme  une  ébauche  avancée." 

On  veut  reconnoîire  une  partie  de  HiiP- 
toire  de  Téîèphe  dans  un  Tableau  qui  fait 
pendant  du  précédent.  On  y  voit  Cérès  ou 
Flore  affife  vis  à  vis  d'Hercule  ;  elle  eft 
appuyée  fur  fon  bras  droit ,  &  tient  un  bâ- 
ton de  la  main  gauche  :  derrière  elle  efc 
un  Faune ,  ou  le  Dieu  Pan  ,  tenant  une 
Flûte  à  fept  tuyaux  d'une  main ,  &  portant 
une  Crofle  de  l'autre  :  aux  deux  côtés  d'Her- 
cule font  un  Lion  &  un  Aigle  :  fur  fa  gau- 
che, eft  un  jeune  Eufmt  alaité  par  une 
Biche  qui  le  carefle  &  lève  la  cul  lie  pour 
le  laifler  teter  avec  plus  de  facilité.  Au- 
deflus  d'Hercule  flir  fa  droite  ,  eft  une  Di» 
vinité  ailée  foutenue  fur  un  nuage  ;  fa  téte 
eft  couronnée  de  Lauriers ,  elle  fembie  re- 
garder avec  intérêt  cet  Enfant  &  l'indiquer 
de  la  main  droite.'"* 

5,  Ce  Tableau  ne  paroît  être  qu\in  Ga- 
mayeu  de  couleur  roufle,  dont  les  draperies 
font  à  peu  près  de  même  couleur  que  les 
f hairs  ;  il  eft  mal  del2né ,  &  marque  peu 
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Hafëam  de  coimoiflance  des  formes  &  des  détails 
S''pdn-^^  la  nature:  les  Têtes  font  médiocres,  & 
t'ures'.  '  les  Mains  mauvaifes  ;  les  Pieds  ne  font  pas 
plus  correfts.  L'Enfant  eft  eftropié  &  écarte 
les  cuifles  avec  un  excès  qui  n'eft  pas  dans  la 
nature;  il  a  les  reins  beaucoup  trop  larges. 
La  Flore  a  de  grands  yeux  qui  ne  font  ni  fem- 
blables ,  ni  vis  à  vis  l'un  de  l'autre....  La 
figure  du  Faune  eft  aflez  belle,  elle  a  du  carac- 
tère. A  l'égard  des  Animaux  ils  font  mal  ren- 
dus. Ce  Tableau  paroît  être  de  la  même  main 
que  le  précédent  (^)  ;  il  a  la  même  facilité  : 
la  touche  hardie ,  &  il  eft  aulTi  peu  fini.  " 

Le  Centaure  Chiron  qui  enfeigne  à  Achille 
à  toucher  de  la  Lyre.  Le  Centaure  eft  affis 
fur  fa  croupe ,  &  embraflc  le  jeune  Hom- 
me :  il  fait  fonner  l'Inftrument  qu'Achille 
touche  en  même  temps  &  qui  eft  pendu  à 
fon  col ....  l'architefture  qui  fait  le  fond 
de  ce  Tableau  eft  mauvaife  de  compofition 
&  d'effet.  Les  mufcles  de  l'eftomac  &  des 
bras  du  Centaure  ne  font  ni  juftes,  ni  bien 
rendus;  les  jambes  de  derrière  qu'il  a  ployées 
fous  lui,  ne  font  pas  d'un  beau  choix. ... 
La  figure  d'Achille  eft  la  meilleure  ;  elle 
eft  mieux  enfemble ,  &  le  contour  en  eft 
ûffez  coulant  ;  elle  eft  auffi  mieux  peinte  ; 
les  demi-teintes  conduifent  m.oelieufement 
de  la  lumière  à  Pombre,  &  elles  ont  de  la 
vérité,  quoique  dans  un  ton  fort  gris." 


(*)  Ces  deux  Tableaux  ornoient  deux  des 
Niches  du  Temple  d'Hercule;  ils  ont  à  peu  près 
fcpt  pieds  de  hî\yteur ,  fur  environ  ciiKj  piedi;  de 
largeur» 
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Un  autre  Tableau  que  l'on  croit  repré-  Mufdum 
fenter  le  même  fujet ,  mais  dans  lequel  le^^^^^^^p^ 
Centaure  paroît  fous  la  forme  d'un  Vieil-  tu^eg' 
lard  :  Achille  (  ou  celui  qu'on  baptife  ainfi  ) 
y  tient  deux  Flûtes.  Cette  compolition  eft 
plus  harmonieufe  que  la  précédente  ;  le 
caradère  du  deflein  eft  auffi  meilleur  ;  mais 
elle  eft  moins  bien  coloriée  que  la  précédente. 

On  croit  qu'un  autre  Tableau  de  la  pro- 
portion à  peu  près  de  ce  dernier ,  repréfentê 
le  Jugement  d'Appius-^Clodius;  il  eft  corn* 
pofé  de  fept  perfonnages  (  trois  Hommes  & 
quatre  Femmes)  ;  ^,  toutes  les  Têtes  ds 
femmes  font  coeffées  d'un  voile  qui  ne  leur 
couvre  pas  la  nailiance  des  cheveux,  &  elles 
ont  deux  boucles  qui  pendent  le  long  des 
joues.  La  figure  du  Décemvir  a  les  cheveux 
courts  ;  cependant  elle  a  de  pareilles  bou- 
cles, mais  elles  font  plus  courtes....  Ce 
Tableau  eft  d'une  autre  manière,  mais  moins 
bonne  que  celle  des  précédens  :  Le  faire  en 
eft  pefant  &  froid  ,  &  la  couleur  en  eft  plus 
mauvaife.  Le  dos  qui  n'eft  couvert  d'aucune 
draperie  ,  eft  d'une  couleur  de  brique  noi- 
râtre jufques  dans  les  lumières;  il  eft  d'ail- 
leurs  tout  à  fait  mal  deliiné ,  les  hanches 
font  auffi  larges  que  les  épaules ....  les  figures 
n'ont  aucune  noblefîe  ,  &  fi  l'on  y  remar- 
que quelques  têtes  touchées  avec  un  peu 
plus  de  hardieffe ,  elles  n'ont  pas  de  beaux 
caraélères." 

Deux  fujets  que  l'on  croît  appartenir  à 
rhiftoire  dTIercule  :  On  voit  dans  l'un  un 
Enfant  très-vilain  &  très-mal  compofé  ,  qui 
tient  dans  fes  mains  deux  Serpens ,  &c.  Dans 
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Muféum  l'autre  ?  un  Enfant  luttant  contre  un  Sa- 
mfm 'i^^^^^^^  tyre  :  compofition  froide^  mal  penfée  &  de 

Deux  autres  Tableaux  qui  font  pendant^ 
où  l'on  s'ejSbrce  de  trouver  ;  dans  Tun  , 
la  ReGonîîoiflance  d'Orefte  par  Iphigénie  en 
Tauride;  dans  Tauire,  Orefte  &  Pilade  que 
Ton  amène  enchaînés  devant  PAutel  &  la 
Statue  de  Diane.  Si  ces  deux  fujets  font 
eftedivement  ceux  que  le  peintre  a  voulu 
rendre,  il  faut  convenir,  qu'il  les  a  peu 
favamment  ^  peu  intelligiblement  traités. 
Les  Groupes  manquent  entr'eux  d'harmo- 
nie; nul  feu>  nulle  viej  de  l'inte4:ition,  & 
e'eft  tout. 

Nous  ne  jugeons  pas  mieux  d'un  autre 
Tableau  (également  de  la  moyenne  gran- 
deur) que  l'on  appelle  ici,  le  Jugement  de 
Paris.  Deux  Femmes  y  font  vues  en  face  ; 
une  d^eiles  tient  une  draperie  de  la  main 
gauche  qui  intercepte  le  corps  d'une  troi-* 
fième  ^  dont  on  ne  voit  que  la  tête  :  Pa- 
ris ,  du'  m-oiiis  celui  qu^on  nomme  ainfî^ 
eft  vu  de  Pautre  côté  de  l'eau  ,  où  il 
eft  enfoncé  jufqu'à  la  hauteur  des  mam- 
melles.  Les. trois  Têtes  de  Femmes  fe  ref- 
femblent;  elles  font  d'ailleurs  allez  correc- 
tement delBnées  :  nous  ne  dilbns  rien  de 
la  compoflcion;  le  moins  de  mal  qu'on  en 
puiffe  penfer ,  eft  qu'elle  eft  ridicule,  fi  l'on 
perfifte  à  vouloir  y  reconnoîtreie  jugement 
ûe  Pâris. 

Une  remarque  qui  n'échappera  pas  ;  c'eft 
que  les  petits  Tableaux  9  font ,  pour  la  plup^irt 
jnieux  compofés  ^  mieux  coloriés ,  &  touchés 
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âvec  plus  d'efprit:  8:  de  goût  que  non  pas  Mjiféum 

les  grands.  Hercula- 

Nous  notons  de  préférence  dans  ce  genre  ^™g'  ^" 
deux  morceaux  faifant  pendans  :  ils  repré- 
fenrent  deux  Fêtes ,  ou  Cérémonies  Egyp- 
tiennes :  dans  l'un  &  l^autre  ,  les  premières 
^  figures  ont  à  peu  près  un  pied  de  proportion  : 
ces  deux  compofitions  n'ont  guères  d'autre 
mérite  que  la  fiugulaiité  du  fuj et  qu'elles 
traitent. 

Deux  Tableaux  également  pendans,  un 
peu  plus  petits  que  les  précédens.  On  voie 
dans  l'un  une  Femme  entièrement  nue  fur- 
prife  par  un  Satyre  qui  fait  effort  pour  la 
renverfer  :  dans  l'autre  une  Bacchante  à 
demi  nue  couchée ,  &  ne  paroiflant  oppofer 
qu'une  foible  réfiftance  à  un  Faune ,  qui 
d'une  main  lui  prend  la  gorge  &  lui  fou- 
lève  la  tête  de  l'autre  ,  comme  pour  la 
baifer  fur  la  bouche.  Ces  deux  morceaux 
font  compofés  avec  feu ,  facilement  touchés 
&  coloriés  avec  vérité. 

Deux  Tableaux  de  la  même-  proportion 
que  les  précédens  ;  ce  font  encore  deux 
Groupes  :  Dans  l'un ,  un  Centaure  porte  en 
croupe  un  Enfant  (que  l'on  croit  être  TA- 
mour);  il  eft  au  plus  grand  galop  :  l'Enfant 
ou  le  Jeune  homme  ^  eft  peu  eorreclement 
deffiné  ;  le  Centaure  eft  le  mieux,  &  fon 
mouvement  eft  jufte.  L'autre  eft  une  Bac- 
chante portée  par  un  Centaure;  la  Bacchante 
eft  prefque  nue,  fes  cheveux  flottent  en 
Pair,  &  fa  draperie  qui  volt.^ge  au  gré  du 
vent,  laiflè  Ton  dos  à  découvert.  L'attitude 
en  eft  aufS  fingulière  c^u'élégante  ;  elle  m 
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Miiréiim    porte  que  d'un  genou  fur  la  croupe  du  Cen- 
iiercuu-^   taure,  en  fe  tenant  à  fes  cheveux  d\ine  - 
wes!       ^^^^  »      même  temps ,  pour  le  faire  ga-  - 
lopper ,  elle  lui  donne  du  pied  dans  les 
reins  ;  de  l'autre  main  elle  lient  fon  tirfe 
afin  de  Taiguillonner  davantage.  Ce  Groupe  j 
qui  efl:  des  plus  fingulier ,  eft  plein  de  feu , 
d'expreffion ,  &  il  eft  fupérieurement  com-  , 
pofé;  la  Bacchante  eft  rendue  avec  autant 
de  correftion  que  de  finefle  de  deflein  ;  & 
fes  draperies  ne  manquent  point  de  légèreté. 

Ariane  abandonnée  :  très-joli  petit  Ta- 
bleau ;  elle  eft  affife  fur  le  bord  de  la  mer 
au  pied  d'un  rocher ,  d'où  elle  voit  fuir  Ic 
Vaifleau  dans  lequel  eft  Théfée. 

Des  Groupes  de  jeunes  Danfeufes  ;  des 
Danleules  feules  &  de  caraftère:  on  remar-  ; 
quera  dans  plufieurs  de  ces  petits  Tableaux 
quelques  vérités  d'expreffion  ,  &  un  faire 
allez  gracieux. 

Des  Enfans,  ou  Amours  feuls  ;  d'autres  ^ 
groupés  :  beaucoup  de  ceux-ci ,  font  inté-  \ 
reflans,  en  ce  qu'ils  caraftérifent  dans  leurs 
jeux,  divers  arts  &  métiers;  ce  qui  donne 
occalîon  de  connoître  nombre  d'Outils,  de 
Meubles  &  d'Inftrumens  en  ufage  alors. 

Beaucoup  de  petits  Tableaux  d'Animaux 
des  diverfes  efpèces  :  il  en  eft  de  bien  rendus. 

Nombre  de  Tableaux  de  Payfages,  &  la 
plupart  de  fort  peu  de  mérite. 

D'autres  d'Architecture  ;  peu  de  ceux-ci 
font  recommandables  ;  non  feulement  la 
compofition  de  prefque  tous  ces  morceaux 
eft  vicieufe ,  monotone ,  &  du  plus  mau- 
vais genre  j  mais  ençore^  parce  qu'elle  eft 
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tendue  froidement ,  fans  principe  &  fans  mréum 

goût.  Hercula- 

LesTableaux  qui  repréfentent  des  Fleurs  ;  ^^jî^^^^ 
ceux  qui  offrent  des  Fruits ,  font ,  communé- 
ment préférables  aux  précédens. 

Nous  nous  arrêtons  ;  &  nous  terminerons 
cet  examen  par  quelques  réflexions  faites 
avant  nous ,  &  que  nous  tranfcrirons  d'au- 
tant plus  volontiers  qu'elles  s'accordent  avec 
notre  propre  fentiment.  On  remarque  en 
général  dans  ces  Peintures  un  bon  carac- 
tère de  deflein ,  &  aflez  fouvent  de  l'expreP- 
fion.  Les  artiftes  qui  les  ont  produits,  étoient 
peu  favans  dans  l'art  des  raccourcis  ;  leur  ma- 
nière de  draper  efl:  fouvent  petite ,  &  ils 
cherchoient  peut-être  trop,  à  accufer  le  nu. 
Ils  étoient  peu  avancés  dans  la  couleur  loca- 
le ,  encore  moins  dans  la  magie  du  clair- 
obfcur ,  qu'ils  ont ,  pour  ainfi  dire ,  totale- 
ment ignoré.  Ils  n'avoient  aucune  notion  ^ 
ni  de  la  perfpedive  locale,  ni  de  la  perf- 
peétive  aérienne. . . .  Leur  façon  de  pein- 
dre, eft  le  plus  fouvent  par  hachures,  quel- 
quefois fondue  Elle  eft  aflez  grande  & 

la  touche  facile;  mais  elle  indique  plus  de 
hardiefle  que  de  favoir  C^')-" 


(*)  Il  efl  furprenant  que  daïis  des  fiècles  où 
la  Sculpture  avoit  été  portée  à  un  fi  haut  degré 
de  perfeélion  ^  la  peinture  n'eût  pas  marché  avec 
elle  d'un  pas  égal;  car  en  fuppofant  que  ces  Ta- 
bleaux appartinÎTent  à  des  peintres  médiocres  de 
ces  temps-là ,  les  principes  qu'ils  ont  fuivis  répan- 
dent beaucoup  de  doutes  fiir  les  talens  des  maîtres 
de  leurs  écoles.  Peut-être  auffi  découvrira-t'on  par 
la  fuite  des  morceaux  plus  précieux  g^uirenverfer ont 
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En-oironsêi  Les  ciivlrons  au  couchaiît  de  Naples^  ne 
fêÏÏ^In^  font  ni  moins  curieux,  ni  moins  intéref- 
7oiuharj*  fans,  que  ceux  eppofés  que  nous  venons 
de  parcourir.  Le  fpedacle  y  efl  devenu  plus 
doux ,  plus  tranquille  ;  &  fi  Pœil  s'attrille 
quelquefois  fur  les  ruines  des  Villes  &  des 
Edifices  célèbres  que  la  mer  couvre  aujour- 
d'hui de  fes  ondes;  &  fur  d'autres  que  la 
terre  a  reçus  dans  fon  fein  ;  il  fe  repofe 
également  fur  les  plusïiches,  fur  les  plus 
belles  cultures  ;  &  par-tout  il  jouit  des  plus 
heureux ,  des  plus  agréables  afpeds. 

Le  chemin  de  Naples  à  Poi^uoU  efl:  cé- 
lèbre ,  par  le  paflage  pratiqué  à  travers  la 
montagne  (  qui  ferme  de  ce  côté  le  bafliiî 
de  Naples),  appelée  le  Pausilippo.  Ce 
percé  efl:  unique  dans  fon  efpèce  ;  il  a  près 
de  quatre  cents  cinquante  toi  Tes  de  lon-^ 
gueur.  Il  efl:  probable qu'il  aura  été  com- 
mencé pour  en  tirer  de  la  pierre  &  du  fa- 
ble, &  continue  enfuite  pour  abréger  le 
chemin  ,  qui  ^  antérieurement  pafloit  par- 
deflus  la  mont'igne.'^ 

Une  Infcription  placée  à  Pentrée  de  la 
Grotte  du  côté  de  Naples,  apprend  que  le 
vice-Roi  Pierre  de  Tolède  ,  fit  élever  la 
voûte ,  redrefler  &  élargir  ce  fingulier  fou- 
terrain  dans  rétat  où  on  le  voit  aujourd'hui. 
Les  deux  entrées  n'ont  guères  moins  de 


cette  conjecture —  Peut-être  auffî  que  les  mor- 
ceaux^ de  fculpture  que  r eus  admirons,, ont  été 
amenés  de  dehors ,  &  que  les  peinture^ feules  foui 
ies  productions  dts  artifte^  du  pays/' 
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foixante  &  dix  pieds  d'élévation  ;  cette  élé-  Gron^  du 
vation  diminue  enfuite  &  le  réduit  commu-  Pauûiipi^tK" 
nément  à  quarante  pieds  :  fa  largeur  eft  de- 
puis vingt ,  jufqu'à  trente  pieds. 

Les  deux  cents  premières  toifes  de  l'un 
&  de  Tautre  côté  ,  reçoivent  allez  de  lu- 
mière pour  fe  conduire  avec  fûreté  ;  mais  les 
ténèbres  gagnent  enfuite  &  l'on  ceffe  tout  à 
fait  d'y  voir  lorfqu'on  eft  parvenu  au  tiers 
de  fa  longueur.  Cette  obfcurité ,  jointe  à 
Pexceflîve  poulTière  dont  on  eft  incommodé 
dans  ce  paflage,  le  rendent  plus  curieux, 
qu'agréable.  On  a  creui^vers  Je  milieu  une 
vafte  niche,  dans  laquelle  on  a  érigé  une 
Chapelle  ,  &  percé  aplomb  un  puits  dans 
Pépaifleur  de  la  voûte,  ce  qui  y  répand, 
un  peu  avant  &  un  peu  après  >  tant  foit 
peu  de  jour. 

^,  La  pierre  de  cette  Grotte ,  celle  des 
Catacombes  ,  celle  de  la  Grotte  de  Cu-» 
mes,  &c. . .  eft ,  dans  la  majeure  partie  de  la 
Po'^piolane  durcie;  dans  le  refte,  une  efpèce 
de  moellon  tendre  &  d'un  blanc  jaunâtre 
dont  prefque  toutes  ces  montagnes  font  for-- 
mées.  " 


('^)  Cette  Chapelle  devroît  bien  fervir  de  pré- 
texte pour  éclairer  ce  fouterrain  ,  tant  de  cire  & 
de  fuif  fe  confomraent  inutilement  dans  les  Egli- 
fes  de  Naples! . .  Il  faut  efpérer  qu'un  jour  Ti- 
mage  honorée  dans  cette  Chapelle  fera  quelque 
miracle  ;  alors  ,  le  luminaire  ne  manquera  point , 
&  les  voyageurs  ne  courront  plus  les  rifques  de 
culbuter  les  uns  fur  les  autres  y  comme  ilarxive  afle^s 
fréquemment  aujourd'hui.^ 
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7.Mff  iTA-  ^,  La  direftion  de  ce  percé  eft  telle ,  que 
fh'^i's^  vers  la  fin  d'oftobre  le  Soleil  couchant  l'é- 
iLnnew,  claire  dans  toute  fa  longueur  ;  d'où  il  fuip 
CoifV€,,t  fie,  qu'elle  fait  un  angle  de  dix-huit  degrés  vers 
camaidu-  ^vec  la  ligne  da  Toueft  ,  ou  de 

foixante-douze  degrés  avec  la  ligne  du  midi 
du  côté  du  couchant." 

Au  fortir  de  la  Grotte  du  Paufilippe  ,  on 
rencontre  diverfes  Ruines  d'aflez  grands  édi- 
fices, mais  qui  laiflent  tout  à  deviner  & 
n'offrent  rien  de  remarquable  (^). 

En  avançant  ;  à  un  peu  m^oins  de  deux 
milles ,  on  arrive  au  Lac  d'Agnano  ,  qui 
n'a  guères  plus  de  quatre  cents  toiles  de 
diamètre. 

On  fc  détourne  peu  de  la  route  pour  voir 
les  Etuves  de  St.  Janvier  :  Petit  bâti- 
ment C^^)  dans  lequel  font  pratiquées  plu- 


(*)  Le  Couvent  des  CatnalduUs^  eft  fîtué  fur 
la  crête  de  la  montagne  que  Ton  vient  de  traver- 
fcr  ;  les  curieux  ne  fe  difpenfent  guères  d'y  mon- 
ter :  on  y  jouit  de  la  plus  belle  vue  du  monde;  elle 
plonge  fur  Naples  &  embralfe  tout  l'horizon  de-* 
puis  le  Vëfuve  jufqu'au  cap  Mifène  &  au  de  là  : 
on  ne  regrette  point  la  peine  d'y  monter.  C'efi: 
de  la  terrafîe  de  cette  riche  &  belle  maifoii  que 
l'on  peut  mieux  juger  du  vafte  terrain  qu'a  pu  oc- 
cuper l'ancienne  Ville  d'/ignano ,  ruinée  &  abymée 
par  l'éruption  du  Volcan  dont  le  lac  indique  II 
fenfîblement  l'entonnoir  ,  ou  le  centre  du  foyer. 

Les  Laquais  de  louage  que  Ton  prend 
à  Naples ,  favent  tous  à  qui  il  faut  s'adrelTer  fur  les 
lieux  pour  fe  faire  ouvrir  ces  Etuves ,  ainfi  que 
la  Grotte  du  Chien  ;  c'eft  le  même  Cuftodc  qui  3 
les  clefs  de  Ym  &  l'autre. 
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Keurs  Chambres  ou  Cellules  ,  garnies  de  o^-otte  dn  ■ 
banquettes  fur  lefquelles  fe  couchent  ou^^^^'^^- 
s'ailèyent  les  malades.  Il  fort  d'une  bouche 
enclofe  dans  cette  petite  enceinte,  une  va- 
peur fulfureufe  extrêmement  chaude  (*^) 
&  d'une  vertu  reconnue  efficace  pour  beau- 
coup de  maux  ;  nommément  pour  les  rhuma- 
tifmes 5  fciatiques ,  convulfions  de  nerfs,  &c. 
Ces  Etuves  font  peu  fréquentées.  L'Hôpi* 
tal  où  étoient  reçus  les  Pauvres  qui  venoient 
prendre  ces  bains  ,  paroît  être  abandonné 
&  tomber  en  ruine. 

A  cinquante  ,  ou  foixante  toifes  des  Etu- 
vas  de  St.  Janvier,  eft  la  Grotte  Dtf 
Chien  ;  ainfi  nommée  de  la  fréquente  ex- 
périence qui  s'y  fait  fur  cet  animal  :  Elle 
efl;  creufée  au  pied  de  la  colline  qui  borde 
de  ce  côté  le  lac  d'^gnano  :  fa  profondeur 
eft  d'environ  neuf  à  dix  pieds,  fur  un  peu 
plus  de  cinq  de  largeur  ,  &  huit  à  neuf 
pieds  de  hauteur.  On  doit  (dit-on),  au  ha- 
fard  la  découverte  de  l'extrême  malignité 
de  la  vapeur  qui  s'élève  de  terre  vers  le 
centre  de  cette  grotte.  „  Cette  exhalaifon 
eft  vifible,  quand  on  baifle  la  tête  au-dehors 
de  la  grotte  pour  regarder  à  fleur  de  terre  ; 
on  la  voit  alors  s'élever  à  quelques  pouces 
du  fol  dans  la  forme  à  peu  près  de  celle  du 
charbon  allumé." 


„  La  chaleur  y  eft  de  trente-neuf  à  qua- 
rante degrés  fur  le  thermomètre  de  M,  de  Réau- 
mur —  On  y  trouve  dans  des  trous  par  où  fort 
îa  vapeur,  une  matière  faline,  jaune  en  aigr-'U 
les,  qui  eft  alumineufe  ,  &  par  là  iiidiciue  ailea 
la  nature  de  cette  e^aaUifga." 
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Soîfata-  Un  Chien  qu'on  y  aflujettit  couché  fur 
le  dos,  s'agite,  jette  des  cris  douloureux 
&  fait  effort  pour  s'en  retirer  ;  mais  en 
moins  de  deux  minutes,  il  y  perd  le  mou- 
vement; lé  double  (affure-t'on)  lui  ôteroiç 
la  vie  :  mis  dehors  &  expofé  à  l'air  C^), 
le  même  efpace  de  temps  fuffit  pour  le  faire 
parfaitement  revenir, 

"LA  SOLFATARE  eft  fituée  entre  Napîes 
&  Pozzuoli  :  Cette  petite  plaine  eft  vifi- 
fciement  le  crater  ou  baffin  d'un  volcan 
épuifé  &  éteint  ;  fa  forme  eft  ovale  ;  fon 
grand  diamètre  peut  avoir  environ  quinze 
cents  pieds.  On  y  pénètre  par  une  gorge  aflez 


(*)  Le  Charlatanifme  fe  mêle  par-tout  :  au- 
trefois on  faifoit  la  cérémonie  de  plonger  le  Chien 
dans  le  lac  au  fortir  de  la  G  rotte  ;  on  prêtoit  alors 
à  fes  eaux ,  la  vertu  de  le  faire  revenir  ;  Fait 
feul  opère  aujourd'hui  le  même  effet,  &  c'eft  biea 
le  plirs^  fur  hc  même  le  feul  remède. 

Cette  vapeur  ,  eft  plus  humide  que  chaude  : 
Un  flambeau  de  cire,  poix  &TouiFre,  quelque 
bien  allume  qu'il  foit,  quelque  vive  que  foit  \k 
flamme,  s'y  éteint  très-promptement,  fans  pétil- 
lement, fans  bruit,  &  fans  que  cette  expérience 
laiffe  de  la  difficulté  pour  le  rallumer  enfuice. 

On  dit  fur  les  lieux  (  &  pluiieurs  voyageurs 
l'ont  répété),  que  Charles  VIII  Roi  de 
France,  y  fit  enfermer  un  âne  des  plus  robuftes 
que  Fon  pût  trouver ,  qui  ne  tarda  point  d'y  pé- 
rir ;  on  ajoute,  que  ?urr&  de  Toîhh  ,  vice-roi  de 
Naples  ,  tenta  la  même  expérience  fur  deux  Cri- 
minels ,  qui,  malheureufement  pour  eux,  eut  le 
même  rcfukait. 
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^rroîte,  &  le  niveau  du  fol  de  ce  baffiii ,  LsiSoifata* 
domine  les  terrains  voifins  d'environ  trois  a 
cents  pieds  :  les  collines  qui  la  circonfcri- 
vent,  font  peu  élevées;  la  pente  qu'elles 
donnent  efb  roide ,  peu  acceffible ,  couverte 
dans  quelques  endroits  d'arbuftes&  debrouf- 
failles,  &  dans  la  majeure  partie  abfolumenc 
arides  &parfemées  de  petites  crevafles  à  tra- 
vers defquellcs  on  voit  s'échapper  de  légers 
tourbillons  de.  vapeurs  Se  de  fumées. 

On  remarque  vers  l'une  des  extrémités 
de  ce  baffin  une  bouche  aflez  confidérablô 
f ^  d'où  fort  en  abondance  &  avec  une  forte 
d'efcopéterie  ,  une  fumée  chaude  &  épaiflè 
qui  donne  du  véritable  Sel  Ammoniac.'* 
Elle  s'élève  peu  haut,  &  ne  donne  (mêm.e 
dans  Pobfcurité)  qu'une  kieur  aflez  foible. 

L'argent  s'y  noircit,  le  cuivre  s'y  dif- 
fout ,  le  fer  en  fort  mouillé. . . ,  Elle  fèche 
&  confume  le  papier  ,  mais  ne  le  brûlC- 
point,  &c.  Les  pierres  &  les  thuiles  qu'on 
y  met,  s'imprègnent  de  fel  ammoniac  qu'oa 
y  ramafle ,  lorfqu'illes  ont  relié  quelque 
temps  fur  cette  vapeur." 

On  a  établi  fur  une  de  ces  bouches  un 
Laboratoire  dans  lequel  on  épure  le  fouffre, 
l'alun  &  le  fel  ammoniac  que  l'on  retire  de 
la  Solfatare  ;  mais  il  parott  régner  dans  ces 
travaux  peu  d'intelligence  &  d'aftivité. 

Au  recentiflément  du  terrain  qu'occupe 
la  Solfatare,  il  paroît  être  entièrement  miné 
par  ~  deflous ,  &  que  le  fol  aduel  eft  une 
voûte  qui  couvre  un  très-grand  vide,  ou 
baflin  de  vapeur  :  une  pierre  jetée  avet 
force  dans  un  creux  fuué  vers  le  centre.^ 
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^itv9ntdts  y  répand  un  bruit  dont  l'impreflîon  fe  ré* 
èapucins,  pèce  &  dure  allez  de  temps. 
Rvhilfdl  Capucins  ont  un  Couvent  fitué  vers 

TAmphi-  le  lïîidi  de  la  Solfatare;  leur  habitation 
tiiéatre.  fe  relient  du  voifmage  de  cet  ancien  Vol- 
can ,  &  l'on  y  refpire  (dit-on)  dans  de  cer- 
tains temps  de  Tannée,  une  vapeur  très- 
chaude.  Les  curieux  ne  manquent  point 
d'y  aller  voir  une  Citerne  très-induftrieufe^, 
ment  conftruite  :  elle  eft  élevée  en  Pair  fur 
une  voûie  pour  garantir  l'eau  de  pluye 
qui  s'y  dépofe ,  des  vapeurs  chaudes  &  fui- 
fureufes  qui  s'exhalent  de  tout  ce  terrain. 

POUZZOLS.  On  ne  peut  qu'eftimer 
à  peu  près ,  le  terrain  qu'embralibit  cette 
^ille,  dans  le  temps  que  les  plus  riches 
d'entre  les  Romains ,  s'étoient  bâtis  des 
Palais  dans  fon  enceinte  :  les  éruptions  de 
la  Solfatare  ,  &  les  eaux  de  la  mer ,  ep  ont 
englouti  &  fubmergé  la  plus  belle  partie  ; 
mais  ce  que  l'on  découvre  de  fes  ruines  & 
cette  furprenante  quantité  de  Temples , 
(fubfiftans  encore  en  partie)  élevés  dans 
les  environs ,  donnent  la  plus  haute  idée  ds 
la  richelie  &  de  fa  magnificence. 

On  devine  allez  facilement  Tétendué 
qu'occupoit  V Amphithéâtre  ou  l'Arène  ;  fon 
grand  diamètre,  peut  avoir  deux  cents  cin- 
quante ou  foixante  toifes.  Il  eft  conftruit 
avec  de  grandes  pierres  de  lave,  du  rez 
de  chauliee  au  premier  étage;  le  refte  eft 
en  briques  mêlées  d'affifes  de  pierres  de 
même  qualité  :  il  refte  fur  pied  plufieurs 
desi  argades  cjui^y  domio.ient  ç»ti'éç,  ainli 
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§u\ine  aflez  vafte  partie  de  voûte  fur  la-PmiioS, 
quelle  portoient  les  gradins,  &  quelques- ^'^f'-^^ 
vns  des  fouterrains  où  les  bêtes  étoient  ren-  caihéto 
fermées/'  &c.  Cette  ruine  apprend  fort  peu 
4e  chofe. 

En  gagnant  la  crête  de  la  montagne,  8c 
un  peu  au-deiîus  de  PAmphithéatre,  on  re- 
marque les  Ruines  de  deux  vaftes  Bâtimens, 
mais  qui  paroifîent  n'en  avoir  fait  qu'un 
dans  l'origine  :  on  les  appelle  ici ,  Pun 
Zoz/ztear/jc;  l'autre  le  Labyrinthe  de.  Dédale: 
inais  il  eft  vifible  par  leur  conftruction  ^ 
qu'ils  étoient  l'un  &  l'autre  de  vaftes  ré- 
fervoirs  d'eau  à  l'ufage  des  jeux  nauma-r 
cliiques  qui  fe  donnoient  dans  l'Amphithéa^ 
cre  ,  ou  pour  le  fervice  général  &;  particu* 
iier  de  cette  partie  haute  de  la  Ville. 

On  remarque  fur  la  place  que  le  grand 
chemin  trayerfe ,  les  relies  d'un  Piédeftal  de 
marbre  blanc,  dont  les  quatre  faces  font  or- 
iiées  de  fort  beaux  Bas-reliefs,  mais  extrê- 
mement mutilés;  ce  qui  refte  eft  encore  pré- 
cieux (*). 

On  peut  voir  auffi  fur  la  place  du  Mar- 
ché ,  une  Statue  antique,  élevée  fur  fon 
piédeftal;  elle  eft  d'un  mérite  médiocre, 

(  )  „  Il  foutenoit  Vint  Statue  que  quatorze 
Villes  d'Afie  avoient  élevée  en  l'honiiei3T  de  Ti- 
bère, pour  avoir  réparé  les  ravages  qu'un  trem- 
blement de  terre  y  avoit  caufés  Ce  Piédeftal 

a  été  trouvé  dans  les  fondations  de  la  Maifon 
d*un  Particulier  '\ . .  On  croit  favoir  à  peu  près  où 
fe  ^trouve  enterrée  la  Statue  de  Tibère,  mais  op 
n'k  pas  encgrç  jugé  à  propç^  in  U  cj^ercker. 
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fozzuoiî:  mais  toujours  fort  fupérieure  à  celle  de  St. 

^^w^^r  P^^^^'i^^  érigée  vis  à  vis. 

-jupker  Sé'    La  Cathédrale  eft  d'une  fabrique  très- 

f^pis.       antique;  on  y  trouve  nombre  de  matériaux 
plus  antiques  encore. 

Le  Temple  de  Jupiter  Sérapis^  eft 
le  plus  beau  refte  d'Antiquité,  entre  tou- 
tes les  Ruines  que  nous  allons  parcourir.  On 
n'a  encore  déblayé  que  les  parvis  &  les  lo- 
gemens  des  Prêtres  qui  précédoient  le  Tem- 
ple. Le  Temple  lui-même  eft  encore  en- 
îbveli  fous  la  lave  &  les  cendres  qui  Pont 
détruit.  Cette  fouille,  ainfi  que  toutes  celles 
cntreprifes  par  le  gouvernement,  s'exécute, 
avec  une  lenteur  affligeante.  On  en  a  tiré 
quelques  belles  Statues  &  une  grande  quan- 
tité de  marbres  (*) ,  &  tout  dépofc  en  fa- 
veur de  fon  extrême  magnificence.  On  y 
compte  quarante-deux  Chambres  ;  toutes  font 
revêtues  &  pavées  en  marbre;  elles  entou- 
rent le  Temple  de  trois  côtés  au-devant 
de  ces  Chambres  régnoit  une  Galerie  fou- 
tenue  par  des  Colonnes  accouplées.  L^efpace 
Tide  &  carré  ^de  ce  terrain  étoit  exhaufle 
du  niveau  du  fol  de  la  galerie  de  fept  à 
huit  marches  ou  degrés  ;  une  Table  ou  Au- 
tel de  facrifice  étoit  placé  au  centre.  Cette 
Cfpèce  de  tcrre-plain  étoit  également  pavé 
de  marbre  &  entouré  d'tme  baluftrade  dont 
on  voit  encore  la  première  banquette.  On 

apperçoit 


Tous  ces  marbres  font  tratifportés  au  Châ- 
teau de  Cafertô^  où  ils  font  employés  à  la  conf- 
truftipu  &  à  rexnbelJiffciftent  de  ce  bâtiment. 
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apperçoit  également  à  terre  &  près  de  l'Au-  Pozzuoii 
tel ,  les  Anneaux  de  bronze  auxquels  on  ^^-^roia'''^ 
tachoit  les  Yidimes  avant  qu'elles  fuflent 
facrifiées. 

Trois  des  Colonnes,  qui,  vraifemblable- 
ment,  formoient  le  veftibule  ou  l'entrée  du 
Temple ,  font  découvertes  &  reftent  fur  pied  ; 
la  quatrième  eft  à  terre  &  brifée  en  plufieurs 
pièces  :  elles  font  de  marbre  blanc ,  canne- 
lées &  d'ordonnance  corynthienne  ;  elles  ont 
au  moins  quatre  pieds  de  diamètre  (^). 

On  donne  ici  le  nom  de  Pont  de  Ca- 
LiGULA,  aux  ruines  d'une  Jetée  ou  Mole, 
réparée ,  peut-être  fous  cet  Empereur ,  & 
qui  peut  avoir  fervi  de  culée  -au  pont  de 
vaifleaux,  fur  lequel  il  fe  rendit  de  Pouzzols 
à  Baïes:  Cette  ruine  eft  intéreflante.  Ce  n'efl; 
point  une  fimple  malle  de  maçonnerie  por- 
tée en  avant  dans  la  mer  ;  c'efl:  une  lliite 
d'arcades  qui  fe  terminoient,  vraifembla- 
blement  par  un  corps  plus  folide.  Quelques 
auteurs  difent  que  ces  arcades  étoient  au 
nombre  de  vingt-cinq ,  &  ils  eftiment  cette 
conftruftion  fort  antérieure  au  règne  de  Ca- 
ligula.  Il  ne  fubfifte  plus  que  quatre  de  ces 
.arcades,  &  quinze  à  feize  piles:  Le  temps 
a  détruit,  ou  la  mer  couvre  les  autres.  Ces 
arcades ,  outre  la  fierté  de  leur  conftrucTiion , 


(*)  Les  naturaliftes  y  remarqueront  un  phé- 
nomène afîez  furprenant.  Ces  Colonnes,  donc  une 
partie  a  été  baignée  durant  des  fiècles  par  les 
i€aux  de  la  mer,  fe  trouvent  comme  criblées  de 
I trous,  danslefquels  ondécouvre  même  de  pcd;çs 
icoquilles  maritimes. 

Tmm  JIL  I 


Pozzuoîi:  brifoient  fuffifamment  l'impétuofité  de  la 
vague  pour  que  les  vaifleaux  amarrés  dans 
.       port,  n'en  fuflent  point  tourmentés;  & 
en  ne  paroiflant  oppofer  à  cette  môme  va- 
gue, qu'une  moins  forte  réfiftance,  il  fem-  j 
ble  qu'on  afluroit  au  Mole  une  plus  longue  ; 
durée.  Toute  cette  fabrique  eft  de  pierres  ( 
&  de  briques ,  liées  avec  de  la  Pozzola-  ; 
ne 

On  donne  au  Go//e  de  Pounols  environ  , 
trois  milles  de  largeur ,  fur  un  peu  moins 
de  deux  milles  d'enfoncement  dans  les  ter-  ; 
tes.  Autant  les  bords  étoient  jadis  ornés  i 
d'habitations  &  d'édifices  brillans  &  fomp- 
tueux;  autant  font -ils  aujourd'hui,  trilles 
&  déferts  :  la  nature  feule  y  eft  toujours , 
parfaitement  belle.  | 

On  montre  de  très-antiques  fubftruftions 
que  l'on  aflure  être  les  Ruines  de  la  célèbre 
maifoa  de  Ciceron  qu'il  appeloit  yicademiaj 
&c.  ;  la  plus  grande  partie  eft  enfevelie  fous 
les  eaux. 

Les  mêmes  révolutions  qui  détruifirent 
Pouzzols,  ruinèrent  également  la  fuperbe; 
Ville  de  Bayes ,  fituée  vers  la  partie  occi-j 
dentale  du  golfe.  Les  Palais  de  MariusJ 


(*)  La  Pozzolane  eft  une  efpèce  de  gravier- 
5,  qui  tire  fon  nom  de  cette  ville,  &  qui  a  la  pro- 

priété  de  faire  avec  de  la  chaux  un  ciment  de  la 
9,  plus  grande  dureté,  propre  à  bâtir  dans  l'eau 
„  &  à  réfifter  à  toute  efpèce  d'humidité;  on  en 

tranfporte  par-tout....  Les  parties  minérales  bru-' 
5,  lées  &  vitrifiées  que  les  Volcans  ont  mêlées  avec  \ 
„  le  fable,  font  fans  doute  la  dureté  du  cimeit.^ 
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de  Sylla  ,  de  Cézar ,  d'Augufte,  de  Pom-  Baya  :  Ruf- 
pée,  d^4ntoinè,  de  Lucullus,  de  Néron  ^J^^/*;^ 
de  Domiticn,  d'Adrien,  &c.  font  entière- ni^.  ^ 
ment  difparus ,  -ou  ne  préfentent  plus  que 
des  Ruines  informes. 

BAYES  moderne  eft  aflez  peu  de  chofe  , 
&  fon  Port  paroît  des  plus  défert  ;  il  eft 
cependant  protégé  (^)  par  quelques  forti- 
fications ,  &  l'encrage  en  eft  fûr  ;  mais  l'en- 
n-ée  eft  pleine  d'écueils  difficiles  à  fran- 
chir,  lorfqu'il  règne  de  certains  vents... 
&  plus  que  tout  cela  ,  par  la  nonchalance 
&  la  parefle  des  habitans. 

Entre  les  principales  Ruines  qui  avoi- 
fment  Bayes ,  on  remarque  ,  celles  de  trois 
Temples  antiques  que  les  curieux  ne  fe  dif- 
penfent  guères  de  voir,  quoique  la  manière 
d'y  pénétrer  ne  foit  pas  cependant  des  plus 
agréable.  Des  eaux  qui  refluent  des  marais 
voifms  inondent  ces  Temples  à  la  hauteur 
de  deux  &  quelquefois  trois  pieds ,  mêm*ç 
dans  le  tracé  que  fuivent  les  guides ,  qui , 
vraifemblablement ,  prennent  la  meilleure 
Toute  :  on  eft  obligé  de  faire  ufage  de  ma- 
riniers qui  fe  préfentent  en  foule ,  dès  qu'ils 
apperçoivent  un  étranger  :  ces  hommes  forts 
&  robuftes  (toujours  prefqae  à  demi  nus) 
vous  portent  fur  leurs  épaules  à  travers 
Teau  &  des  décombres  fur  lefquels  on  s'ap- 


(*)  Si  toutefois  de  mauvaifes  fortifications 
peuvent  protéger  un  pofte  quelconque  :  celui  -  ci 
ell  impérieufement  commandé  à  moins  de  la  de* 
«li-portée  de  canon. 


loo     Nouveau  P^or^CrZ 


Baya  :      perçoit  qu'ils  marchent  avec  difficulté.  Il 
p^eàeVè^'^'^^  auroit  d'autre  moyen  pour  éviter  ce 
ï/us/    "  défagréable  portage^  que  J'ufage  d'une  ci- 
vière fur  laquelle  on  le  tiendroit  affis,  ou 
de  marcher  comme  eux;  mais  ils  ne  con- 
noiflent  point  cette  méthode  ,  &  la  reflburce 
de  les  fuivre  fur  fes  pieds,  n'eft  ni  la  plus 
propre ,  ni  la  plus  fatisfai faute.  Nous  avouons 
que  ces  Ruines  apprennent  fort  peu  de  cho- 
fe,  &  qu'il  n'y  a  qu'une  ardente  foif  de  tout 
voir ,  qui  peut  infpirer  l'en  vie  d'y  pénétrer» 
Le  Temple  de  P^énus  ,  de  Diane,  ou 
de  Neptune       ;  car  on  n'eft  point  d'ac- 
cord à  laquelle  de  ces  Divinités  il  a  pu  appar- 
tenir.  Son  plan  intérieur  eft  circulaire ,  & 
donne  extérieurement  un  pentagone  orné 
fur  quatre  de  fes  faces  de  pilaftres ,  que 
l'on  préfume  être  d'ordonnance  corynthien- 
îie  :  les  quatre  autres  pans ,  diftribuent  cha- 
cun une  arcade  dont  le  centre  ell  furbaifle  : 
cet  ordre  eft  porte  fur  un  foubaflement  qui 
devoit  bien  faire.  L'édifice  étoit  terminé  par 
une  coupole  qui  s'eft  écroulée.  Les  marbres 
en  ont  été  enlevés.  Cette  ruine  ne  vaut 
afllirément  pas  la  peine  de  s'y  faire  porter  : 
car  l'eau  l'entoure  de  toutes  parts. 


Nous  prévenons  que  les  Ruines  &  Curio- 
fités  que  nous  allons  parcourir,  ne  peuvent  être 
convenablement  vues  dans  une  feule  courfe  :  au 
moyen  d'un  plan  de  ce  curieux  terrain  (que  Ton 
le  procure  à  peu  de  frais  à  Naples)  ,  on  pourra 
cîifpofer  fa  marche  en  conféquence;  parce  qu'il 
importe  peu  dç  commencer  plutôt  par  un  objet, 
que  non  pas  par  un  autre  ;  reiïentiel  eft  de  faire 
Iq  moins  de  pas  inutiles  qu'il  eft  poflible. 
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On  nomme  ici  Chambres  de  Vénus  ,  : 
les  débris  d'un  Temple  érigé  à  cette  Déefle,  ^^^^ 
dont  il  ne  fubfifte  plus  que  deux  Salles  de  ^'^^ 
moyenne  grandeur  &  quelques  Souterrains 
qui  en  dépendoient  :  les  débris  du  Périftyle 
ou  Portique  ,  &  beaucoup  de  terres  éboulées 
de  plus  haut,  ont  tellement  exhaufle  le 
fol,  que  Pon  defcend  aujourd'hui  pour  ar- 
river dans  ces  Salles ,  ce  qui,  certainement, 
dans  leur  origine ,  n'a  voit  point  lieu.  La 
première  eft  carrée  ;  la  féconde  avec  laquelle 
elle  communique ,  eft  un  peu  plus  vafte  » 
&  deux  de  fes  angles  font  arrondis  :  on 
remarquera  au  milieu  de  la  voûte  de  cette 
dernière,  une  ouverture        par  laquelle, 
fans  doute ,  elle  recevoit  du  jour.  La  Frife 
ainfi  que  les  voûtes  de  ces  deux  pièces , 
font  ornées  de  Bas-reliefs  en  ftuc  de  la  plus 
belle  exécution  ;  mais  dont  les  fujets  font 
de  la  dernière  obfcénité  ,  principalement 
ceux  qui  rempliflent  les  caiflbns  de  la  voûte 
de  la  féconde  pièce,  que  Pon  peut  regarder 


(*)  On  voit  à  travers  d'une  autre  (mais  qui 
n'eft  qu'accidentelle  &  occafîonnée  par  une  vafte 
crcvafîe  qui  s'eft  faite  dans  la  voûte) ,  un  tronçon 
déracine  d'arbre  d'une  groiïeur  furprenante,  qfue 
l'on  alTure  être  pétrifié ,  &  des  morceaux  duquel 
(ajoute-t'on)  plufieurs  curieux  fe  font  fait  faire 
des  Tabatières  :  il  eft  difficile  d'y  arriver  au* 

ourd'hui ,  mais  l'efpèce  de  gens  qui  vous  condui- 
fent  font  toujours  prêts  à  tout  faire  pour  de 

'argent  :  ils  s'apprêtent  même  à  détacher  des 
murs  les  ornemens  ou  bas-reliefs  en  ftucs  qui 
ornent  la  plupart  de  ces  édifices  ,  lorfqu'on  eft; 
difpofé  à  en  donner  le  prix  qu'ils  en  demandent* 

E  iij 


'Baya  :      comme  le  Sanftuaire  du  Temple  ,  &  ou  i 
Véms^^^ vraifemblabîement  s'efFeduoient  les  facrifi- : 
T^mpL^^dê  c^s.  Entre  le  grand  nombre  de  ces  Bas-! 
.^ïcrcurea   reliefs  on  diftingue  une  Léda  ;  fon  attitude  ; 

&  celle  du  Cygne  qu'elle  careffe,  font  d'une  I 
naïveté ,  d\me  chaleur  d'expreffion  dont  ; 
rien  n'approche  ;  une  Femme  nue  affife  de-  i 
.^'ant  unPriape,  à  l'afpect  duquel  fon  mou-l 
Tement  n'eft  point  équivoque  ;  une  autre! 
€^ntre  les  bras  d'un  Satyre  :  C^eft  à  côté  de 
celui-ci ,  que  fe  trouve  repréfenté  un  Gla^i 
iiiateur  dont  l'attitude  reûemble  parfaite-j 
ment  à  celui  de  la  Villa  Borghefe  à  Ro- 
me ^  &c.  Des  Cadres  joliment  profilés  & 
très  -  agréablement  oinés  >  entourent  tous 
ces  Bas-reliefs. 

Les  murs  entièrement  revêtus  de  ftucs, 
étoient  décorés  de  Peintures  diftribuées  pai 
forme  de  panneaux;  beaucoup  ont  été  enle- 
vées &  celles  qui  refient  font  tellement  ef-; 
facées ,  qu'on  n'en  apperçoit  plus  qu'unei 
très-légère  trace  :  Ce  n'eft  non  plus  quel 
difficilement  &  à  l'aide  de  flambeaux  (*)( 
que  Ton  peut  parcourir  les  Bas-reliefs  dont 
nous  venons  de  parler  ;  feuls  objets  néan-i 
moins  qui  peuvent  y  attirer  les  curieux. 

Le  Temple  de  Mercure ,  offre  une  ailes 
belle  Ruine  ;  c'efl  la  plus  inflruftive  d(! 


(*)  La  fiimce  gtafle  &  épailTe  des  torches  don 
on  fait  ufage ,  pour  découvrir  &  fuivre  le  delTei: 
de  ces  Bas-reliefs ,  les  a  tellement  noircis ,  en 
fumés ,  que  plulîeurs  ne  font  déjà  plus  vifîbles 
d'autres  ont  été  enlevés  ou  mutilés  :  ce  font  uéàa 
moins  chofes  avoir. 
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toutes  :  Wnténeur  eft  encore  bien  confervé ,  Baya  :  P^f*^- 
mais  il  ne  fubfifte  plus  rien  du  Portique  ,  ou  "f^'^'^  y^; 
de  la  principale  entrée  :  celle  pur  laquelle  onf^^g/ 
y  pénètre  maintenant ,  ainfi  que  quelques 
autres  qui  y  communiquent  auffi,  font  vi- 
fiblement  des  pièces  de  dégagement  à  Pu- 
fage  particulier  des  Prêtres ,  ou  relatives 
à  quelques  autres  localités  qu'on  ne  devine 
point. 

Cette  rotonde  eft  d^un  bel  effet  ;  elle  eft 
éclairée  par  une  ouverture  pratiquée  au  fom- 
met  de  la  voûte  ,  ainii  que  le  Panthéon  à 
Rome  :  Il  eft  vraifemblable  qu'elle  a  été 
revêtue  en  marbre  ;  on  y  a  laifle  quelques 
lambeaux  de  la  corniche  :  Cette  corniche 
eft  d'un  profil  maigre  &  peu  agréable. 

La  rotonde  ,  ainii  que  la  pièce  qui  la 
précède,  font  conftamment  inondées  d'en- 
viron deux  pieds  d'eau  ,  très  -  fale  &  très- 
bourbeufe  ;  mais  ,  arrivé  dans  le  temple  ^ 
on  trouve  un  vafte  monceau  de  décombres, 
qui  rend  ici  le  fervice  d'une  ifle  ,  fur  la- 
quelle on  peut  du  moins  prendre  pied ,  & 
faire  fes  obfervations  plus  commodément 
que  non  pas  fur  les  épaules  des  porteurs. 

On  voit  à  un  quart  de  mille  environ  de 
ce  dernier  Temple ,  les  ruines  très-informes 
d'un  autre  édifice  ;  on  lui  donne  divers 
noms  :  les  uns  le  croyent  appartenir  à  Diane 
Ijucifer  ;  d'autres  à  Hécate;  à  Proferpint; 
à  Neptune  . . .  On  peut  choifir.  Dans  fon  état 
aftuel ,  il  reflemble  à  une  vieille  Tour  de 
llyle  gothique ,  &  rien  ne  peut  engager  à 
le  voir  de  plus  près. 

On  trouve  en  avancrait  fur  le  chemin  dei 

E  iy 
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Baya  :  Ruî^  Champs  Elifécs  à  Baïes  ,  à  la  gauche  du" 
'""P^^i^  ^'ort  de  Baûli ,  un  Monument  anti- 

•srippine.  que ,  que  l'on  ailure  être  le  Tombeau  ou 
furent  dépofées  les  cendres  d'AGRiPPiNE, 
mère  de  Néron. 

Il  eft  difficile  de  juger  du  bon  ou  médiocre 
efFet  qu'a  pu  faire  ce  Maufolée  dans  fon 
origine  :  ce  qui  fubfifte  aujourd'hui,  pré- 
fente  un  berceau  de  voûte  peu  profond  dans 
fon  plan  ;  fa  largeur  n'a  guères  plus  de 
cinq  pieds,  &  fa  hauteur  (  aéluelle)  un  peu 
plus  de  fix  ;  mais  il  n'échappera  point  ^ 
que  ce  monument  eft  enterré  d^  plus  de 
la  moitié  ;  que  les  décombres  du  portique 
qui  l'annonçoit  ,  &  beaucoup  de  terres 
defcendues  de  la  Colline  contre  laquelle  il 
eft  appuyé  ,  ont  confidérablement  ex- 
haufle  le  terrain  :  ainfi  on  peut  conjeftu- 
rer  que  '  ce  berceau  avoit  à  peu  près  douze 
pieds  d'élévation.  Oncommuniquoitde  Pan* 
cîen  fol ,  dans  plufieurs  Salles  diftribuées  à 
droite  &  à  gauche,  mais  qui  font  préfen- 
tèment  toutes  comblées.  La  voûte  eft  dé- 
corée en  caiflbns ,  dans  lefquels  font  exé- 
cutés en  ftuc  ^  des  Bas-reliefs  d'une  grande 
beauté ,  dans  le  goût  (  quant  à  la  fabrique  ) 
de  ceux  que  nous  avons  remarqués,-  dans 
les  Chambres  de  Vénus  :  Les  fujets  de  ceux- 
ci  ,  n^offi-ent  rien  d'obfcène  ;  nous  y  avons 
diftingué  l'Hiftoire  de  Méléagre;  la  Chute 
dePhaëton,  &c.  &  de  très-jolis  arabefques. 
Ce  n'eft  au  refte  qu'avec  une  certaine  patien- 
ce ,  que  l'on  peut  découvrir  &  fuivre  le 
deflein  de  ces  jolis  morceaux  ;  parce  qu'ils 
font  couverts  de  plus  de  fix  lignes  d'épàif- 
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feur  de  faie  &  de  fumée.  Quelques  veftiges  Baya  :  Eru^ 
j  de  peinture  s'apperçoivent  encore  fur  les  «'^^  Trir- 
murs;  mais  cette  partie-ci,  eft  encore  plus^J;?^'/j^ 
déterriorée  que  la  première,  on  n'y  peut^Jéron. 
plus  rien  diftinguer. 

Les  Etaves  de  Tritola  (  qu'on  appelle 
wffi  Bains  de  Néron) font  pratiquées 
dans  le  vif  de  la  montagne  :  le  chemin  qui 
y  conduit ,  eft  moins  large  &  moins  élevé 
que  le  percé  du  Paufilippo,  mais  d'une  même 
fabrique.  On  a  difpofé  à  l'entrée  diverfes 
petites  Chambres  ,  entourées  de  banquettes 
à  l'ufage  des  malades  qui  viennent  pren- 
dre ces  bains  dans  la  faifon  qui  leur  eft 
propre.  Ces  Chambres,  ainfi  que  le  premier 
corridor  ,  reçoivent  du  jour  tiré  de  plu- 
fieurs  ouvertures  faites  dans  la  montagne  ; 
&  le  fol  eft  ici  élevé  ,  du  niveau  de  la  mer, 
d'environ  trente  à  quarante  pieds. 

A  partir  de  ce  Corridor,  on  trouve  une 
route  également  taillée  dans  le  roc  ,  qui  fe 
dirige  par  la  gauche  par  une  pente  dou- 
ce, vers  la  fource  de  ces  Etuves,  éloignée 
d'environ  cent  cinquante  ou  deux  cents  pas. 

L'extrême  chaleur  que  nous  éprouvâmes 
en  y  pénétrant ,  feulement  une  vingtaine 
de  pas ,  vint  arrêter  notre  curiofité  :  Nous 
remarquâmes  que  notre  guide  fe  mit  ptef- 
qu'entièrement  nu  pour  nous  y  conduire 
(  cérémonie  peu  engageante ,  mais  que  le  de- 
gré de  chaleur  de  cette  fource  (*) ,  rend 


On  prétend  qu'il  n'en  eft  aucune  (connue) 
d'auffi  chaude  :  elle  eft  d'une  affez  belle  limpidité  : 
on  nous  dit  que  fon  goûc  eft  acidulé  &  fulfureux. 

E  V  - 


Baya    ^  indifpenfable)  ;  nous  le  laifsâmes  aller  feuK 
^'o\"'MmtQ^  nous  le  vîmes  revenir     tout  haletant 
is^lo^jL^c couvert,  de  fueurs  &  le  vifage  auffi  en- 
^\\v.eTnr,.  iammé,  que  s'il  avoit  été  dans  un  four. 
^  Il  employa  huit  minutes  &  demie  pour  nous 
apporter  (fous  le  corridor  où- nous  étions 
venu  nous  placer)  un  leau  de  cette  eau , 
dont  la  chaleur  étoit  encore-  infbutenable, 
près  de  vingt  minutes  après. 

Au-deflbus  de  ces  Eiuves ,  ont  été  conf- 
truits  très  -  anciennement des  Bains,  fur 
lefquels  la  mer  anticipe  fenfiblement  ;  ou 
du  moins  dans  lefquels  elle  dépofe  une  quan- 
tité de  vafè  &  de  fables  qui  ne  les  rend- 
plus  praticables  ;  auffi,  font-ils  depuis  long- 
temps en  partie  abandonnés  :  leur- fabrique 
eft  d'ailleurs  d'un  très-bon  genre  ;  la  tra- 
dition dit  qu'ils  ont  été  autrefois  célèbres. 
&  très-ornés. 

Monte  NuoVo.  L'événement  qui  a  donné- 
naiflance  à  cette  Montagne  eft  trop  récent^ 
trop  connu  C^)  >  pour  nous  y  arrêter  :  fa- 
forme  eft  celle  d'un  pain  de  fucre  ;  fa  hau- 
teur peut  avoir  cent  quarante ,  ou  cenr 
cinquante  toifes  ;  fa  bafe  occupe  la  majeure 
partie  du  terrain  qu'embraflbir  le  lac  LU'^ 
erin  ,  du  fein  duquel  elle  s'eft  élevée. 
Le  Lac  d'Averne  eft  fitué  au  nord  de- 
,  Bayes ,  à  la  diftance  à  peu  près  d'un  mille 
&  de  moitié  moins  de  l'ancien  lacLucrin:: 


(*)  En  feptembre  1538  :  le  Bourg  de  Trtper* 
Sûle  éc  norabre  d'habitations  voifines  furent  en- 
glo^eies;  Qii  détruites  gar  cette,  fubite,  &  vio- 
lente eruptibm 


LN  Italie. 


celui-ci  fubfifte,  &  fon  baffin  peut  avoir  Baya  :  iîfe/- 
deux  cents  cinquante,  ou  trois  cents  toifes^J^'  ^d'Avoi- 
de  diamètre.  ion,  Grotu 

On  voit  au  nord  &  près  du  lac  d^Aver-^^  /^sibyi- 
ne,  les  Raines  d'un  Temple  ,  que  l^on^^- 
dit  avoir  été  érigé  à  Apollon  :  le  genre  de 
fa  conftruftion  diffère  un  peu  des  précédens  ; 
il  eft  beaucoup  plus  élevé  ;  on  y  remarque 
un  foubaffement  au-deflus  duquel  s'élevoit 
un  ordre  (  dont  on  ne  diftingue  plus  le  ca- 
^  raélère  )  ^  furmonté  d'un  aitique  y  d'où  par- 
toit  la  coupole.  L^'intérieur  eft  circulaire  & 
peut  avoir  dix  à  douze  toifes  de  diamètre; 
'il  eft  décoré  par  de  vaftes  niches  qui  s'an- 
noncent bien  :  une  partie  de  la  voûte  qui 
s'eft  écroulée  a  élevé  le  fol  intérieur  dê 
plus  de  vingt  pieds. 

Au  midi  du  lac  d'Averne  &prefquevis 
à  vis  du  Temple  (  dit)  d'Apollon  , eft  ren- 
trée de  la  fameufe  Grotte  appelée  l'Antre 
DE  LA  Sibylle  ;  quantité  de  terre  amaflee 
au-devant  en  embarrafle  l'entrée ,  &  font 
caufe  qu'il  faut  y  defcendre  les'  premiers 
vingt  à  trente  pas  le  corps  à  demi  cour- 
bé. Arrivé  au  fol  du  fouterrain-,  on  trouve^ 
un  très  -  beau  berceau  voûte  percé 
dans  la  montagne ,  prefque  entièrement 
formé  de  pozzolane.  Ce  berceau  fe  pro- 
longe fur  une  longueur  de  cent  foixante 
ou  cent  quatre-vingts  pas;  à  cette diftance^ 
il  eft  interrompu  y  par  un  éboulement  de 
terre.  On  préfume  que  dans  des  temps  très- 
antérieurs  ,  ce  fouterrain  communiquoit 
avec,  ou  plutôt ,  étoit  le  même  que  celui 
<^ue  nous  remarquerons  en  parcourant  ks^ 


io8     Nouveau  T^ovaqe 


Baya  :      ruines  de  V ancienne  Cumes  :  &  en  effet  la 
Chambre  ^  direftion  de  l'une  &  l'autre  branches,  paroîc 
Se^^r   également  fe  chercher. 
chumpsV      Près  de  la  partie  éboulée  de  cette  voûte, 
Eiifces  ,    on  rencontre  à  droite  une  petite  allée ,  large 
cîeron.   ^^^^^       pj^^     ^^^.^  pjg^g^  haute  d'envi- 
ron fept  pieds ,  &  dont  la  longueur  peut 
avoir  trente  à  quarante  pieds  :  elle  conduit 
à  upe  Chambre  (^)  carrée  d'une  médiocre 
grandeur ,  où  l'on  dit  que  la  Sibylle  rendoit 
les  oracles.  De  cette  chambre ,  oa  pafle  à 
une  féconde  dans  laquelle  font-<ieux  Baig- 
noires de  fimple  pierre  &  qui  n'ont  nul  or- 
nement :  On  remarque  cependant  que  les 
murs  de  ces  deux  Salles  ont  été  ornés  de 
Stucs  &  de  Tableaux  en  mofaïque  :  L'ébou- 
îement  de  terre  cache  d'autres  diftributions 
au-dcillis  &  au-deflbus  de  celle-ci. 

On  appelle  Champs  Elisees  ,  une  petite 
Plaine  fort  agréable  ,  fituée  entre  la  Mer 
Mono  (*)  y  ou  VAchéron^  &  la  Mer  ;  à  la 
diftance  d'un  mille  environ  ,  de  Bayes. 


Elle  eft:  inondée ,  ainfi  que  la  fuivante ,  de 
dix-huit  à  vingt  pouces  d'une  eau  tiède  dont  on 
trouvera  Tiflue  près  d'une  des  Baignoires.  On 
eft  donc  encore  obligé  de  s'y  faire  porter,  &  cette 
manœuvre,  eft  ici  plus  défagréable  qu'aux  por- 
tages prcccdens  :  parce  que,  outre  l'embarras  de 
fe  cramponner  au  corps  de  ces  pauvres  malheu- 
reux,  on  a  celui  d'une  torche  ardente  à  porter  , 
que  répaifleur  des  ténèbres  qui  régnent  dans  ces 
fouterrains ,  rend  indifpenfable. 
,  Aujourd'hui  Laga  délia  Pufaro  ,  ou  Coluc^ 

do  ;  les  Poëces  l'appelèrent  Mer  Morto ,  „  parce 
qu'où  traverfoit  ce  lac  p^ur  porter  les  cendres 
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!     Une  portion  aflez  étendue  du  chemin  Baya: Tom-, 
!  qui  conduit  de  Bayes  à  Baûli ,  efl:  bordée  de  ^f^^^l);!; 
I  Tombeaux  antiques,  dépouillés  aujourd'hui, 
i  de  leurs  ornemens ,  mais  dont  la  vue  ce- 
j  pendant ,  eft  encore  intéreflante  (  nous  par- 
lons de  ceux  qui  font  le  moins  ruinés  ).  La 
forme  de  ces  Tombeaux  eft  fimple  ,  &  peut- 
être  un  peu  trop  monotone  ;  mais  il  y  règne 
un  goût  de  compofition  qui  les  caraftérife 
fingulièrement  bien. 

!     A  peu  de  diftance  de  la  pointe  du  Cap 
de  Mifène ,  on  obferve  fur  le  penchant  de 
la  montagne,  un  très-magnifique  Réfervoir 
d'eau  ,  appelé  fur  les  lieux  P  i  s  c  i  n  a  M  i- 
RABILE  ,  que  l'on  dit  avoir  été  conftruit 
les  ordres  d'Agrippa  ,  pour  le  ferviçe 
des  Flottes  Romaines.  Il  eft  peu  de  conf- 
truftions  qui  développent  mieux  l'habileté 
des  artiftes  de  ce  temps,  &  leurs  vaftes  con- 
noiflances  dans  l'art  de  bâtir.  Ce  réfervoir 
a  près  de  quarante  toifes  de  longueur ,  fur 
environ  vingt  de  largeur  ;  il  eft  foutenu 
fur  quatre  files  de  piliers  au  nombre  de  qua- 
rante-huit :  On  y  defcend  par  deux  efcaliers 
pratiqués  à  chacune  de  fes  extrémités.  L'en- 
duit dont  les  murs  &  les  pieds  droits  font 
recouverts,  a  confervé  le  plus  bel  éclat,  un 
très-beau  poli ,  &  il  eft  d'une  dureté  fur- 


„  des  morts  dans  les  Tombeaux  conftruits  au 
„  long  de  la  montagne  oppofée.  "  Ce  lac  eft  peu 
confidérable  ;  il  communique  avec  la  mer  par  un 
petit:  canal  que  Ton  ouvre  &  ferme  à  volonté.  Le 
poiflbn  s'y  engraiffe  promptement  &  il  y  acç[uiert 
One  qualité  fupérieure, 
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Tento  Ca-  prenante  :  ce  fecret  n'eft  point  pafle  jufqu'à 
c!f Mifè-  ^^^^  '  ^'^^      ob]^t  d'admiration  pour  les 
nf,  Grt?/;/i  amateurs  &  les  artiftes. 
Dragonara^     On  défigne  du  nom  de  Cento  Came- 
Biiiiii,       B.ELLE,  OU  de  Labyrinthe^  ou  encore  de 
Prifons  de  Néron  y  lesRuines  d'une  eonftruc- 
tion ,  à  laquelle  on  peut  fuppofer  divers 
tifages,  excepté  celui  de  réfervoir  d'eau ,  ou 
âe  bains,  que  quelques  auteurs  lui  donnent, 
&  pour  lequel  il  ne  paroît  pas  que  cet  édifice 
ait  été  élevé.  La  mafle  générale  eft  allez  bien 
confervée;  elle  diilribue  une  infinité  de  pe- 
tites Chambres  de  grandeurs  inégales ,  tou- 
tes voûtées ,  qui  n'ont  qu'une  ifllie  fort  étroite 
&  fort  bafle  ;  femblables  aux  Bagnes  &  Pri- 
fons antiques  :  Les  murs  font  entièrement 
revêtus  d'un  enduit  moins  fin,  mais  pref- 
que  aufli  îuifant  &  aufli  foJide  que  celui  em- 
ployé à  la  Pifcina  Mirabile  ^  auquel  rien  de 
èe  genre  ne  peut  être  comparé. 

Le  Cap  Ml  si  NE,  n'offre  d'autre  cu^ 
riofité ,  que  fa  fituation  ^  qui  donne  une  ma- 
gnifique vue.  Nos  guides,  nous  montrèrent 
l'entrée  d'un  Souterrain ,  qu'ils  appellent 
Gratta  Dragonarar  &  qu'ils  nous  dirent  être 
prolongée  fort  en  avant  dans  la  montagne; 
ils  ne  manquèrent  point  de  faire  enc^u'e  hon- 
îieur  à  Néron  de  cet  ouvrage ,  qu'ils  affir- 
mèrent être  des  Bains  :  Nous  les  crûmes  fur 
leur  pfarole,  &  comme  nous  jugeâmes  avoir 
allez  vu  de  Souterrains,  nous  ne  nous  cm- 
prelfâmes  pas  de  defcendre  dans  celui-ci- 
Le  Village  de  Baul.i^  (*)  s'efl:  élevé 


O  «  C^e  Village  eft  célèbre  ^  parce  que  ce  fut 
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far  une  portion  de  l'ancienne  Cames  ^     Grotte  iîe 
lîord,  &  environ  à  quatre  milles  du  cap  àt^^^^^^ 
Misène.  Toute  cette  côte  eft  hériliëe  de  Rui-  rànc/eZl  ^ 
nés,  qui  (fi  elles  ont  fait  partie  de  la  Ville)  Cumes,Ar- 
indiquent  une  enceinte  confidérable.  eo  Feiice. 

On  ne  manque  guères  de  voir  ici  l'entrée 
de  la  Grotu  de  la  Sibylle  ,  que  Ton  croie 
avoir  communiqué  avec  celle  creufée  fur 
ïe-  bord  du  lac  de  l'Averne  r  cette  partie- 
ei,  s'enfonce  plus  en  avant  dans  la  mon-=- 
tagne  que  la  précédente  ^  &  cette  pro- 
longation eft  au  moins  de  cinq  cents  pieds  r 
le  berceau  de-  la  voûte  eft  à  peu  près  le 
même  pour  la  largeur  &  la  hauteur ,  & 
la  direction  paroît  s'y  porter  également 
Pauvre  curioficé  \ . .  Ce  Souterrain  n'eft  point 
le  feul  ;  les  amateurs,  en  ce  genre,,  peuvent 
fe  promener  allez  loin  dans  un  autre  qui 
reflemble  beaucoup  aux  Catacombes  de  Na- 
pies  :  Nous  ne  connoiflbns  point  celui-ci. 

Arco  Felice  r  c'eft  dé  tous  les  édifices^ 
qui  embelliffoient  Cumes ,  le  feul  qui  foit. 
rèfté  fur  pied.  Eft-ce  une  des  Portes  de  la; 
Ville;  eft-ce  un  Arc  de  triomphe?..  En. 
attendant  que  les  antiquaires  demeurent, 
d'accord  fur  la  queftion  ,  nous  oferons  trou- 
ver dans  ce  monument  le  caraélère  de  ces. 
deux  genres  à  la  fois.  Il  tient  &  fait  par- 
tie du  mur  d'enceinte ,  &  il  développe  du 
eôté  faifant  face  à  la  campagne  ,  &  dans 
celui  qui  regarde  l'intérieur  de  la  Ville 


^  à  ce  Port  qne  Néron  coiidiiifit  fa  Mère^  qu'it 
5,  avoit  fait  venir  d'Antium  daiu  le  deffein  de.  la: 
5,  faiîie  périr.. 
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T^rre  dîV^'Mn  Afc  Cil  plain  ceintre  de  la  plus  belle 
ino.,Temph  hardiefle  &  d^une  exécution  fupérieure  :  il 
îluiues.  '  formé  de  gros  blocs  de  marbre  ;  fa  lar- 
geur a  plus  de  vingt  pieds ,  &  fon  éléva-r 
tion  au  moins  quarante-cinq.  On  remarque 
fur  le  couronnement  de  cet  arc  la  conduite 
d'un  Aqueduc  qui  portoit  fon  eau  dans  les 
parties  bafles  de  la  ville  :  on  ne  devine 
point  d'où  ees  eaux  pouvoient  être  ame- 
nées à  Cumes. 

Un  peu  avant  &  un  peu  au  delà  de  cet 
arc  ,  on  marche  fur  une  ancienne  voie  par- 
jfaitement  confervée ,  qui ,  vifiblement  con- 
duifoit  &  alloit  aboutir,  à  la  célèbre  Via 
Appia,  dont  on  peut  fuivre  de  Tceil  le  tra- 
cé y  l'efpace  de  plufieurs  milles  en  remon- 
tant du  côté  de  Galette. 

ToTiREDi  Patria.  On  donne  ce  nom  à 
une  forte  de  Tour  carrée  fort  antique ,  fituée 
à  un  peu  plus  de  trois  milles  au  nord  de 
Cumes ,  près  &  fur  le  bord  de  la  mer  , 
que  longe  dans  cette  partie  la  Via  Appia. 
On  prétend,  mais  fans  de^  preuves  bien 
certaines,  que  cette  Tour  eft  le  Tombeau 
de  Scipion  l'Africain  ,  fur  lequel ,  dit-on , 
on  lifoit  encore  dans  le  dernier  fiècle  cette 
Infcription  connue  :  Ingrata  Patria ,  nec  ojfa 
mea  habebisL.  Le  feul  mot  Patria  fe  lit 
aujourd'hui  :  Cette  ruine  n'offre  rien  d'ail- 
leurs qui  invite  à  la  voir  de  plus  près. 

Nous  indiquons,  d'après  le  récit  de 
nos  guides,  les  Ruines  d'un  Temple, 
fitué  dans  l'enceinte  de  Cumes ,  que  la 
tradition  appelle  ,  Temple  des  Géans.  Nous 
nous  contentâmes  de  le  voir  à  la  pgr- 
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tée  du  fufil.  La  mafle  nous  parut  être  2iiflesâe^\û 
peu  près  carrée  &  n'avoir  guères  plus  d'une  ^^^^[^^^ç.^ 
trentaine  de  pieds;  trois  vaftes  niclies  V^^- '^véQ^hr. 
tagent  cette  largeur. .  • .  CesGéans,  n'étoient  tour  de  Na 
vraifemblablemenr  que  de  la  moyenne  taille.  ^^^y' 
Nous  ne  ferons  qu'indiquer  les  Jfles  dCteau-Royai 
Nijïda^  de  ProciJa^  à'Efchia  &  de  Caprée  :deC^£Qnc, 
On  parcourt  de  l'œil  les  trois  preinières  du 
cap  de  Mifene.  Elles  méritent ,  dit-on  ,  d^ê- 
tre  vues ,     fpécialement  Jfchla ,  où  Ton 
5,  trouve  beaucoup  de  Fontaines  minérales 
!  ^5  &  d'anciens  veftiges   de  Volcans.  .  . . 
„  L'Ifle  de  ProciJa ,  eft  peuplée  de  faifans 
pour  la  chafle  du  Roi.  "  Il  ne  fubfifte  plus 
rien  du  Palais  immenfe  que  Tibère  fit  élever 
dans  rifle  Caprée ,  beaucoup  de  ruines,  quel- 
ques  habitations  de  peu  de  conféquence ,  un 
terrain  admirable  où  la  végétation  produit 
à  fouhait.  • .  Voilà  tout  ce  que  Ton  y  peut 
voir. 

Nous  ne  changeâmes  point  de  rou- 
te ,  pour  retourner  fur  nos  pas  vers  Rome, 
(quelque  peu  contens  que  nous  euliions  été 
du  mauvais  état  des  chemins,  &  du  fervice 
des  polies),  parce  qu'on  nous  aflura  que 
nous  aurions  plus  à  nous  plaindre  encore 
de  la  route  qui  fe  porte  fur  Tiano ,  &  Monte 
CaJJînOj  que  nous  nous  étions  cependant 
propofé  de  voir ,  &  qui ,  à  quelques  égards , 
mérite  d'être  vue. 

Nous  indiquâmes  en  traverfant  Capua ,  lâ 
fituation  du  Château  de  Casekte: 
on  n'en  pouvoit  guères  choifir  une  ,  où  le 
terrain  fe  prêteroit  1?  plus  aux  diverfes  for- 


114     Nouveau  F'ovage 


Châti^û     mes  qu'on  voudroit  lui  donner.  Les  eau:^ 
feules  y  manquoient  ;  on  y  a  fuppléé  au 
^*       moyen  d'un  aqueduc  ,  qui  en  conduit  de  . 
Trtèi/r/io  (  montagne  fituée  au  levant  de  Ca-» . 
fene  &  diftante  de  près  de  douze  milles  y 
de  très-bonnes ,  &  en  très-grande  abondance. 

Le  plan  général  du  Château  tel  qu^il  doit 
<tre  exécuté ,  efl:  très-  grand  ;  il  ralVemblera 
dans  une  même  enceinte  ,  une  infinité  de 
détails  qui  s'y  réuniffent  rarement.  On  y 
remarquera  des  parties  très-favamment  dif- 
tribuées,  &  ornées  avec  plus  dégoût,  plus 
de  noblefle ,  que  la  décoration  extérieure 
femble  le  promettre  ;  car  il  eft  difficile  de  fc 
diffimuler ,  combien  cette  décoration  ell  fou» 
vent  lourde  &  monotone. 

Les  Colonnades  ou  Galeries  couvertes-, 
qui  conduifent  au  Veftibulc  du  rez  de  chauf- 
fée font  un  bon  effet,  fans  néanmoins  rendre 
la  penfée  brillante  qu'elles  font  naître  d'a- 
tord  :  Ce  Veftibule,  manque  d'une  certaine 
grandeur,  mais  il  échappe  bientôt  à  l'exa- 
men ,  à  l'afpeâ:  du  magnifique  efcalier  à  qui 
ilf  donne  naiflànce  :  nous  en  connoiflbns  très- 
peu  qui  égalent  la  beauté ,  la  majefté  de 
celui-ci ,  &  aucun  qui  lui  foit  fupérieur.  Le 
Salon  qui  fe  préfente  au  premier  étage , 
réuffit  bien  ;  fa  forme  ell  ovale  &  l'on  y 
arrive  par  un  des  côtés  du  petit  diamètre. 
La  Chapelle  fe  préfente  en  face,  &  les  ap- 
partemens  du  Roi  &  ceux  de  la  Reine,  fe 
développent  à  chacune  des  extrémités  du 
grand  axe. 

Toutes  les  Colonnes ,  tous  les  Marbres  que 
l'on  y  employé,  font  tirés  des  Ruines  du 


Temple  de  Sérapis  à  Pouzzols ,  d'Hercala-  Ro^te  de 
num ,  de  Pompéïa  ^  &c. . .  La  plupart  de  ces  Roma/^B*- 
niarbres  font  très-rares  &  précieux,  &  ils^fn^i' lX 
y  paroiflent  dans  une  profufion  a  laquelle  retto /te 
l'œil  ne  peut  d'abord  fe  faire. 

En  général  l'intérieur  ell  le  mieux  penfé  , 
le  mieux  traité  :  on  voit  avec  peine  une  dii- 
tribution  de  cinq  étages  dans  une  hauteur 
aflez  médiocre  ;  il  eft  vrai ,  qu'il  y  en  à 
deux  d'enterrés  9  dans  lefquels  font  difhri- 
buées  les  Cuifines  &  les  Offices:  mais  c'eft 
une  tache  dans  le  projet;  ^  C'cft  une  dif- 
pofition  mefquine  &  qui  devroit  être  prof- 
crite  dans  un  Château  de  cette  importance.  " 
On  prétend  (  &  cela  eft  fort  vraifemblable) 
que  van  f^itdliy  fur  les  defleins  duquel  ce 
Palais  s'exécute,  n'a  pas  été  le  maître  de 
fuivre  fes  idées,  &  qu'il  a  été  forcé  au  con- 
traire de  fe  plier  à  celles  qui  lui  furent  pref- 
critôs  :  c'cft  un  malheur  pour  un  artifte ,  aur- 
quel  le  reproche  s'adrefle  communément. 

On  paye  trente-huit  pofles  de  Rome 
à  Bologne^  en  prenant  la  route  qui  fe  dirige 
fur  Narnij  SpoUttiy  Loretta^  Ancona^Ri- 
mini,  &c.  &  l'on  évalue  la  diftance  à  trois 
cents  feize  milles  d'Italie  :  Le  chemin  ea 
général ,  eft  plus  montueux  &  moins  bien 
entretenu  que  celui  qui  traverfe  Sienne  & 
Florence;  mais,  dans  la  belle  faifon,  il  lui 
eft  préférable  :  Les  Habitations  ,  les  Villes 
y  font  plus  fréquentes;  le  pays  plus  beau> 
plus  varié,  &  les  Auberges  meilleures. 

Arrivé  à  Ponte-Mole  ;  la  route  prend  à 
droite  ;  la  campagne  qu'elle  traverfe  les^ 
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cîvita-Caf-  quatre  premiers  milles,  femble  un  défait ,  & 
«^^^l'^^'p  l'^il  cherche  inutilement  à  fe  repofer  lur 
ce Bor-^^*  quelques  parties  habitées  :  on  apperçoit  mille 
ghetto.     Ruines,  &  pas  un  feul  Village. 

CIVITA-CASTELLANA  (^) ,  eft  lapre^ 
mière  petite  Ville  que  l'on  rencontre  fur  cette 
route  :  elle  eft  éloignée  de  Rome  ,  de  qua- 
tre poftes  &  demie ,  &  fituée  fur  une  mon- 
tagne fort  roide. 

Un  peu  avant  d'arriver  à  Btjrghettq^ 
on  pafle  une  féconde  fois  le  Tibre  fur  le 
Fonte  FcUce  :  on  remarque  ,  en  remontant 
des  yeux  ce  fleuve ,  les  ruines  d'un  Pont 
que  l'on  dit  avoir  été  conftruit  par  Augufte  : 
tout  ce  coteau  fourmille  d'anciens  vêftiges 
de  Bâtimens  ,  auxquels  (fur  les  lieux)  on 
ne  manque  point  de  donner  de  très-grands 
noms. 

Il  ne  tient  pas  aux  habitans  d'OTRicoLi , 
que  l'on  ne  prenne  la  plus  haute  idée  de 
leur  très-petit  Bourg.  Vingt  Cicérone 


("^)  C'eft,  aflure-t'on,  l'ancienne  Yille  de  Fa^ 
lifqucs  ^  dont  Camillus,  s^empara  Tan  de  Rome 
359.  „  Alexandre  VI ,  y  a  fait  conftruire  un  Pa-r 
„  lais ,  qui  a  plutôt  Tair  d'une  Citadelle ,  que  d'une 
„  Maifon  de  Campagne. 

Ce  nom  fe  prend  dans  toute  l'Italie ,  par 
ceux  qui  font  en  poifelTion  de  conduire  les  voya- 
geurs vers  les  divers  endroits  qui  entrent  dans 
le  plan  de  leurs  recherches  ;  dans  le  nombre,  il 
s'en  trouve  quelques-uns  de  paflablement  inftruits  ; 
mais  beaucoup  plus  font  de  francs  bavards ,  ou 
des  perroquets,  qui  nuifent  fouvent  plus  qu'il» 
n'inftruifent  ;  en  ce  que  leur  bavardage  iuter- 
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entourent  votre  voiture,  &  vous  invitent Namî. 
à  venir  voir  des  Ruines  très-informes ,  mais 
dans  lefquelles  ils  prétendent  reconnoîrre 
un  magnifique  Tliéâtre ,  &  un  champ  de  Mars 
plus  magnifique  encore  ('^')-  A  partir  d'O- 
tricoli,  tout  le  pays  que  Ton  va  traverfer, 
devient  plus  agréable  &  plus  peuplé. 

NARNI ,  petite  Ville  dont  les  rues  font 
fales,  étroites  &  rnal  bâties  :  On  y  remar- 
que deux  Fontaines  qui  ne  font  pas  fans 
mérite,  particulièrement  celle  élevée  fur  la 
petite  Place  que  la  grande  Rue  traverfe  ; 
la  penfée  en  eft  bonne. 

On  fe  rend  à  pied  C'^*)  vers  l'extrémité 
oppofée  de  celle  par  laquelle  on  arrive ,  pour 
voir  les  reftes  d'un  Pont  conftruit  fous  le 
règne  d'^^ugufte  :  C'eftune  superbe  Ruine  , 
&  qui  caraftérife  bien  le  génie  hardi  &  l'ha- 


Tompt ,  trouble  &  fait  fuir  les  idées  que  la  mé- 
nioire  rappeleroit  plus  facilement  •  H  Ton  étoit 
fcul. 

Il  faut  cependant  convenir  que  fî  Otri- 
coli ,  a  défait ,  fuccédé  (comme  il  y  a  quelqu'ap- 
parence  )  à  l'ancienne  Odtricuînm ,  fes  titres  alors  , 
mériteroient  quelques  conlldérations. 

(^^*)  Le  temps  que  les  Poftillons  mettent  à  at- 
teler fuffit  pour  voir  cette  belle  Ruine ,  diftante 
d'un  demi-mille  du  grand  chemin  de  Narni  à 
Terni,  &  fur  lequel  on  vient  reprendre  fa  voi- 
ture. Quand  on  arrive  de  Terni  à  Narni,  les 
Poftiilons  propofent  de  fe  détourner  pour  vous 
conduire  à  ce  Pont;  mais  il  eft  plus  prudent  de 
ne  point  expofer  fa  voiture  dans  un  chemin  ^ui 
ii'jeft  rieû  moins  tjue  bon. 
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tei-ni  :  Ca-  bileté  fupérieure  des  artiftes  de  ce  beau  fié-- 
^ta  deiia  ;  n  unifloit  les  deux  collines ,  &  le 
aimore,  ^j^^j^j^^^  traçoit ,  conduifoit  à  Péroufe. 
Une  feule  des  quatre  Arcades  qui  le  com- 
pofoient  fubfille  ;  elle  a  foixante  pieds  de 
largeur  &  près  du  double  de  hauteur  ;  Celle 
du  milieu  avoit ,  au  moins ,  cent  pieds  de  . 
diamètre.  Sa  conftrudtion  eft  intéreflante  ; 
ce  font  des  blocs  d'une  groffeur  furprenante  " 
(  d'une  pierre  fort  approchant  du  marbre  ) , 
pofés  fans  ciment  les  uns  fur  les  autres ,  & 
d'une  jufteflè  de  travail  qu^on  ne  peut  fe 
lafler  d'admirer. 

La  vallée  de  Narni,  à  Terni,  eft  la  plus 
belle  que  l'on  puifle  voir  en  Italie;  la  Néra 
ferpente  au  milieu,  &  les  diverfes  cultures 
qui  y  font  pratiquées ,  produifent  conti- 
nuellement les  plus  agréables,  les  plus  riches 
tableaux. 

Arrivé  à  Terni  ,  on  prend  des  Che- 
vaux (*)  pour  fe  rendre  à  la  superbe 
Cascade  délie  Marmore;  diftante  d'un 
peu  plus  de  quatre  milles.  Le  chemin  longe 
d'abord  le  vallon  en  remontant  la  Néra; 
on  le  quitte  enfuite  pour  gagner  la  crête 
de  la  montagne  à  droite.  Ici  la  route  de- 
vient moins  douce ,  fans  cefler  néanmoins 
d'être  agréable,  jufqu'à  ce  qu'elle  arrive  à. 
la  plus  roide  partie  de  cette  hauteur ,  qu'il 
a  fallu  tailler  dans  le  roc  :  alors  la  montée 
devient  véritablement  pénible ,  mais  elle 


Le  prix  des  Chtvaux  pour  cette  courfe, 
n'eft  point  fixé  :  on  donne  communément  trohj^att* 
^  par  çbçYîil ,  &  le  Poltilloii  eu  fcs. 


Êî^  Italie. 


n*eft  nulle  part  dangereufe  &  la  voie  Qfi  Caduta  jejjw 
d'une  largeur  fuffifante  par -tout.  Parvenu  ^^^'^^^i'^» 
au  plain-pied  de  la  montagne  ,  on  prend 
à  gauche  ;  on  quitte  fes  chevaux ,  &  Ton 
fe  rend  après  un  quart  de  mille  de  marche^ 
fur  la  pointe  d'un  rocher  (*)  qui  s'avance 
dans  le  vallon,  &  qui  fe  trouve  prefque 
en  face  du  vomiflement  de  la  Cafcade. 

Il  eft  peu  de  fpedacle  auffi  impofant  dan» 
la  nature;  il  n'en  eft  point  (en  Europe  de 
ce  genre)  de  plus  grand,  de  plus  magnifia 
que  C^^*)  :  C'eft  un  fleuve  (^^***)  qui  fe  pré- 
cipite perpendiculairement  de  plus  de  quatre 
cents  pieds  de  hauteur  ! . . .  Il  arrive  fur  le 
bord  de  fa  chute  par  un  canal  pratiqué  dans- 
le  roe^  qui,  en  reflcrrant  fa  mafle,  accélère 


(  *  )  On  defcend  fur  cette  efpèce  de  terraiïb 
par  un  petit  efcalier  taillé  dans  le  roc ,  à  defleiti 
d'en  rendre  l'accès  plus  agréable  Se  plus  facile  ^ 
&  plus  encore  pour  retirer  une  légère  contribua 
tion  des  curieux. 

(^•'*)  Il  eft  plufieurs  Chutes  d'eau  dans  les- 
montagnes  de  la  Suifle,  qui  tombent  d'une  biea 
plus  grande  élévation  ;  mais  aucune  ne  répand , 
à  continuer,  un  auffi  gros  yolume  d'eau  à  la  fois. 
Nous  ajoutons  ,  à  continuer ,  parce  que  nou» 
a'ignorons  pas  qu'à  la  fuite  des  pluyes  abondan- 
tes ,  &  lors  d'une  fonte  de  neige  précipitée  ,  ces 
mêmes  Chutes  doublent  &  triplent  ce  volume; 
mais  alors ,  celle-ci  augmente  à  proportion. 

LeFélino ,  prend  fa  fource  dans  1' Abruzz« 
Ultérieure;  il  n'a  pas  toujours  eu  ce  même  cours  ; 
fes  eaux  font  amenées  ici  pat  un  canal  exécuté 
vers  Tan  671  de  Rome  :  on  fait  honneur  de  cctC© 
cntreprife  à  Cursius  ûcraulus^  &c. 
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laSomma^  d'autant  fa  rapidité  :  elle  efl  telle,  &  fon 
spoietti,    impulfion  eft  fi  violente,  qu'il  s'eft  creufè 
Pont  cothi'      P^^^  de  la  montagne  un  gouffre  très- 
que,        profond  ,  d'où  fes  ondes  écumantes  remon- 
tent avec  fureur ,  pour  fuir  plus  impétueu- 
fement  encore  à  travers  diverfes  embrafures, 
&  fe  rendre  enfin  dans  la  Néra^  dans  la- 
quelle il  oublie  fa  chute  orageufe. 

Le  bruit  de  cette  chute  s'entend  de  fort 
loin,  &  il  a  même  fur  les  lieux  quelque 
chofe  d'effrayant  :  on  y  eft  inondé ,  par  une 
portion  confidérable  d'eau  réduite  en  vapeur 
ou  pluye,  qui  remonte  fans  difcontinuation 
du  fond  du  gouffre. 

Le  fpeâiacle  change  après  la  pofte  qui  fuit 
Terni ,  &  l'on  pénètre  dèsJors  dans  la  chaîne 
des  Appennins.  On  monte  la  Somma  (la 
plus  haute  de  ces  montagnes  dans  cette  par- 
tie) ,  à  quelques  milles  de  Strettura,  &l'oii 
arrive  à  Spohtti ,  fitué  fur  une  hauteur  af- 
fez  efcarpée.  C'eft  une  très-ancienne",  mais 
fort  laide  Ville.  On  ne  manque  point  d'être 
excité  à  voir  les  antiquités  :  nous  ofons  les 
réduire  aufeul  Pont,  fitué  au  levant  delà 
ville  ,  &  qui  la  fait  communiquer  avec  la 
montagne  oppofée.  Ce  Pont^  coJifirait,  dit- 
on  5  fous  h  règne  de  Théodoric ,  fert  en  même 
temps  d'Aqueduc;  il  amène  des  eaux  de 
Monte-Lucoj  diftant  d'environ  fix  milles. 
5a  conftruftion  eft  moins  belle  que  hardie  ; 
51  eft  formé  de  dix  arcades,  dont  la  vouf- 
fure  eft  en  tiers-point  :  on  évalue  fa  hauteur 
à  plus  de  quatre  cents  pieds;  fa  longueur 
,eft  au  moins  de  fix  cents  :  il  eft  bien  con- 
fervé.  Le  torrent  de  la  Marogia  qu'il  tra- 

yerfe/ 
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verfe ,  n'efl:  confidérable  qu'à  la  fuite  de  for-  Levcne  : 
tes  pluyes  &  lors  de  la  fonte  des  neiges. ^^^^'^^^ 
On  lit  fur  les  deux  Portes  de  cette  Ville  cSninus 
deux  Infcriptions  modernes  qui  lui  font  lion-  Foiigno. 
neur. 

Apeu  de  diftance  de  Levene(Bomg  où  fe 
trouve  placée  la  Pofte  entre  Spoletti  &  Foli- 
gno),on  tra verfe  le  CUtone^  plus  ancienne- 
ment le  CUtumnus.  Le  très-petit  édifice ,  de- 
mi ruiné ,  qui  fe  voit  fur  la  gauche  du  chemin , 
que  quelques  voyageurs  ont  pris  pour  l'ancien 
Temple  érigé  au  Fleuve  Clitumnus,  luieft 
bien  poftérieur  :  c'eft  une  Chapelle  abandon- 
née, conftruite  véritablement  des  débris  de 
bâtimens  plus  anciens  :  cette  ruine  ne  vaut 
qu'un  coup  d'œil.  . 

On  ne  peut  guères  voir  une  plus  agréa- 
ble pofition  que  celle  de  FOLIGNO;  on 
y  arrive  de  Levtntj  par  la  plus  belle  cam- 
pagne du  monde  :  cette  Ville  a  cependant  l'air 
allez  pauvre  &  fa  population  peu  confidérable. 

On  y  vante  beaucoup  un  Tableau  attribué 
à  Raphaël  9  que  pofledent  les  Rdigieufcs 
Francifcaines,  que  l'on  appelle  les  ComteJJes. 
C'eft  une  compofition  plus  embrouillée  que 
riche  &  dont  le  principal  mérite  ,  eft  une 
facilité  de  pinceau  qui  décèle  un  grand  maî- 
tre (^).  On  y  voit  la  Vierge  dans  une  Gloire 


M.  Cochin,  re  porte  point  de  ce  Tableau 
vn  jugement  bien  favorable. . .  &  nous  ofons  le; 
croire  (le  coloris  excepté,  qui  eft  très -frais, 
très- vigoureux)  un  des  plus  médiocres  de  ce  maî- 
tre; en  fjppofant  toutefois^  qu'il  faille  le  recoa^ 
lioître  pour  être  de  lui. 
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ToîîgHo,  portée  fur  un  nuage  (qui  pofe  fur  un  Arc  en 
Toientino ,  Ciel)  tenant  PEnfaut  Jefus  &  environnée  de 
Macerata.  ^^.^^  Chérubins  ;  Au  bas  font  St.  Jean-Bap* 
tille ,  &  St.  François  ;  un  Enfant  debout  qui 
préfente  un  Ecriteau ,  St.  Jérôme  eft  derrière 
lui;  un  autre  faint  à  genoux,  eft  du  même 
côté.  La  tête  de  la  Vierge  &  celle  de  St.  Jé- 
rôme, font  d'une  grande  beauté  :  le  St. 
François  eft  également  d'un  beau  caradère. 

On  voit  dans  la  Cathédrale  une  Statue  en 
argent  d'^après  Legros  ;  repréfentant  St.  Fé- 
lix ,  Evêque  de  Foligno.  Ce  morceau  eft  un 
des  beaux  de  ce  très-eftimable  artifte. 

Le  Baldaquin  placé  au  centre  du  Sanctuai- 
re, eft  imité  d'après  celui  de  St.  Pierre  du 
Vatican  ;  l'imitation  eft  lieureufe  :  la  cou- 
pole a  été  exécutée  d'après  le  Bramante; 
elle  fait  bien. 

On  rentre  dans  les  montagnes  à  peu  dedif- 
tance  de  Foligno  :  le  pays*devient  trifte,  les 
chemins  pénibles  ,  &  quelquefois  dangereux 
par  leur  trop  peu  de  largeur  &  l'extrême 
roideur  de  leur  efcarpement  :  On  ne  celle  de 
monter  &  de  defcendre ,  qu'après  avoir  paffé 
ToLENTiNo,  petite  Ville  fituée  fur  une  élé- 
vation qui  a  la  forme  d'un  pain-de  fucre, 
&  dont  l'accès  n'eft  rien  moins  qu'agréable. 

M  A  C  E  R  A  T  A  9  Ville  capitale  de  la 
Marche  d'Ancone,  occupe  également  une 
éminence  ;  mais  le  pays  s'ouvre  &  s'appla- 


(^0  La  Pofte  eft  établie  hors  la  Ville  :  è'ell 
une  des  meilleures  Auberges  de  la  route> 
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tit  (^)  ;  les  habitations  y  font  plus  fréquen-  Dherfes 
tes ,  &  la  culture  très-belle  &  très-variée.  On  ^^^j^'j^^^ 
apperçoit  dans  le  loin  la  mer  Adnatique.  Kecina,Lo- 

La  Porte  de  ville  fous  laquelle  on  pafle  en  reto. 
arrivant  de  Tolentino^Qït  d'une  belle  forme, 
mais  le  couronnement  n'en  vaut  rien  ,  &  le 
bufte  qui  y  eft  agraffé ,  y  fait,  on  ne  peut 
pas  plus  mal  :  c'eft  une  vraie  charge. 

A  quelques  milles  de  Macerata , 
on  pafle  fur  un  Pont  de  bois  (très-long  & 
très-bas)  le  fleuve ,  ou  plutôt  le  torrent  de 
la  Poten^a  :  Afiez  près  de  ce  Pont  on  ren- 
contre nombre  de  Ruines  très -informes, 
que  l'on  croit  être  celles  de  l'ancienne  Hel" 
via  Recina  :  On  montre  les  veftiges  d'un 
Théâtre  ou  d'un  Cirque. 

La  campagne  que  traverfe  le  chemin  de 
Macerata  à  Loreto  ,  eft  très-belle ,  &  très- 
b^en  cultivée  :  ces  deux  Villes  font  diftantes 
Tune  de  l'autre  de  trois  poûes  &  demie. 

Lts  meilleurs  gîtes  de  Rome  à  Loreto^  Axis  uxik. 
font  à  Civita-Caftellana  ;  Narni  ;  Terni; 
Foglio  ;  Servarole  &  Macerata. 

LORETO  C^*),  n^a  qu'une  rue  paflable- 

(*)  On  ne  doit  pas  prendre  ici  cette  expreffiou 
à  la  lettre;  puifque  le  chemin  ne  cefîe  point  d'être 
ondulé,  jufqu'à  Ancone  :  mais  ces  élévations  font 
dès-lors  moins  fréquentes,  moins  roides,  &  le 
pays  efl  d'une  beauté  qui  femble  compenfer  la  peine 
qu'on  peut  éprouver  à  le  traverfer . 

Cette  Ville  paroît  peuplée ,  &  les  habw 
tans  ont  *  la  plupart ,  l'air  aifé.   Toutes  les 
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lorcto,  ment  bien  bâtie  ;  on  peut  faire  extérieurement 
le  tour  des  murs  qui  la  circonfcrivent,  en 
moins  d'une  demi-heure  :  fes  murs  font 
flanqués  de  quatre  grofles  tours  garnies  de 
quelques  canons;  mais  on  ne  voit  d'appa^ 
rence  de  folies,  que  devant  chacune  des  deux 
Portes,  qui  fe  ferment  avec  un  Pont-levis  : 
Le  Pape  y  entretient  trois  cents  hommes 
de  garnifon. 

La  Place  qui  eft  fîtuée  devant  l'Eglife , 
n'a  que  trois  de  fes  côtés  qui  foient  exé- 
cutés, &  cette  décoration  n'eft  point  mal: 
Celle  du  Portail  eft  moins  bien  dans  fon 
genre ,  &  fait  cependant  aflez  d'effet  :  La 
Campanilk  ou  Clocher,  pyramide  agréable- 
ment ;  il  efl:  joliment  traité.  L'effigie  en 
bronze  de  Sixte-Quint ,  eft  mauvaife;  les 


Femmes  &  même  celles  de  la  campagne ,  ou 
dans  la  clafle  commune ,  portent  au  col ,  un  col- 
lier formé  de  gros  grains  d'or  enfilés ,  de  la 
grofleur  ,  fouvent  d'une  noix  moyenne,  &  tou- 
jours plus  gros  qu'une  noifette  :  il  pend  de  ce 
collier  une  plaque  d'or  en  forme  de  cœur,  fou- 
vent  plus  large  qu'un  écu  de  llx  livres  & 

des  boucles  d'oreilles  dont  les  anneaux  ont  au 
iiîoins  un  pouce  de  diamètre;  il  y  pend  égale- 
ment de  gros  grains ,  ou  de  petites  fonnettes ,  en 
forme  de  poires,  &c.  leur  vêtement  eft  très-joli  : 
elles  ont  communément  un  corfet  d'écarlate  :  leur 
mouchoir  de  col  s'y  place  d'une  manière  agréa- 
ble :  par-deflus  ce  corfet  une  forte  de  cafaquin 
dont  les  côtés  voltigent ,  &  qui  defcend  à  peu 
près  vers  le  milieu  de  la  cuifîe  :  une  jupe  d'écar- 
late ou  bleue ,  un  tablier  de  mouileliue  frangé 
par  le  bas ,  ou  garni  en  dçntelles ,  &ç. 


EN  Italie. 


Vertus  (  aulïî  en  bronze  )  qui  accompagnent  Loretc^ 
cette  ftatue ,  font  mieux  penfées ,  &  d'un  ç^"^^ 
meilleur  travail.  La  Fontaine  élevée  au  cen- 
tre de  la  place,  eft  médiocre  en  tout  point. 

Les  /Mentaux  de  la  Porte  de  l'Eglife  font 
revêtus  de  bronze;  les  Bas -reliefs  qui  y 
font  difpofés ,  font  d'une  aflez  belle  exé- 
cution :  ils  repréfentent  divers  traits  de 
l'ancien  Teftament  :  toute  cette  fabrique 
fatisfait.  UEgUfe  eft  vafte ,  mais  mal  éclai- 
rée &  fon  architefture  n'a  rien  de  remar« 
quable. 

Dans  la  croifée  de  PEglife ,  ou  pour  mieux 
dire  au  centre  de  la  Coupole ,  eft  placée  la 
Santissima  Casa.  Il  refte  fort  peu 
de  parties  du  mur  de  cette  petite  maifoa 
à  découvert,  mais  ce  que  l^on  voit,  défi- 
gne  une  conftruâion  aflez  moderne  for^ 
mée  de  briques  &  de  moellons,  ou  pierreg 
.  de  petit  échantillon.  L'extérieur  eft  entiè- 
rement revêtu  de  marbre  :  l'architeéture  eft 
de  San  Sovino;  elle  eft  lourde  &  trop  char- 
gée d'ornemens. . .  Il  y  a  employé  des  Co-- 
lonnes  Corynthiennes  engagées  plus  qu'au 
tiers.  Deux  rangs  de  niches  font  placées 
l'une  fur  l'autre  dans  les  entre-Colonnemens  : 
les  dix  Prophètes  occupent  celles  d'en  bas, 
les  dix  Sibylles  celles  au~deflus  :  les  Bas-» 
reliefs  repréfentent  divers  traits  de  PHif- 
toire  de  la  Vierge  :  toute  cette  fculpture 
eft  en  général  lourde  &  monotone,  quoi- 
que de  l'Ecole  de  Michel-Ange  :  on  remar- 
que cependant  plufieurs  morceaux  qui  doi-^ 
vent  être  diftingués. 

La  Santa  CaCa ,  eft  placée  de  façon  que 
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Loreto:  la  fenêtre  (la  feule  qui  a  dû  l'éclairer) 
fîonna^san^  répond  à  la  partie  de  la  nef  &  de  la  grande 
usTudeiia."  ^^^^^^6  ;  cette  fenêtre  eft  grillée  par  de  gros 
barreaux  d'argent ,  &  laifle  appercevoir  de  - 
loin  lâ  Madonna  dont  nous  allons  bientôt 
parler.  Le  maître- Autel  eft  appuyé  contre 
ce  côté  de  la  Santa  Cafa ,  de  manière  que 
cette  fenêtre,  lui  fert  en  quelque  forte  de 
tableau  :  La  richefle  de  cet  autel  ne  fe  con- 
çoit point  ;  il  faut  la  voir ,  pour  pouvoir 
en  apprécier  la  valeur.  Cette  fenêtre  eft  un 
des  grands  objets  de  la  vénération  des  fi- 
délies  ;  parce  qu'il  pafle  pour  conftant  que 
ç'a  été  par  elle  que  l'Ange  s'infinua  dans 
la  Santa  Cafa ,  pour  annoncer  à  la  Vierge 
fa  miraculeufe  maternité. 

C'eft  dans  cette  partie  de  l'intérieur  de 
la  Santa  Cafa  ,  qu'eft  placée  l'effigie  de  la 
Santa  Madonna ,  dans  une  niche  carrée  , 
pratiquée  au-defllis  de  la  cheminée  :  un  vafte 
Tronc  eft  placé  dans  celle-ci,  pour  recevoir 
les  offrandes  fecrettes  que  les  Pèlerins  peu- 
vent avoir  la  dévotion  d'y  faire.  Aux  deux 
côtés  de  cette  cheminée  ,  font  deux  petites 
Portes  ;  elles  donnent  entrée  dans  une  efpèce 
de  Sanéluaire  ,  où  peu  de  perlbnnes  peuvent 
entrer  ,  &  dans  lequel  on  conferve  quelques 
Meubles  &Uftenciles  de  la  Vierge;  nommé- 
ment  la  Santa  Scudella  : C'eft  une  Tafle 
rompue ,  dans  laquelle  elle  buyoit  :  cette 
tafle  eft  de  terre  verniflee  &  peinte  ;  les  mor- 
ceaux en  font  arrêtés  avec  du  maftic  dans 
une  fébile  de  bois  ;  elle  répand ,  dit-on  ,  une 
odeur  agréable  &  ne  s'ufe  point ,  quoiqu'elle 
foit  continuellement  frottée  par  une  multi- 
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tude  de  Chapelets ,  de  Livres ,  de  petites  Loreto  t 
Croix,  de  Médailles,  &c.  félon  la  dévotion  Samiiiinu 
des  pèlerins  :  "  Cette  pieufe  opération  fe  fait 
par  un  des  Prêtres  de  fervice  à  différentes 
heures  du  jour. 

Deux  Portes  font  pratiquées  dans  la  pre- 
mière divifion  de  la  Santa  Cafa  :  On  fait 
entrer  les  pèlerins  par  l'une  ,  &  fortir  par 
l'autre  ;  mais  communément  ils  ne  fe  pré- 
fentent  pour  y  entrer,  qu'après  en  avoir 
fait  le  tour  à  genoux,  un  certain  nombre  de 
fois,  &  en  raifon  de  leur  plus  ou  moins 
grande  dévotion  :  cette  pieufe  marche ,  efb 
fi  fouvent  répétée ,  que  le  pavé  de  marbre 
qui  entoure  la  Santa  Cafa  ,  en  efl:  ufé  eii 
forme  d'un  canal  de  la  largeur  qu'occupent 
les  genoux  :  Il  en  eft  de  même  de  l'effigie 
en  bronze  d'un  Chrift  paroiffant  devant  Pi- 
late  (''''^)  ;  ufé  ,  à  n'en  rien  reconnoître  ,  des 
baifers  qui  lui  font  continuellement  donnés- 
Tout  l'intérieur  de  la  Santa  Cafa  ,  eft  re- 
vêtu de  lames  d'argent  doré  (  on  les  an« 
nonce  même  être  d'or  )  ;  ces  plaques  font 
toutes  ornées  de  Bas-reliefs  en  boflages ,  mais 
d'une  très-mauvaife  exécution.  On  y  voit 
fufpendus  un  nombre  confidérable  de  Lam- 
pes &  à'^ Ex-voto;  les  premières  toutes  d'or; 
les  autres  ,  partie  en  argent  &  or  :  La  plus 
grofle  de  ces  lampes ,  eft  un  préfent  de  la 
république  de  Venife  :  nombre  de  Chande- 
liers &  autres  Uftenciles  d'Eglife  du  même 


(*)  Ce  Bas -relief  eft  plaeé  contre  la  petite 
porte  extérieure  du  SaïK^uaire. 
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T.oreto: /«-métal.  Entre  les  Ex-voto;  l'un  des  plus  ap- 
^^7^'^^^^  parent ,  eft  celui  de  Louis  XI JT,  Roi  de 
(iaQi ,  Salle  France  ;  on  y  voit  un  grand  Ange  d'argent , 
du  Tréfor.  qui  tient  fur  fes  bras  un  Enfant  d'or  que 
l'on  dit  être  malBf 

L'habillement  (J^^)  de  la  Vierge  &  celui 
de  l'Enfant  Jefus ,  font  couverts  de  perleg 
&  de  pierres  précieufes  d'un  prix  immenfe  , 
données  par  différens  Souverains  ,  par  de 
•  grands  Seigneurs  ou  de  riches  Particuliers. 
La  Couronne  de  la  Madonna  &  celle  du 
Bambino  ,  font  des  Vœux  offerts  par  Louis 
XII J ,  lorfqu'il  demandoit  un  Fils  :  Ces 
deux  pièces  font  d'une  très-grande  valeur. 

La  Madonna  eft  faite  de  bois  de  cèdre  ; 
on  n'en  apperçoit  que  la  tête  &  les  mains, 
ainfi  que  de  l'Enfant  Jefus  qu'elle  porte  dans 
fes  bras  :  le  travail  en  eft  fec  ,  &  aucune 
des  deux  têtes  n'^eft  agréable. 
La  Salle  bu  Trésor  (*^*) ,  a  fon  entrée 


f  Il  pèfe  ,  dit-on,  vingt-fept  livres  :  c'étoît 
Is  poids  de  Louis  XIV^  au  moment  de  fa  naîlTance. 

La  Madonna^  n'eft  point  bornée  à  celui- 
là  feul  ;  elle  en  a  d'affeélés  pour  certaines  Fêtes 
de  Tannée  :  Sa  garderobe  fait  mafle  avec  le  Tré- 
for ,  &  n'en  fait  pas  une  des  moins  riches  parties. 
Une  feule  de  fes  Robes,  eft  eftimée  quarante 
mille  écus  romains. 

Nous  devons  avertir  les  curieux^  que  les 
faites  du  tréfor  ne  font  ouvertes  que  deux  fois  par 
jour;  le  matin  depuis  neuf  ^  jufqu' à  onze  heures ^  ^ 
raprhs-mïdt  depuis  deux  jufqu'à  quatre  heures  :  on 
doit  s'arranger  en  conféquence ,  parce  que  VEccléfiaf" 
îique  chargé  de  k  montrer ,  ne  recevant  des  curieux 
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dans  la  Sacriftie.  On  voit  dans  celle-ci  (en  i-oreio  : 
entrant  à  droite  )  un  charmant  Tableau  du 
Guide  :  On  y  remarque  la  Vierge  très-jevine 
encore ,  au  milieu  de  dix  Compagnes  de  fon 
âge  ;  les  unes  travaillent ,  d'autres  Pécou- 
tent  :  On  voit  dans  renfoncement  quel- 
ques Femmes  âgées ,  qui  agiflent  dans  dif- 
férentes parties  de  l'appartement.  Ce  Ta- 
bleau paroît  au  premier  coup  d'œil  un  peu 
froid  de  couleur  ;  mais  on  y  trou^  des  ca- 
raftères  de  Têtes  charmans ,  &  beaucoup  de 
goût ,  beaucoup  d'harmonie  entre  la  difpo- 
fition  des  Groupes. 

Le  Tréfor  de  Loreto ,  eft  riche  à  un  point 
qui  ne  fe  peut  comprendre ,  on  en  eft  éton- 
né :  La  Lifte  des  principales  pièces ,  forme 
un  très-gros  volume. . .  Sept  grandes  Armoi- 
res à  doubles  battans,  &  vingt-quatre  peti- 
tes, ne  renferment  qu'une  partie  des  Bijoux 
en  or,  en  perles,  diamans,  &  autres  pierres 
précieufes  que  tous  les  Princes  Catholiques 
y  ont  accumulés  depuis  quatre  cents  ans.  ''  IL 
eft  difficile  de  s'en  faire  une  idée  tant  foie 
peu  jufte  :  L'œil  fe  perd  même  dans  l'examen. 
Il  eft  des  curieux  qui  doutent  de  l'intégrité 
d'une  partie  de  cesfurprenantes  richefles;  ce 
doute  a  fes  motifs  dans  l'impoffibilité  de  con- 
fidérer  d'un  peu  de  près  ces  divers  bijoux  : 
les  Armoires  dans  lefquelles  toutes  ces  chofes 


aucune  rétribution ,  m  fe  préu  à  cet  égard ,  àaucunt 
des  (hinanàe^  qui  lui  feroîent  faîtes  pour  les  voir  à 
tV autres  heures  que  celles  cî-âeffus  ;  cet  ordre  ne  foujfrt 
d"*  exception  que  four  les  ferfonnes  d'' un  rang  le  plus 
dîJlingiUf  ou  par  d^s  ardr es  particuliers  du  Pnpe, 
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Loreto  :  font  rangées  par  ordre  de  numéro ,  font  griî- 
Tréfpr.  lées  &  élevées  à  hauteur  d^appui ,  &  cet  appui 
forme  lui-même  un  premier  rang  d'armoires 
qui  s'avance  de  près  de  cinq  pieds;  enforte 
que  ce  n'eft  qu'à  cette  diftance ,  que  l'on 
peut  voir  ces  diverfes  curiofités  :  mais  fi  leur 
réalité  ne  peut  être  contredite  :  fi  réellement 
toutes  les  pièces  de  ce  tréfor  font  encore  les 
mêmes  &  telles  qu'elles  ont  été  données  ;  on 
doit  convenir  que  rien  au  monde  n'eft  plus 
riche  y  &  qu'aucun  endroit  ne  réunit  autant 
cle  raretés  d'un  plus  grand  prix. 

On  voit  dans  la  première  Armoire  en  en- 
trant contre  la  porte,  à  gauche ,  un  petit 
modèle  en  argent  &  or ,  de  la  Citadelle  du 
Havre,  donné  par  le  Grand  Coudé  lors  de  fa 
délivrance.  En  l'indiquant  ici ,  nous  ne  le 
notons  que  pour  la  fingularité  de  Phommage  ; 
Car  tout  ce  travail  cft  fort  peu  de  choie* 
Nous  ne  fuivrons  point  le  détail  des  Armoi- 
res hautes  &  bafles  qui  fuivent^  parce  que 
il  nous  y  avons  vu  d'immenfes  richefles, 
BOUS  n'y  avons  remarqué  que  fort  peu  d'ob- 
jets^ que  l'art  &  le  goût  caraâ:érifent(^). 

On  ferme  fous  des  volets  un  Tableau  que 
l'on  dit  être  de  Raphaël  ^  repréfentant  la, 
Vierge  &  St.  Jofeph  à  qui  PEnfant  Jefus 
couché  fur  fes  langes,  tend  les  bras;  la 


(*)  On  trouve  far  les  lieux  une  petite  bro- 
cliUTc  ,  alTez  mal  écrite,  &  plus  mal  imprimée 
encore  ,  dans  laquelle ,  après  beaucoup  de  fainteté  y 
beaucoup  de  miracles  opérés  ipurhSanUi  Madonna  ^ 
on  trouve  une  lifte  abrégée  des  plus  confidérablcs 
pièces  que  contiennent  ces  Aruioires.^ 
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Vierge  a  quelque  chofe  de  faux  dans  lesLoreco 
enfembles  de  la  tête ,  TEnfant  Jefus  eft  Tréfor 
mauvais  de  corps ,  le  tout  eft  peint  d'une 
manière  très-fèche  ;  ce  Tableau  eft ,  ou  une 
copie,  ou  un  des  ouvrages  les  plus  médiocres 
de  ce  maître."  Il  eft  placé  dans  l'embrafure 
de  la  première  fenêtre  contre  la  porte  à 
droite. 

Le  Plafond  de  la  falle  du  Tréfor  eft  peint 
par  le  Pomaraiici  ;  il  y  a  repréfenté  divers 
traits  de  i'hiftoire  de  la  Vierge  :  ce  n'eft 
pas  une  belle  chofe;  on  y  jetce  cependant 
un  coup  d'œil  avec  plaifir  ('^).  Le  même 
maître  a  peint  les  quatre  Evangéliftes  dans 
le  haut  des  pendentifs  de  la  coupole  ;  ces 
quatre  Tableaux  lui  font  plus  d'honneur. 

Une  des  Chapelles  dans  la  croifée  de  l'E- 
glife  à  droite  ,  eft  ornée  d'un  excellent  Ta^ 
bîeau  du  Barrochi  ;  il  repréfenté  une  An- 
nonciation :  c'eft  la  même  compofition  & 
une  répétition  coraplette  d'un  tableau  du 
même  maître  que  nous  ferons  remarquer 
en  parcourant  la  Cathédrale  de  Péfaro. On 
ignore  lequel  des  deux  eft  l'original  ^  & 
peut-être ,  le  font-ils  tous  deux  ;  ils  font 
également  beaux  :  Dans  celui  de  Loreto ,  la 
tête  de  la  Vierge  eft  plus  belle  qu'à  Péfa- 


(*)  MM.  Cochm  ^  dâla  Landt  citent  un  Ta- 
bleau d'Annilal  Carra ch e  ^  ayant  pour  fujet  la 
Naiflancc  de  la  Vierge ,  &c.  qu'ils  difent  être 
place  dans  la  Salle  du  Tréfor  ;  s'il  y  eft ,  il  nous 
û  échappé;  nous  ne  l'avons  point  remarqué.  M\ 
Vabbé  Richard  l'indique  également  &  il  en  fait 
beaucoup  d'éloge/* 

F  vj 
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Loreto  :    ro;  à  Péfaro  ,  la  téte  de  TAnge  eft  plus 

^^^^  belk  qu^à  Loreto.'' 

„  On  voit  à  la  fixième  Chapelle  à  gau» 
clie,  un  Tableau  de  P^oûet^  repréfentant 
une  Cène  ;  il  ell  bien  compofé  ,  la  couleur 
en  efl:  vigoureufe ...  il  y  a  de  beaux  carac- 
tères de  têtes  ,  &  paroît  fait  librement." 

On  va  voir  dans  TApothicairerie  ( 
un  allez  grand  nombre  de  Vafes  de  fayence 
qu'on  dit  être  faits  &  peints  fur  les  deflèins 
de  Raphaël  &  de  Jules-Romain  ;  „  les  plus 
beaux  &  les  plus  grands,  font  les  cinq  qui  re- 
préfentent  les  Evangéliftes  &  St.  Paul  ;  on  en 
voit  dont  les  fujets  font  tirés  de  la  fable  &  de 
l'hiftoire  :  la  compofition  en  eft  bonne,  mais 
Texécution  mauvaife  :  „  Ce  font  néanmoins 
deceschofes,  qu'il  eft  bon  de  voir.  On  diftri- 
bue  à  cette  Apothicalrerie ,  gratis ,  aux  Pèle- 
rins ,  tous  les  Remèdes  &  Médieamens  qui 
leur  font  néceflaires  ;  cette  reflburce ,  eft  pour 
ceux  qui  ne  font  point  aflez  malades  pour 
être  obligés  de  fe  rendre  à  liiôpital. 

^  De  Loreto  à  ^ncona^  on  compte 
deux  poftes  ;  le  chemin  eft  bon  ,  mais  on  ne 
cefle  point  de  monter  &  de  defcendre; 
d'ailleurs  le  pays  que  l'on  traverfe  eft  beau  ^ 


(*)  Ce  bâtiment  fait  face  au  portail  &  il  eft 
appuyé  par  fa  gauche  au  Palais  Epifcopaî^  qui 
tient  &  joint  TEglifc  ;  il  règne  fous  Tun  &  l'au- 
tre bâtiment  une  galerie  ouverte  qui  fait  très-bien. 

On  propofe  de  voir  le  petit  4rccnal  qui  com- 
munique au  Palais  ;  on  perdra  peu  de  temps  j  il  yn 
£  peu  de  chofes  à  voir  ! . . 
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bien  cultivé,  &  paflablement  peuplé.  Entre  Ancona: 
Loreto  &  Camurano ,  on  traverfe  fur  des  ^[^^pi^e 
ponts  Vuifpido  &  le  Mufone.  Antique  & 

moderne, 

ANCONA,  occupe  en  partie  un  cap 
allez  élevé ,  &  s'^étend  par  la  gauche ,  au 
long  d'une  pente  un  peu  roide ,  jufque  fur 
le  bord  de  la  mer;  cette  partie  baflè  eft  la 
mieux  bâtie,  c'eft  auffi  la  plus  nouvelle. 
Les  rues  de  l'ancienne  Ville  (proprement 
dite)  font  tortueufes ,  fales  &  étroites  ;  auffi  ^ 
font- elles  abandonnées  aux  moins  riches, 
aux  artifans,  à  la  populace. 

Le  Port  eft  un  des  meilleurs  de  la  mer 
Adriatique  ;  il  y  règne  du  mouvement ,  mais 
pas  autant  que  fafituationdevroit  lui  en  pro- 
curer :  On  n'y  voit  guères  que  de  Barques  d'un 
port  médiocre.  Le  commerce  d'entrepôt,  y 
eft  le  plus  aélif ,  &  il  paroît  s'accroître  fenfi- 
blement.  On  porte  Ja  population  de  cette 
ville  à  vingt-trois  9  ou  vingt-quatre  mille 
ames.  Le  gouvernement  y  accorde  une  en- 
tière liberté  de  confcience,  mais  l'exercice 
public  d'autre  Religion  que  la  Romaine  9 
eft  rigoureufement  défendu  :  Les  Juifs  ce- 
pendant, y  ont  une  vieille  &  fale  Syna- 
gogue. 

L'ancien  Mole  a  été  prolongé  dans  une 
direftion  qui  abrite  d'autant  mieux  les  vaif- 
feaux  :  cet  ouvrage  eft  récent  &  paroît  très- 
bien  fait. 

On  voit  fur  Pancien  Mole ,  un  ^rc  de 
triomphe  conftruit  de  très-gros  blocs  de  mar- 
bre, érigé  l'an  112  de  J.  C.  à  l'honneur  de 
Trajan  /de  Plotine  fa  femme  &  de  Martiana 
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Arcona  5  fa  fœur.  Les  Statues,  les  Trophées,  les 
I^^^^i'ip^i^^^s  ^  autres  ornemens  en  bronze 

i^ç]^^  ^*"en  ont  été  enlevés.  On  y  voit  encore  quel- 
ques  Bas-reliefs ,  qui ,  étant  pris  dans  la 
mafle ,  n'ont  pu  être  déplacés.  Cet  Arc  eft 
bien  confervi  ;  la  compofition  en  eft  fimple, 
mais  noble  :  Aux  deux  côtés  de  l'Arcade 
font  deux  Colonnes  élevées  fur  leurs  piédef- 
taux;  l'entablement  profile  fur  chacune  d'el- 
les; cette  ordonnance  eft  corynthienne.  Un 
attique ,  dans  lequel  eft  encadrée  la  princi-^ 
pale  Infcription ,  couronne  très-bien  cet  édi- 
fice ;  auquel  cependant  on  peut  reprocher 
un  peu  de  maigreur  dans  fes  mafles ,  &  quel- 
ques innovations  dans  le  placement  des  mou- 
lures ,  qui  réuflîlTent  mal. 

On  a  récemment  élevé  fur  le  nouveau 
Mole  un  autre  ^rc  de  triomphe  y  d'après  les 
delleins  de  van  J^itelli  :  Cette  compofition 
féduit  au  premier  coup  d'œil  ,  mais  l'exa- 
men n'eft  pas  abfolument  pour  elle.  Si  l'on 
reproche  ,  aflez  généralement  au  premier 
trop  d'élancement,  trop  de  fvéliré,  on  im- 
,  prouve  dans  le  fécond ,  une  certaine  lour- 
deur dans  fa  mafle,  dont  les  détails  mcme^ 
femblent  participer  :  il  eft  d'ailleurs  d'une 
très-belle  conftruélion, 

Lorfqu'on  peut  voir  fans  danger  le  La^a-- 
rtt  ;  celui  -  ci ,  eft  ,  fans  contredit ,  très- 
intéreflant  à  connoître  ;  il  eft  également 
exécuté  fur  les  defleins  de  van  F^itdlL  Le 
bâtiment  de  retraite,  &  ceux  dans  lefquels 
on  dépofe  les  marchandifes ,  font  aulTi  ingé- 
nieufement  penfés  dans  leurs  maûes ,  que 
favamment  traités  dans  leurs  localités  ref- 
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peftives  :  à  partir  de  l'extrémité  du  mole ,  Ancona  t 
ce  pallagc  eft  bientôt  fait.  Citadelle 

L'Eglifc  de  Su  Syriaque,  du  côté  de^^^^s^sUa 
Tart ,  n'offre  rien  digne  de  remarque  ;  les 
deux  Colonnes ,  &  les  deux  Lions  antiques 
que  Ton  prife  beaucoup  fur  les  lieux  ,  & 
qui  entrent  dans  la  décoration  du  grand  Por.- 
tail ,  font  au  moins  médiocres  :  le  vaifleau 
cft  intérieurement  trifte  &  d'un  mauvais 
plan...  mais  la  vue  dont  ce  plateau  fait 
jouir,  eft  très-étendue  &  très-variée. 

La  Statue  en  marbre  de  Clément  XII ^ 
élevée  fur  la  Place  St.  Dominique  ^  eft  d'une 
intention  qui  fe  devine  mal ,  parce  qu'elle 
eft  mal  prononcée  ;  l'exécution  eft  d'un  mé- 
rite médiocre.  La  grande  Fontaine  eft  mieux 
dans  fon  genre  y  fans  néanmoins  être  une 
bonne  chofe. 

La  Citadelle  eft  fituée  au  couchant  de  la 
Ville,  fur  une  élévation  qui  la  commande 9 
&  qui  plonge  impérieufement  fur  le  port  : 
en  général  cette  place  nous  a  paru  fufceptible 
d'une  bonne  défenfe  :  les  fortifications  font 
pariai  cernent  bien  entretenues. 

Le  pays  que  l'on  traverfe  depuis  Ancona, 
jufques  &  au  delà  de  Rimini ,  eft  très-plat  ; 
on  y  remarque  par-tout  une  culture  riche 
&  foignée  :  il  paroît  fort  peuplé.  On  longe 
les  bords  de  la  mer  près  de  cinq  poftes  de 
fuite j  &  cette  partie  de  route,  eft,  on  ne 
peut  pas  plus  agréable. 

Le  temps  que  les  Poftiîlons  mettent  à 
relayer  àSINIGAGLIA(^0»  Suffit pour 


('^)  Il  s'y  tient  chaque  année  une  FoiBj^  C£LÈ- 
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Fano  :  Arc  jeter  uiî  coup  d'œil  fur  une  aflez  belle  Porte 
Antîc^Sf  ^  moderne  ,  &  plus  particulièrement  fur  le 
il  Duomo.  beau  Cancil  qui  remonte  vers  le  centre  de  la 
Ville,  dont  les  bords  font  ornés  de  Porti- 
ques ouverts  d'une  allez  belle  conftruftion. 

La  petite  Ville  de  FANO ,  eft  agréable- 
ment fituée  ;  on  y  remarque  quelques  jolis 
bâtimens ,  qui  annoncent  une  certaine  al- 
fance.  Le  grand  chemin  fait  pafler  fous  urt, 
jirc  de  triomphe  ,  conftruit  en  marbre ,  ori- 
ginairement érigé  à  l'hormeur  d'Augufte* 
Il  eft  vraifemblable  que  le  temps ,  ou  quel- 
qu'accident  particulier ,  en  auront  détruit 
la  partie  fupérieure  fur  laquelle  on  aura 
élevé  celle  que  l'on  y  voit  aujourd'hui: 
Cette  reconftruftion  a  fon  époque  vers  les 
premières  années  du  règne  de  Conftantin, 
à  .qui  elle  fut  dédiée.  La  première  compofi- 
tion  porte  l'empreinte  du  meilleur  goût;  la 
féconde  eft,  on  ne  peut  pas  plus  mauvaife; 
elle  caraélérife  l'extrême  décadence  où  les 
arts  étoient  tombés  alors. 

On  fait  voir  contre  le  mur  d'une  petite 
Eglife  qui  tient  à  cet  arc,  le  deflein  fculpré 
en  relief,  de  cet  édifice  ,  tel  qu'il  éroit  au- 
trefois :  ce  coup  d'œil  eft  bientôt  donné. 

On  vante  beaucoup  ici  quelques  Frefques 
du  Dominicain ,  qui  font  partie  de  la  déco-^ 
ration  de  la  Cathédrale  :  ces  Tableaux  ont 
pu  dans  leur  fraîcheur,  mériter  les  éloges 
t^ui  leur  ont  été  donnés  :  mais  l'humidité  qui 


BRE  ,  le  deux  Juillet  ;  elle  dure  huit  jours  :  c'eft 
fous  ces  portiques  que  fe  placent  les  Marchands 
forains. 
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,  domine  perpétuellement  dans  ce  vaifleau  ,  Fano:  Egn- 
;  les  a  prefqu^entièrement  détruits.  Ces  Fref-    ->  ^ibUo- 
;  ques  font  [placées  dans  la  Chapelle  de  la  ii^éâtre. 
Vierge  (  la  quatrième  dans  la  nef  à  droite  )  ; 
elles  repréfentent  l'Annonciation ,  la  Vifita-» 
tion,  la  Naiflance  du  Sauveur,  &  fa  Cir- 
concifion  :  ces  compofitions,  font  toutes  di- 
gnes de  ce  maître:  on  préfère  les  fujets  de 
la  Vifitarion ,  &  de  la  Circoncilion ,  qui  fem- 
blent  les  mieux  traités. 

On  voit  du  mimt  artille  &  dans  cette 
Çfîême  Eglife,  un  Tableau  fur  toile,  repré- 
ientant  la  Manne  donnée  aux  Ifraëlites;  il 
s'eft  mieux  confervé  :  mais  cette  compofition 
eft  aûcz  médiocre. 

L'Eglise  dt  St.  Philippe  de  Néry  ^  eA 
fort  richement  décorée  :  Les  Congréganiftes 
qui  la  delTervent ,  prifent  fort  un  Tableau 
qu'ils  afllirent  être  du  Guide ,  dans  lequel 
J.  Ch.  remet  les  clefs  à  St.  Pierre  :  il  eil 
placé  fur  le  maître-Autel ,  L  ils  en  ont  un 
très-grand  foin  :  ce  morceau  nous  a  peu 
flatté.  Nous  n'avons  pas  été  plus  fatisfaijts 
d'un  St.  Jean ,  que  notre  Cicérone  nous  affirma 
fous  ferment  être  du  Guerchin  :  nous  dou- 
tons qu'il  foit  de  ce  maître. 

La  Bibliothèque  de  cette  maifon ,  eft  cé- 
lèbre à  Fano  ;  c'eft  une  de  leurs  curiofités. 

Toutes  les  Villes  d'Italie,  quelque  petites 
qu'elles  foient ,  ont  un  Théâtre  ;  celui  de 
Fano  ,  mérite  d^être  vu  :  il  eft  d'un  vafte 
qui  étonne.  La  Salle  a  près  de  cent  pieds  de 
longueur  ;  on  y  compte  cinq  rangs,  de  vingt- 
une  Loges  chacun  :  la  fcène  a  feize  à  dix-huit 
coulilTes  de  chaque  côté.  Le  fond  de  décora- 
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pefaroiPia-  tion  eft  nombreux  ,  &  celles  que  nous  avons 

Fontdne^  ' ^^^^  ^^^^^  ^'^^^  excellent  goût.  Cette  Salle 
ontaine.   ^^^.^j^  honneur  à  une  bien  plus  grande  Ville  ; 

il  n'y  manque  qu'une  entrée  plus  honnête, 
un  plus  bel  efcalier  —  &  des  fpeftateurs. 

Le  Metauro  9  renfermé  au-deffus  de  la 
Ville  dans  un  Canal,  s'échappe  à  fa  fortie 
(par  une  pente  taluée)  avec  la  plus  rapide 
impétuofité  :  Ses  eaux  nettoyent  continuel- 
lement le  port,  &  chaflent  au  loin  dans  la 
mer  les  fables  &  la  vafe ,  qui,  fans  cette  ref- 
fource  l'auroient  bientôt  comblé  :  cette 
chute  d'eau,  donne  au  fortir  de  la  ville  un*^ 
coup  d'œil  aflez  agréable. 

La  petite  Ville  de  Pesaro,  eft  fituée 
fur  une  moyenne  éminence  ;  elle  eft  ceinte 
de  quelques  fortifications  :  la  campagne  qui 
l'environne  eft  délicieufe  ;  elle  offre  les  plus 
riches,  &  les  plus  agréablès  tableaux.  L'in- 
térieur de  la  Ville  donne  quelques  rues  lar- 
ges ,  bien  alignées  &  bordées  d'aflez  beaux 
bâtimens. 

La  grande  Place  eft  régulière  dans  fon 
plan  ;  fa  décoration  eft  fort  fimple.  La  Fon- 
taine eft  d'une  intention  heureufe,  mais 
d'une  exécution  médiocre  ;  fa  mafle  a  néan- 
moins de  l'effet.  La  Statue  à'^Urbain  VIII ^ 
également  élevée  fur  cette  place,  efl  d'un 
travail  fec,  maniéré,  peu  facile...  On  ne 
donne  au  refte  à  tout  cet  enfcmble  qu'un 
premier  coup  d'œil ,  &  alors  le  tout  eft  plus 
latisfaifant. 

C'eft  dans  la  cinquième  Chapelle  à  droite 
de  la  Cathédrale  ,  qu'eft  placée  la  répéti- 
tion du  Tableau  de  ^Annonciation  que  nous 
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(  avons  ci-devant  remarqué  dans  celle  de  Lo-  vaCaro  : 
I  reto.  Nous  ajoutons  que  le  premier  nousE^ii^es. 
S  lemble  préférable  pour  la  fraîcheur  &  le  bril- 
\  lant  du  coloris. 

i  Dans  la  même  Eglife ,  un  Tableau  que  l'on 
aflure  être  du  Guide  :  on  y  voit  St.  Thomas 
&  Sv.  Jérôme  en  méditation  :  le  Sauveur  & 
la  Vierge  environnés  d'Anges,  occupent  le 
haut  de  cette  compofition. 

Nous  indiquons  encore  aux  amateurs  de 
Peinture,  deux  Tableaux  eftimés  du  Barro- 
chi  :  ?un  décore  le  maître -Autel  de  l'E- 
tïLiSE  de  St.  André  :  on  y  voit  le  Saint 
Titulaire  fur  le  rivage  à  genoux  aux  pieds 
du  Sauveur;  &  dans  un  plan  plus  éloigné,  St. 
Pierre  qui  faute  de  fa  barque,  pour  fe  ren- 
dre à  l'invitation  de  fon  maître. 

Le  fécond  Tableau  orne  également  le  maî- 
tre-y\utel  de  /'Eglise  du  Nom  de  Jefus;  le 
fujet ,  eft  une  Circoncifion  :  ce  dernier  eft 
d'une  rare  fraîcheur.  L'un  &  l'autre  trou- 
vent des  critiques  &  des  approbateurs  :  la 
Vocation  de  St.  Pierre  &  de  St.  André,  eft 
la  compofition  la  moins  applaudie. 

Le  Tableau  du  maître-Autel  de  I'Eglise 
Je  St.  Antoine  abbé ,  eft  de  Paul  Feromfe  ; 
on  y  voit  la  Vierge  &  l'Enfant  Jefus  dans 
une  Gloire  au  milieu  d'un  Concert  d'An- 
ges :  en  bas  St.  Pierre  &  St.  Paul  apôtres  ; 
St.  Antoine  St.  Paul  "hermites  :  Ce  n'eft 
pas  une  merveilleufe  chofe. 

On  quitte  à  Péfaro  les  bords  de  la  mer, 
fans  néanmoins  la  perdre  de  vue  ;  le  chemin 
longe  dès-lors  un  rideau  peu  élevé ,  qui  ne  cefle 
point  de  donnerlcs  plus  agréables  afpeds. 
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ititnimîArc  RIMINI.  Cette  Ville  dont  la  fonda-j 
de  triom-  tion ,  eft,  dit-oiî ,  antérieure  de  près  d'uni 
demi-fiècle  à  celle  de  Rome,  &  qui  rivalifa; 
long-temps  fa  puiflance,  eft  aujourd'hui  bieni 
peu  de  chofe  :  Son  très-petit  Port  fe  comble! 
fenfiblemenr  :  Les  Barques  les  plus  légères  f 
ont  peine  à  y  aborder.  I 
lu^rc  de  Triomphe  élevé  par  Tibère ,  àî 
Phonneur  &  fous  le  règne  d'Augufte,  efble 
premier  monument  que  l'on  apperçoit  en 
entrant  dans  la  Ville;  le  grand  chemin  lei^ 
traverfe.  Il  eft  fort  dégradé  ,  &  l'on  ne  peut 
juger  que  difficilement  de  fa  première  in- 
tention ;  les  réparations,  les  additions  qui;iQ 
y  ont  été  fucceffivement  faites  &  dansdif-'  J 
férens  fiècles ,  font  autant  de  mélanges  fen-: 
fibles  de  bonnes ,  de  médiocres  &  de  très-j 
mauvaifes  parties.  Le  fronton  qui  couronne 
l'avant-corps  n'entroit  point  dans  la  pre- 
mière compofition,  mais  il  ne  fait  pas  mal. 
Les  deux  médaillons  (que  Ton  croit  repré- 
fenter  Jupiter  &Junon)  répétés  de  Pun  &  de 
l'autre  côté  de  l'arc ,  font  peu  d'effet ,  s'a- 
graffent  mal ,  &  cependant  appartiennent  à 
l'ancien  deflein  :  en  général ,  le  grand  Arc 
eft  d'une  proportion  mâle  &  belle;  mais 
cette  partie  eft  la  feule  que  l'on  puifle  ap-l 
plaudir. 

Cette  même  rue  traverfe ,  à  peu  de  dif- 
tance  de  TArc,  une  Place  aflez  vafte^ 
allez  régulière,  mais  peu  décorée  :  elle  eft| 
remarquable  par  un  Piédeflal  antique^  le 
même  (du  moins  PInfcription  &  la  tradi-i 
tion  le  difent  ainfi)  fur  lequel  Cézar  ha-; 
tangua  fon  armée ,  lorfqu'il  pafla  le  Rubicon.  ; 
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\  On  voit  fur  la  P  L  A  c  E  Je  Zûf  Commua ,  en  Rimini  : 
*ace  de  VRàteUdc-vllh ^  l'eflpgle  en  bronze  Antiquité, 
le  Paul       il  y  eft  repréfenté  tenant  les  com^tiff 
:lefs  d'une  main  &  donnant  de  l'autre  la  san  FraV 
)énédiâ:ion  :  c'eft  un  morceau  très-médiocre.  cefco^Egiî- 
,  Le  Portail  de  /^Eglise  dt  St.  François  eft 
noderne,  mais  il  n'en  vaut  pas  mieux  ;  aufli 
l'eft-ce  point  lui  que  nous  avons  intention 
l'indiquer  ici  ;  mais  bien ,  la  difpofition  de 
ept  Tombeaux  antiques ,  placés  fous  autant 
l'Arcades ,  qui  clofent  cette  Eglife  par  la 
Iroite  5  en  longeant  une  allez  belle  rue* 
Toute  cette  compofition  eft  excellente  dans 
on  genre  :  le  foubaflement  fur  lequel  ces 
1res  &  ces  Tombeaux  font  élevés  ,  eft 
l'un  caraélère  mâle  &  férieux  :  il  contribue 
)our  beaucoup  à  répandre  fur  toute  cette 
•naQe  un  ton  vraiment  fépulcral.  Toute  cette 
àçade ,  ainfi  qu'une  partie  de  l'Églife ,  eft 
:onftruite  en  marbre ,  que  l'on  aOure  avoir 
îté  enlevé  du  baffin  qui  circonfcrivoit  le 
Port ,  &  des  ornemens  qui  l'enrichiflbient. 

Les  amateurs  de  Ruines  antiques,  trou- 
m'ont  près  du  Jardin  des  Capucins  de  gros 
îiatonages  que  Pon  croit  avoir  fait  partie 
l'un  yJmphithéatre.  Allez  près  de  ces  ruines  ^ 
ur  la  droite,  fe  voyent  les  reftes  du  Phare 
le  l'ancien  Port:  c'eft  une  tour  conftruite 
în  briques,  aujourd'hui  éloignée  de  la  mer 
ie  près  d'un  mille. 

On  voit  un  Tableau  de  Paul  F'éronefe 
llans  I'Eglise  de  St.  Vital ^  repréfentant  le 
Martyre  de  ce  Saint:  cette  compofition  eft 
belle,  &  rendue  avec  une  grande  facilité. 
;  Du  mèmz  maître ,  le  Martyre  de  St.  Julien  > 


tlmimiRé-  dans  la  petite  Église  de  ce  faint  (fituéehors 
publique  de  \^  yiiie  ^  allez  près  du  Pont  dont  nous 
&  cxcurfton  ^Hons  parler,  &  qui  en  a  pris  le  nom)  :  Ce 
de  lumini  fccond  Tableau  eft  moins  univerfellemeni: 
à  Ravemia.  eftimé  que  le  précédent. 

On  traverfe  la  Marecchîa  en  fortant  de 
Rimini  fur  un  magnifique  Pont  (-^)  :  il  eft 
conilruit  en  marbre  &  compofé  de  cinq  ar-. 
ches  d'une  égale  largeur. . .  C'ell  un  des 
plus  beaux  &  des  mieux  confervés  de  tous 
ceux  qui  reftent  des  anciens.  Le  ftyle  en  eft 
grand  &  fublime ,  les  bandeaux  des  arcs  font 
fiers  ;  on  remarque  fur  les  clefs  des  couron- 
nes &  des  vafes  fculptés  ;  la  corniche  eft 
admirable  par  le  ton  mâle  &  l'élégance  des 
profils ,  &c.  " 

Quelques  milles  avant  d'arriver  à  Rimi- 
ni, &  encore  quelques  milles  après,  on  ap- 
perçoit  fur  une  aflez  forte  hauteur ,  la  Ville 
&  la  République  de  SAINT-MARIN  , 
diftante  de  douze  milles.  //  ny  a  point 
Pofte  d'établie  fur  cette  route  de  communi- 
'  cation  ;  les  Voyageurs  que  la  curiofité  peut 


(*)  Ce  Pont  eft  Tiin  des  quatre  principaux 
qu'Augufte  avoit  fait  élever  fur  la  Via  Flaminia, 
&  fur  la  Via  Emilia;  le  premier  (^Poni  Milvins') 
aujourd'hui  Ponte  Molle  fur  le  Tibre , près  de  Rome. 
Le  Ile.  fur  le  Tibre  à  Omcoli  ;  Le  Ille.  fur  la  Né- 
xa,  à  Narni  ;  le  IVe.  fur  la  Marchia,  à  Rimîni. 

„  Cette  Ville  fituce  à  douze  milles  au  fud 
de  Rimini ...  eft  le  lîége  d'une  République  d'en«^ 
viron  cinq  mille  habitans ,  dont  le  territoire  n'a 
guères  que  lix  milles  de  diamètre,  &  fe  réduit 
prefque  à  la  montagne  fur  laquelle  la  Ville  eft 
bâtie. 
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y  conduire  ^  doivent  s'^arranger  avec  les  mai-  Pafjh%e  du 
rres  des  Poftes  de  Rimini,  de  Péfaro,  ou  de  ^"^g^^"* 
la  Catholica  (car  des  branches  de  ce  chemin 
fe  portent  également  fur  ces  trois  Villes); 
il  eft  prudent  de  faire  ce  trajet  à  cheval, 
ou  dans  une  voiture  du  pays. 

Oa  rencontre  à  deux  milles  à  peu  près  de  Avis  utile. 
Rimini,  deux  chemins;  celui  à  gauche  eft  la 
grande  route  de  Bologne ,  par  Cefena  ,  Forli , 
Faenza  &  Imola  :  celui  à  droite  longe  les 
bords  de  la  mer  &  conduit  à  F'enife  par  Ra- 
V  enna ,  Magna- Vacca ,  Fornaci ,  &  Chiozza , 
où  l'on  s'embarque  pour  Venife ,  diftante  de 
Rimini  de  quin^^e  poftes.  Cette  route  eft  peu 
pratiquée  ;  on  ne  cejje  point  d'être  dans  Veau 
& ftir  l'eau ,  &  cette  quantité  de  bacs  ou  de  gués 
à  traverfer,  la  rend  quelquefois  dangereufc^ 
impraticable ,  &  toujours  lente  &  ennuyeufc. 

La  partie  de  cette  route  de  Rimini 
à  Ravenna  ,  eft  la  moins  coupée  >  &  la  plus 
agréable  ;  elle  longe  les  bords  de  la  mer  : 
on  paye  trois  poftes  ;  elles  font  peu  longues, 
mais  la  mobilité  des  fables  que  l'on  traverfe, 
retarde  beaucoup  ('^). 

C'eft  après  avoir  paiïe  la  féconde  Tour 
entre  Rimini  &  Cefenatico  (  où  la  première 
pofte  eft  établie  ) ,  que  l'on  traverfe  le  Rubi-' 


(  Nous  avouons  que  les  curiofîtés  de  Ra- 
tenne,  dédommagent  foiblcment  de  la  peine,  de 
la  dépcnfe  ,  &  du  retardement  que  cette  courfe 
îîécefîite  :  En  l'indiquant  ici ,  nous  fommes  fort 
éloignes  d'inviter  à  la  faire. 
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Kavenna:  COU  ,  aujourd'hui  nommé  le  Pifatdlo  :  il  eft 
Place.     ici  à  fon  embouchure ,  &  dès-lors  un  peu 
'  plus  refpeélable ,  qu'il  ne  paroît  l'être  à  quel* 
ques  milles  dans  les  terres. 

RAVENNE,  dont  le  Port,  fous  le  règn^ 
d'Augufte  ,  étoit  li  fréquenté  ^  lî  célèbre , 
fe  trouve  aujourd'hui  éloigné  de  près  de  trois 
milles  des  bords  de  la  mer  :  Les  ruines  du 
Phare  qui  fervoit  à  l'éclairer ,  fe  voyent  en- 
core ;  mais  il  ne  refte  aucuns  veftiges  des 
monumens  publics  dont  les  Empereurs  ne 
celierent  d'embellir  cette  ville  :  quelques 
débris  du  Palais  de  Théodoric  ,  indiquent-i 
feulement  Remplacement  où  il  fut  élevé  ; 
de  longues  guerres ,  &  le  temps ,  ont  tout 
dévafté,  tout  détruit. 

Cette  Ville  dans  fon  état  aduel  raflemble 
quinze  à  feize  mille  habitans  ;  on  y  remar- 
que quelques  belles  Rues,  bien  bâties ,  mais 
fîlencieufes  &  fans  mouvement. 

La  grande  Place  eft  ornée  des  Statues 
d'Alexandre  VII ^  &  de  Clément XII;  l'une 
en  marbre,  Tautre  en  bronze,  &  placées i 
en  regard  :  toutes  deux ,  font  d'un  travail 
médiocre. 

La  Cathédrale  ,  eft  d'une  conftruftion 
fort  ancienne  ;  on  y  remarque  deux  doubles 
rangées  de  belles  Colonnes  de  marbre  grec, 
que  l'on  regrette  de  voir  employées  dans 
une  auifi  lourde  &  une  auffi  trifte  compo- 
lition  :  la  voûte  du  chœur  eft  ornée  en  mo- 
faïque,  mais  du  plus  mauvais  genre. 

On  cherche  dans  la  Chapelle  Aldobran-^ 
âinl ,  uû  très-beau  Tableau  du  Guide ,  re- 

préfentant 
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prérentant  les  Ifraëlites  ramaflant  la  Man- Ravenna: 
ne  ;      il  eft  bien  compofé  ;  la  figure  de  ^^^^  vkpie« 
Mojfe  eft  belle  &  bien  drapée  ,  fa  tête  eft 
d'un  bon  caraftère  &  admirablement  peinte: 
En  général ,  toutes  celles  employées  dans  ce 
tableau ,  font  d'un  bon  choix  :  ce  beau  mor- 
ceau fe  gâte  ;  c'eft  une  vraie  perte. 

La  coupole  de  cette  Chapelle  eft  égale- 
ment peinte  par  Iq Guide;  lefujet  dominant, 
eft  le  Sauveur  dans  fa  Gloire:  Cette  compofi- 
tjon  eft  un  peu  confufe  &  le  coloris  en  eft 
froid  &  monotone. 

On  fait  remarquer  ,  comme  une  aflez 
grande  curiofité ,  les  Ventaux  de  la  grande 
porte  d'entrée  ,  qui  font  faits  de  bois  de 
vigne  :  nous  ajoutons  que  le  travail  de  cette 
porte  n'eft  pas  fàns  mérite. 

L'ÉGLISE  de  Saint-j^itaïC^^ ,  dépendante 
du  Couvent  des  Bénédictins^  eft  une  compo- 
fition  unique  en  quelque  forte  dans  fon  gen- 
re C^^).  Son  plan  offre  un  oftogone ,  formé 
par  deux  étages  de  belles  colonnes  de  mar- 
bre grec  ,  qui  diftribucnt  une  nef,  ou  galerie 
tournante ,  entr'elles  &  le  mur  principal  : 


(*)  Cette Eglife  a,  dit-on,  été  conftruite  vers 
le  VIe.fiècle  ;  d'accord  :  mais  il  eft  fenfible  que  les 
colonnes  &r  la  plus  grande  partie  des  marbres  pro- 
digués dans  les  vaftes  conftru(^ions  de  cette  mai- 
fon  jUppartenoient,  -&  ont  été  tirés  de  divers  édi- 
fices plus  anciens  :  on  les  a  employés  ici  comme  oti 
les  a  trouvés  ;  c'eft  à  dire  mutilés  ou  dépareillés  : 
aucune  bafe,  aucun  chapiteau  aduds/  ne  font  de 
.  cette  première  époque. 

Ce  plan  eft  répétç  ou  imite  à  San  Launn- 
zo ,  à  Milan. 

Tosu  III.  G 
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lUvennft:  Six  Chapelles  font  pratiquées  dans  fix  des 
^jf^.^^J.^^j^'  pans  du  pentagone;  le  pan  du  milieu  fert  de 
ncir^iiucs,  gj.^j^^g  entrée  :  On  a  ajouté  au  côté  qui  ré- 
pond à  celui-ci ,  une  efpèce  de  chœur  peu  en^ 
foncé  ,  &  qui  n'interrompt  point  l'unifor- 
mité  du  premier  plan.  La  courbure  de  la 
coupole  a  peu  de  grâce;  la  voûte  du  chœur 
ell  écrafée ...  en  général  tous  les  détails  font 
aiauvais  ;  les  mofaïques  fur-tout  font  d'un 
genre  déteftable 

On  ne  jugera  point  de  même  de  deux  Bas^ 
fcUefs  antiques  de  marbre  encadrés  dans  le 
mur  à  droite  &  à  gauche  du  chœur,  au-deffu$ 
des  hautes  ftales  :  tous  les  deux  font  fembla-» 
bles  de  compofition,  &  paroiflent  être  du 
lîîême  artifte  :  ils  ont  un  peu  plus  de  deux 
piQds  de  longueur,  fur  environ  le  double  de 
hauteur  :  l'exécution  en  eft  précieufe  ;  ce 
font  deux  excellens  morceaux  (^'^). 

Pluiieurs  autres  Bas-reliefs ,  inférieurs  en 
mérite  à  ces  premiers ,  font  également  enca-, 
cirés  dans  le  paflage  qui  conduit  de  TEglife  k 
la  Sacriftie;  d'autres  autour  du  cloître  ;  d'au- 
trçs  décorent  la  porte  d'entrée ,  &c. ...  la 


(*)  Le  fol  de  cette  Eglife  s'eft  confîdérable* 
îïient  élevé;  les  colonnes  font  enterrées  de  près 
d'un  tiers  de  leur  hauteur  ;  ce  qui  ne  contribue  paii 
pour  peu  au  caradère  de  lourdeur  que  cette  com- 
pofition fait  remarquer  d'abord.  ! 

(*  *)  Deu:^  Colonnes  enclavées  dans  le  mur ,  fur 
lefquelles  poïtoient  autrefois  le  baldaquin,  &c. 
font  remarquables  par  la  qualité  de  leur  marbre^, 
que  Ton  croit  unique  :  cette  cfpèce  eft  du  moiiwi 
très-^rarej  &  1I\  beauté  mérite  à'être  r.enitrqué^^ 


Î4J 


\  plupart  font  bien  confervés  &  fe  font  voir  R?iveii*a  : 
avec  plaifir.  san  vitaïc, 

On  voit  dans  la  Sacriftie  un  grand  Ta-  fedcf''''^ 
bleau  du  Barocchi ,  repréfentant  le  Martyre 
de  St.  Vital  :  Ce  tableau  a  beaucoup  fouf- 

Ifert  ;  on  y  retrouve  cependant  encore  une  par- 
tie des  grâces  &  de  cette  fineflè  de  pinceau 
~  qu'on  admire  dans  les  belles  produdions  de 
ce  maître.  Il  faut  néanmoins  convenir  que 
la  compofition  n'ell  pas  également  bien  pen- 
fée  dans  tous  fes  détails ,  &  le  plan  de  la 
fcène  bien  décidé.  L'épifode  d'une  Nourrice 
placée  fur  le  devant  qui  donne  à  teter  à  fon 
Enfant ,  eft  aflurément  déplacée  au  moment 
d'une  pareille  cataftrophe  :  Cette  femme  eft 
très-belle;  c'eft  la  meilleure  tête  du  Tableau. 

La  Chapelle  de  St.  Nazaire  &  de  falnt 
Celfe  ,  efl:  entièrement  revêtue  de  marbre 
•gris  de  lin  ;  elle  a  été  bâtie  par  Pimpéra- 
trice  Galla  Placlda  ,  fille  de  Théodofe  le 
Grand  9  pour  fervir  de  fépulture  à  fa  famil- 
le :  on  y  voit  trois  grands  Tombeaux  en 
marbre  :  celui  de  cette  Impératrice ,  ceux 
des  Empereurs  Honorius  fon  frère ,  &  F^alen- 

dnienlll^  fon  fils  Ces  Tombeaux  font 

du  plus  mauvais  genre,  &  la  mofaïque  qui 
occupe  toute  la  voûte,  beaucoup  plus  mau- 
Tâife  encore. 

L'y/pothicairerie  de  cette  maifon  ,  eft 
vafte  &  fort  décorée  ;  il  en  eft  peu  qui  foit 
auffi  intérejjante  à  voir.  On  y  montre  une 
coUedion  nombreufe  de  pièces  d'Anatomie 
exécutées  en  cire  ;  des  Infl:rumens  pour 
i  toutes  les  opérations  chirurgicales  félon  les 
'  divers  fy£èuies  k  des  Modèles  en  cire  dg  ce^ 
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^-^^i^nsî».  mêmes  opérations  ;  ainfi  que  des  Bandages 
cSr^R^^-^^^  ^'^^^^  infinité  de  fortes  :  des  modèles  de 
r<^nda.  lits ,  brifés  &  compofés  pour  la  plus  grande 
commodité  des  malades  ou  blefles ,  ou  re- 
latifs à  de  certaines  opérations.  Plufieurs 
efpèces  de  Trémoujfoirs  ou  machines  d'é- 
quiration  ,  pour  donner  de  l'exercice  aux 
malades ,  &c.  (*^') 

On  nous  engagea  de  voir  un  Tableau  du 
Guide  ^  placé  dans  PÉglise  desCamalduks; 
îl  lepréfente  une  ylnnonciation  :  il  eft  peint 
dans  fa  manière  tendre  ,  &  il  a  dû  être  très- 
beau. 

Le  Maufolée  qu'Amalazonte  fit  élever  au 
Roi  Théodoric  fon  époux  ,  a  été  converti 
depuis  en  une  Chapelle  ,  que  l'on  appelle 
SANTA-Mizrûi  deW  Rotonda,  à  caufe  de  la 
forme  intérieurement  circulaire  de  ce  petit; 
édifice ,  qui ,  extérieurement ,  a  celle  d'uiî; 
pentagone  :  il  eft  fitué  à  la  demi-portée  dô 
canon  des  murs  aftuels  de  la  ville  :  Le  che- 
min qui  y  conduit  eft  très-agréable. 

Le  terrain  où  ce  petit  monument  eft  conf., 
truit  eft  devenu  marécageux,  &  le  foubafle-l 
ment  eft  en  partie  comblé  &  rempli  d'eau  :] 
rétage  au~deflus ,  eft  d^une  aflez  heureufé, 
proportion  ;  c'eft  dans  celui-ci  qu'eft  élevé 
un  petit  Autel  à  Thcnneur  de  la  Vierge. 

Nous  croyons  que  la  mafie  de  ce  Mau-» 
folée  a  dû  bien  faire;  le  foubaflèment,  pré- 
pare avantageufement  l'étage  fupérieur,  & 


(*)  La  defcrîptîon  de  tout  ce  que  contient  cette 
curieufe  Apothicairerie,  compofe  un  gros  vol.  in-fâl, 
orné  de  beaucoup  de  planches  affez  bien  gravées. 
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jil'efcalier  qui  y  conduit ,  donne  à  l'un  &  à  R^'cn 
irautre  un  empattement ,  qui  réufîit  bien,  ^^-i^^- 
Le  couronnement  qui  paroi t  aujourd'hui 
un  peu  écrafé  ,  l'étoit  moins,  lorfqu'il étoit 
Iterminé  par  le  Sarcophage,       de,  ThéodO" 
rie:  ce  couronnement  ou  pour  mieux  dire 
cette  toiture  ,  eft  formé  d'une  Pierre  ,  dans 
l'épaifleur  de  laquelle  eft  encore  prife  ,  la 
hauteur  de  la  corniche  :  ce  bloc  eft  d'une 
proportion  que  l'on  croit  unique  ;  il  a  plus 
^de  trenre-fix  pieds  de  diamètre  ,  &  il  a  dû 
en  avoir  au  moins  douze  d'épaifleur. 
On  nous  indiqua  fur  les  lieux  les  Palais 

iRuffoni  &  Sprai  ,  comme  méritant  d'être 

'  VUS ,  pour  la  beàuté  des  bâtimens ,  le  bon 
goût  &  l'étendue  des  Jardins,  &  pour  quel- 
ques beaux  Tableaux  que  ces  Palais  renfer- 
ment :  Prefles  parle  temps,  nous  fûmes 

f  forcés  de  mettre  des  bornes  à  notre  eu-- 

'  riofité. 


(*)   On  dit  fcir  les  lieux ,  qu'il  fut  jeté  bas 
d'un  coup  de  canon,  lors  du  liège  (\\xq  Louîs  Xll 
'  roi  de  France ,  niic  devant  cette  place  :  On  en  a 
'  recueilli  depuis  les  débris  &  ils  fe  voyent  enca- 
'  drés  dans  la  muraille  du  Couvent  de  Saint-. Ipol- 
yiînaîrc^  lîtué  dans  rintérieur  de  la  Ville  :  Ce  Sar- 
cophage eft  de  porphyre,  il  a  environ  huit  pieds 
de  longueur  ,  fur  quatre  de  hauteur. 

On  n'eft  point  d^accord  fur  ce  que  font  dçve- 
[  nues  les  Statues  des  douze  Apôtres  qui  s'élevoient 
'  au-deflus  de  la  corniche  &  qui  enrichilToient  ce 
couronnement:  les  uns  prétendent  qu'ils  furent 
détruits  dans  la  même  époque;  d'autres  difenc 
que  les  Vénitiens  les  enlevèrent,  &  les  placèrent 
dans  leur  Eglife  de  St.  Marc. 


Nouveau  l^ov ^Q^E 

Cefeiiii  ,  D'après  des  informations  exadles  & 

l'orii,Faen-  vérifiées ,  fur  le  danger  que  nous  euffions  ' 
couru  à  tenir  avec  notre  voiture  le  chemin  i 
de  traverfe  (^)  d'ici  à  Cefcna  ,  nous  nous 
déterminâmes  à  rétrograder  fur  Rimini^d'où  i 
tious  réprimées  la  grande  route  de  Bologne,  i 
Cette  dernière  route  eft  vivante,  eft  agréa-  | 
ble;  on  traverfe  fucceffivement  quatre  jo- ! 
lies  petites  Villes,  &  les  plus  belles  cam- 
pagnes poITibles.  I 

CESENA,  eft  fi  tuée  aux  pieds  d'une 
montagne  ,  fur  le  penchant  de  laquelle  font  | 
pratiqués  d'agréables  Jardins. 

FORLI  ;  cette  Ville  paroît  un  peu  plus 
çonfidérable  que  la  précédente ,  &  il  y  pa- 
roît régner  plus  de  mouvement  :  les  dehors 
en  font  délicieux  ;  le  chemin  longe  en  ar- 
rivant une  très-jolie  promenade, 

FAENZA  :  Pune  des  principales  Villes 
de  la  Romagne;  devenue  célèbre  pour  fes 
fabriques  de  Terre  émaillée ,  &c.  la  rivière 
d'^mone  la  traverfe  :  c'eft  à  quelques  mil- 
les en  avant,  que  commence  la  riche  &  belle 
plaine  de  Lom hardie. 


(*)  Il  eft  cotitînuellemetit  inondé,  &  très- 
étroit  5  &  mal  entretenu  :  Les  petites  chaifes  mê- 
me du  pays  y  verfent  &  s'embourbent  fréquem- 
ment :  deux  voyageurs  de  notre  fociété  ,  éprou- 
vèrent ce  double  accident^  hcureufement  fans 
aucune  fuite  fa cheufe. 


EN  It  ALlt. 


\    I  M  0  L  A ,  petite  Ville  très  -  joliment  ïmoia, 
1  fituée  ,  &  ornée  de  bâtimens  d\in  fort  bon^^si^^- 
■  goût  :  Le  chemin  qui  conduit  d'ici  à  Bo- 
ilogne,  n'eft,  pour  ainfi  dire,  plus  qu'une 

fuite  de  Châteaux  &  de  belles  maifons  de 

campagne. 

BOLOGNE  eft  confidérée  comme  la 
troifième  Ville  d'Italie,  pour  fon  étendue, 
pour  fa  population ,  fa  hchefle  &  la  beauté 
de  fes  édifices  publics  &  particuliers.  Sa  fitua- 
tion ,  eft  des  plus  agréable  :  PApennin  au 
pied  duquel  elle  fe  développe ,  la  garantit 
des  vents  impétueux,  qui  caufent  fouvent 
de  grands  ravages,  plus  en  avant  dans  la 
plaine.  Le  Rhéno  (  petite  rivière  qui  defcend 
des  montagnes)  baigne  une  partie  de  fes 
murs  à  l'occident  ;  on  la  traverfe  fur  un  pont 
de  pierre ,  à  qui  il  ne  manque  qu'un  peu  plus 
de  largeur ,  pour  être  trouvé  très-beau  :  les 
eaux  du  Rhéno ,  jointes  par  un  canal  à  celles 
du  Pô,  font  Tame  du  commerce  de  Bologne. 
On  lui  donne  cinq  à  fix  milles  de  circon- 
férence :  fa  plus  grande  longueur  eft  d'en- 
viron deux  milles,  &  fa  largeur  de  la  moitié 
moins.  On  croit  qu'elle  He  contient  pas  moins 
de  foixante-quinze  mille  ames.  Beaucoup  de 
fe6  rues  font  très-larges ,  d'un  bel  .aligne- 
ment &  bordées  de  fort  beaux  bâtimens  ;  il 
règne ,  prefqiie  dans  toutes ,  de  l'un  &  de 
l'autre  côté ,  une  galerie  ouverte  en  forme 
de  portiques,  qui  procurent  aux  gens  de 
pieds  la  facilité  de  s'y  promener  ou  de  vaquer 


/îux  réhrins ,  très-bonne  Auberge. 

G  iv 


1^2     Nqvfeav  F^ovage 


Bcrïogne  :  à  leurs  affaires ,  en  tout  temps,  à  l'abri  du 
l^uml^^' ^^^^^^  &  de  la  pluie  :  cette  galerie  eft  élevée 
de  quelques  marches  au-deffus  du  fol  de  la 
voie  de  voiture,  &,  communément  elle  eft 
pavée  avec  foin  &  propreté.  Ce  ton  d'uni- 
formité, n'eft  pas  à  la  longue  agréable  à  la 
vue,  mais  l'adminiftration  à  fagement  pré- 
féré la  commodité  du  plus  grand  nombre^ 
au  feul  agrément  de  la  décoration. 

Les  Edifices  publics  les  plus  remarquables 
ijnous  voulons  dire  ici ,  ceux  qui  fe  font  d'a- 
l^ord  appercevoir)  font  les  Tours  yJfinelliO 
Si  de  Garifenda.  La  première  a  été  conftruite 
en  1109 ,  &  conferve  le  nom  de  l'Architefte 
qui  l'a  élevée  ;  fa  hauteur  totale  eft  de  trois 
cents  fept  pieds:  elle  s'eft  dérangée  de  fon 
i  plomb  de  trois  pieds  &  demi.  Celle  de  Ga- 
rifenda  n'a  plus  que  cent  quarante -quatre 
^  pieds  ;  une  partie  du  couronnement  s'étant 

écroulée  :  Son  inclinaifon ,  donne  un  peu  plus 
de  huit  pieds.  Il  fetit  avouer  que  celle-ci 
eifraye  au  premier  coup  d'œîl  :  L^une  &c  l'au- 
tre font  de  pauvres  monumens.  Parvenu  an 
feîte  de  la  première,  on  y  jouit  d'une  vue 
très-riche  &  fort  étendue,  mais  cette  mon- 
tée eft  peu  agréable. 

'  Les  Places  les  plus  confidérables ,  font, 
celle  du  grand  Marché  ^fituée  au  bas  de  la 
Montagnuoîà  ('^'0  ;  celles  de  St.  Martin  ;  de 


(*)  Parce  qu'elles  s'apperçoîvent  de  très-loia 
&que  leur  inclinaifon  eft  fingulièrement  fenfîble: 
d'ailleurs  leurs  formes,  leur  conftrudion,  n'ont 
îiucun  mérite. 

(*     On  a  praticiué  fur  cette  petite  monticule 


EN  Italie. 


St.  Pétronne;  de  St.  Pierre  ;  de  Strada  Mag-  Bologne  : 
giore  ;  de  St.  Dominique  ;  de  St.  François ,  &c.  ^.{l^^^^^'t^ 
Entre  un  allez  grand  nombre  de  i^onr^i- meim' e mi 
nés  diftri buées-  dans  les  différens  quartiers  biique. 
de  la  Ville ,  nous  n'indiquerons  que  celle 
élevée  fur  la  Piazza  Mag&iore  ,  (ou  du 
Géant)        S'il  règne  un  peu  de  confufian 
dans  la  mufle  de  cette  compofition  y  &  fi 
cette  même  mafle  eft   trop  volumineufe 
relativement  au  peu  d'étendue  du  terrain 
qui  la  reçoit  ;  au  moins  doit-on  convenir 
que  les  détails  ont  un  très-grand  mérite , 
&  que  chaque  objet  pris  féparément  eft  di-- 
gne  de  Partifte  célèbre  (éjecta  de  Bologne) 
qui  en  a  donné  les  modèles.  Le  Neptune 
eft  de  proportion  héroïque;  fon  caradère 
eft  grand  &  reilenti ,  mais  il  eft  dur  &  peu 
âgi'éable;  il  eft  élevé  fur  un  Piédeftal  'en 
marbre,  (d'un  deffein  médiocre  &  trop  fur- 
chargé  de  bronae  )  ,  qui  fe  termine  par  un 
enroulement  jufque  près  des  bords  du  grand 
balTin.  C'eft  fur  la  prolongation  de  cet  en-» 
roulement ,  que  font  placées  quatre  très- 
belles  Femmes  aflifes  fur  des  Dauphins, 
dont  l'extrémité  des  queues  reparoît  entre 


une  Promenade  publique  très  agréable  &  fort  foignée  :  : 
cet  emplacement  eft  celui  fur  lequel  Jean  xxir 
avoit  fait  conftruire  une  Citadelle  que  les  Bt?^- 
ionnois  rafèrent  peu  de  temps  après  ,  jiifques  dans 
fes  fondemens. 

(  *  )  Le  Géant  qui  donne  le  nom  à  cette  pla- 
ce,, eft  en  marbre;  ce  n'eft  pas  un:  merveilleur 
morceaw. 
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Boiogçya  :  îeurs  cuîfles  (-^)  ;  elles  jettent  de  Teau  par 
WicT'^""  leurs  mammelles  qu'elles  preflent  de  leurs 
mains  :  au-deflus  d^elles ,  &  vers  la  naif- 
fance  du  piédeftal ,  font  quatre  Enfans  te- 
nant des  Dauphins  qui  jettent  également 
de  Peau.  En  général ,  cette  compofiiion  eft 
riche  ,  &  trop  riche  ;  il  y  règne  peu  d'har- 
monie &  le  petit  volume  d'eau  que  cette 
fontaine  diftribue ,  eft  divifé  dans  tant  de 
petits  jets ,  qu'à  cet  égard  elle  ne  produit 
aucun  effet. 

Le  Palais  Public ,  eft  celui  où  fiègent 
les  divers  Tribunaux  de  juftice;  où  réfident 
le  Légat;  le  Vice-Légat  ;  le  Gonfalonnier ; 
les  Syndics  ou  Anciens ,  &c. . .  Le  terrain 
qu'il  occupe  eft  immenfe.  Sa  principale  fa- 
çade occupe  en  partie  un  des  côtés  de  la 
grande  Place  :  fon  extérieur  n'a  rien  de  re- 
marquable ,  &  il  ne  refte  plus  que  quelques 
veftiges  informes  des  belles  Frefques  dont  les 
Carrache  &  le  Guide  s'étoient  efforcés  à 
l'envi  de  l'orner.  Les  Statues  en  bronze 
de  Boniface  VIII  &  de  Grégoire  XIII  Tom 
médiocres  ;  elles  ornent  auffi  médiocrement 
cette  principale  entrée. 


(*)  Cette  penfce ,  qui  feroit  toi  érable ,  qui  mê- 
me feroit  heureufe  dans  un  lieu  particulier ,  fem- 
ble  être  ici  déplacée ,  parce  qu'elle  paroît  trop 
s'écarter  du  ton  de  gravité ,  ou  plutôt ,  de  bienféan- 
ce ,  que  nous  croyons  devoir  être  le  cara<ftère  dif- 
tinŒfde  tout  monument  public  :  l'attitude  de  ces 
femmes  eft  auffi  trouvée  plus  voluptueufe  ^  qu'hon- 
nête: Enfin,  en  admirant  les  belles  formes  du 
Neptune ,  on  défapprouve  r&xtrêmc  nudité  fou» 
laquelle  il  eft  offert. 


EN  Italie. 


Le  grand  Efcalier  fe  développe  avec  Bôiogna  : 
T  afle&  de  noblefle  :  On  y  voit  le  Bufte  en^'^^^^^^P' 
ïi  bronze  de  Bénoît  Xlf^;  ce  n'eft  pas  un 
îf:  excellent  morceau. 

!  i     L'Appartement  du  Gonftlonnier ,  eft  meu« 
1  blé  plus  richement,  qu'agréablement  ;  il  eft 
l"  précédé  d'un  grand  Salon  ,  dans  lequel 
f  communique  également  une  autre  fuite  de 
Salles  où  font  établis  divers  Bureaux  5  &c. 
Ce  Salon  a  pris  oftencieufement  le  nom 
d'Hercule ,  d'une  aflez  belle  Statue  de  ce 
héros ,  faite  en  terre  cuite  par  le  Loni-- 
bardi. 

Entre  un  allez  grand  nombre  de  Ta- 
bleaux qui  tapillent  les  pièces  de  repréfen- 
tation  ,  on  en  remarque  trois  d'un  mérite 
fupérieur. 

Un  St.  Jtan-Baptlftt  dans  h  Déjfert^  pSr 
Raphaël  :  c'eft  une  répétition  de  celui  du 
Palais  d'Orléans  en  France ,  &  d'un  autre 
(également ,  en  tout  femblable)  qui  décore 
la  faperbe  Galerie  de  Florence  :  Tous  trois 
font  reconnus  pour  être  originaux. 

Deux  magnifiques  Tableaux  du  Guide  ; 
celui  à  gauche  en  entrant ,  repréfente  la 
Vierge  &  l'Enfant  Jefus  defcendant  fur  une 
Gloire  entourée  d'Anges,  à  travers  de  la- 
quelle fe  manifefte  un  Arc-en-ciel  ;  dans 
le  bas  font  plufieurs  Saints  -qui  paroiflenc 
l'invoquer. 

Le  Tableau  du  même  maître ,  en  oppofi- 


(*)  On  dit  que  ce  Tableau  avoit  été  deftiiîC 
a  faire  une  bannière  d'Eglife  dans  le  temps  de 
la  pefte  de  1630.  Il  eft  peint  fur  foie. 
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Eoîogna  :  .tioii  du  précédent,  a  pour  fujet  Sampfoit 
■^'^^^^^^  î'^^'  vainqueur  des  Philiftins  :  Le  peintre  a  faifi 
rinftant^QÙ  le  héros  juif  fait  jaillir  Peau 
de  la  mâchoire  d'âne  avec  laquelle  il  a. 
combattu.  Le  champ  en  eft  très-vafte  & 
les  plans  bien  décidés  :  On  y  remarque  des 
raccourcis  d'une  juftefle  &  d'un  effet  admi:- 
râbles. 

Au-deffus  de  cet  étage ,  efl:  une  très-' 
vaite  Salle,  ornée  de  peintures  à  frefquer 
dont  les  fujets  font  tous  pris  de  l'Hiftoire- ■ 
de  Bologne  (^)  :  Ces  Tableaux  font  mé-- 
diôcres  ;  ils  le  font  cependant  moins  que 
la  Statue  de  Paul  III  (  de  la  maifon  Far-- 
nefe)  dont  cecte  Salle  a  retenu  le  nom. 

Nous  ne  difons  rien  des  plafonds  de  tou-- 
tes  ces  Salles ,  parce  qu'aucun  ne  nous  a 
paru  d'un  mérite  aûez  fupérieur  pour  être 
indiqué  de  préférence. 

On  a  conftruit  au  centre  d'un  petit  Jar^ 
din  renfermé  dans  l'enceinte  du  Palais 


(*)  On  S'attend  bien  d'y  trouver  la  prife 
à'Enzîo  Qow  à'Hentius  ')  roi  de  Sardaigne  &  de 
Corfa,,,  à  la  bataille  que  les  Bolonnois  gagnèrent 
près;  du  Punaro  ,  fur  les  Modénois ,  au  fecours 
defquels  ce  malheureux  prince  étoit  venu.  Les. 
Bolonnois ,  dit -on,  refufèrent  conftamment.  la. 
îançon  immenfe  que  l'Empereur  Frédéric  11^ 
lèur  fit  offrir,  &  bravèrent  également  fes  mennceî>\. 
lia  cottftrui firent  exprès  cette  tour  aiîez  élevée  & 
qui;  fait  partie  du  bâtiment  iitué  en  face  du  Palais 
publie,  pour  y  loger  leur  prifcnnier  ,  qui  y  mou-. 
lut  après  vingt-deux  ans  &  plus,  de  captivité; 
Son  Tombeau  fe  voit  dans  l'Eglife  des  DomiDÎ-  , 
®ains», 


EN  Italie, 


^67 


\  i  nne  Citerne  à  laquelle  on  a  donné  une  dé-  Boîogna 
ïi  coracion  de  bon  goût  :  Ce  petit  édifice  fe^^te^^^pn- 

fait  voir  avec  plailir^  mais  c'eft  d'ailleurs 
l'I  peu  de  chofe. 

i;     Nous  allons  maintenant  parcourir  celles- 
i  des  Eglifes  ,  Couvens  &  Hôpitaux  ,  qui 
!;  réunillènt  le  plus  d'objets  eflèntiellement 
i  remarquables  :  ce  choix  devient  indifpenfa- 
I  ble  dans  une  ville  comme  celle-ci,  où  l'on 
compte  plus  de  deux  cents  Eglifes,  tou» 
tes  enrichies  de  quelques  Tableaux  prc«« 
cieux  (^')  :  beaucoup  font  très-bien  bâties , 
très-richement  décorées —  Le  moyen  de 
tout  voir  ?.  .  Nous  finirons  par  trier  de  même 
dans  le  grand  nombre  d'Hôtels  &  de  Pa- 
lais, ceux  dont  les  collcftions  font  le  plus 
univerfeJlement  eftimées  C'^^). 


(*)  Une  Ecole  auffi  célèbre  que  celle  de  Bo- 
îbgne,  a  dû,  néceflairement  répandre  une  grande 
rkhefle  de  ce  genre  dans  fes  Eglifes  &  autres- 
Edifices  publics  &  particuliers  :  auffi,  trouve-t'on 
prefque  à  chaque  pas  des  morceaux  fupérieurs ,  du 
Brimrjticio  ;.  du  Corregc  ^  du  Purmcfan;  des  trois 
Qarraches  ;.  du  Schîdme  du  Guide  ;  de  V Alhafie  ;  du 
Dominicain  ;  du  Guerchin  ;  àts  deux  Prociccini  ; 
Cigrjani;.  du  l^jiarini,  &c.  A.cet  égard,  Bologne 
peut  foutenir  le  parallèle  avec  Rome ,  &  l'emporte 
iiiconteftablement  fur  Florence  5.  Venife  &  Gènes. 
Qm^  „  Gn  trouve  facilement  i  Bologne  una 
brochure  intitulée  :  LePitture  di  Bologn/u  di  J.  Pie-- 
55  troZanotîi  y  où  font  indiqués  tous  les  Tableaux 
5,  qu'il  y  a  à  voir  dans  cette.  Ville.  Il  eft  compofé 
^  d'une  manière  commode en  ce  que  tous  ceux. 
5j,qui  font  d'une  beauté  diflinguée, y  fontm.arqués.. 
55^d'ttU  aftcrifquc  M.  Qochin  fe  loue  de: 


l^^       N  OUF  EAU  J^OYÀQyZ 


Boiogna  :  Le  célèbre  Tableau  de  fainte  Cécile,  par 
San  Gio  in  j^^pj^^^i  ^  décore  la  Chapelle  des  Bentivo- 
glio;  (la  Vllème  à  droite)  de  PEglise 
de  Saint-Jean  du  Mont  :  Ce  morceau  eft 
digne  de  fa  réputation  &  il  eft  parfaitement 
bien  confervé.  On  ne  peut  guères  voir  une  plus 
belle  tête  &  d'une  expreffion  plus  fublime , 
que  celle  de  Ste.  Cécile  :  le  St.  Paul  &  les  au* 
très  figures  qui  enrichifient  cette  compofi-f 
tion,  font  également  d'un  defiein  &  d'uni^ 
caraftère  admirables;  c'eft  un  des  plus  ex-' 
cellens  Tableaux  de  ce  très-grand  maître. 

Une  Notre-Dame  du  Rofaire;  grand  Ta- 
bleau du  Dominicain.  La  Vierge  eft  plus 
gracieufe  que  belle  :  elle  eft  fpeftatrice  du 
Martyre  de  trois  Femmes,  dont  elle  paroît 
raffermir  le  courage  &  la  foi.  En  général, 
cette  compofirion  eft  un  peu  confufe  &  l'in- 
térêt fe  fubdivife  trop  ;  il  eft  d'ailleurs  ad- 
mirablement deffmé  ,  &  fupérieurement 
peint  :  Ce  Tableau  eft  placé  dans  la  huitiè- . 
me  Chapelle  à  droite.  { 
Du  rréme  côté  (dans  la  troifième  Cha- 
pelle), le  Martyre  de  St.  Laurent;  belle 
compofition  du  Francefchini  :  La  tête  du 
Saint  eft  de  la  plus  forte  exprelîion  :  les  om- 
bres de  ce  Tableau  pouffent  au  noir  ;  c'eft 
dommage. 

Les  deux  Tableaux  ovales  qui  repréfentent 
St.  Jofeph  &  St.  Jérôme  ,  font  du  Guerchcn^ 

l'exaditude  &  de  la  folidicé  des  jugemens  de  l'au- 
teur ;  mais  ce  livre  auroit  befoin  d'être  refait  : 
non  feulement  beaucoup  de  Tableaux  qu'il  y  in- 
dique appartiennent  à  d'autres  maîtres ,  mais  un 
très-grand  nombre  ne  fe  crouvent  plus  i  Bologne, 
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&  dignes  de  lui  :  on  lui  attribue  également  Boiognn 
un  très-beau  St.  François  qui  décore  la  Cha-  ^'^^  ^'^^^ 
pelle  qui  fuit  en  defcendant  vers  le  grand 
Portail. 

Saint -Paul,  grande  &  belle  Eglife. 
Le  Baldaquin ,  fous  lequel  eft  placé  le  maître- 
Autel,  eft  d'un  excellent  genre  :  On  y  voit 
un  SUPERBE  Groupe  traité  en  marbre  par 
Vu^lgardi;  univerfellement  eftimé  des  con- 
noiflèurs.  Il  repréfente  l'inftant  où  le  bour- 
reau lève  Pépée  pour  trancher  la  tête  à  St, 
Paul  :  ces  deux  figures  font  un  peu  plus  gran- 
des que  nature.  La  penfée  &  le  travail  en 
font  admirables. 

Un  très-beau  Bas-relief  également  de  mar- 
bre &  du  même  maître,  enrichit  le  devant 
de  l'Autel  :  ^,  Ces  deux  morceaux  font  faits 
pour  foutenir  la  comparaifon,  avec  ce  que 
l'antique  a  de  plus  parfait.  " 

On  remarque  dans  cette  Eglife  quelques 
Tableaux  de  mérite  :  de  préférence ,  un  du 
Guerchin^  que  l'on  nomme  le  Purgatoire: 
le  Sauveur  eft  dans  le  haut  du  tableau  fur 
une  Gloire  ;  des  Anges  defcendent  pour  déli- 
vrer plufieurs  des  Ames  fouffrantes  ;  St.  Gré- 
goire paroît  foutenir  leur  efpérancc  &  prier 
pour  elles  ;  ce  morceau  eft  beau ,  mais  il 
n'a  que  ce  mérite  ;  il  eft  placé  dans  la  qua- 
trième Chapelle  à  droite. 

Du  CaveJone  ;  le  Baptême  de  J.  Ch.  fur 
le  premier  Autel  à  gauche  ;  &  trois  Tableaux 
^ui  décorent  la  féconde  Chapelle  à  droite  : 
ils  font  eftimés. 

Le  Martyre  Je  Ste.  ylgnès  (  Tableau  qui 
décore  le  maître-Autel  de  l'Eglisé  de  ce 
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Boiogna:  nom),  eft  généralement  compté  entre  les 
Giefu  &  chef  -  d'œuvres  du  Dominicain.  Le  peintre 
i-aiia.  a  faifi  Tinilant  où  le  bourreau  lui  enfonce 
le  poignard  dans  le  fein  ;  un  Martyre  effi 
déjà  mort  à  fes  pieds;  un  Enfant  effrayé  de 
ce  fpeétacle  fe  précipite  entre  les  genoux  d^ 
fa  Mère,  &  d'autres  Speftateurs  &  Speda- 
trices ,  expriment  dans  la  plus  grande  vérité 
leur  effroi  S>i  le  faififlement  qui  les  affede. 
La  tête  de  la  fainte  eft  de  la  plus  rare  beau-- 
té  ;  le  fentimenc  de  la  douleur  &  celui  de 
la  plus  grande  confiance,  y  font  admirable- 
ment exprimés.  Tout  eft  beau  dans  cette 
compojïtion  Q^)  ^  ledeflein,  le  coloris,  Pex- 
preffion. . . .  C'eft  un  de  ces  morceaux  pré=- 
cieux  qu^on  ne^e  laûe  point  d'admirer.'' 

Dans  la  même  Eglifé ,  au  premier  Autel  à 
gauche;  un  bon  Tableau  du  Tiarini^  dont 
le  fujet  eft  le  Mariage  de  Ste.  Catherine  ^ 
en  préfence  de  plufieurs  Saines  &  Saintes: 
il  eft  compofé  &  peint  très-grandement. 

Une  des  belles  Compofîtions  du  Guerchtn 
enrichit  le  maître -Autel  de  l'Église  de 
Jésus  &  Marie  :  Ce  Tableau  (  célèbre  entre 
les  plus  beaux  qui  fe  voyent  à  Bologne),  re- 
présente la  Circoncifion  du  Sauveur.  Il  eft  de 


Il  s'eft  cependaiît  élevé  des  critiques  fur 
remplacement  du  Juge,  qui  femWe  être  gêné;  „  un 
des  Gardes  l'ofï'ufque  &  fait  qu'on  le  trouve  avec 
peine  :  Au  bas  des  gradins  fur  lefquels  fa  chaife  eft 
pofée ,  eft  un  jeune  Enfant  qui  paroît  garder  un 
grand  bouclier;  cette  cpifode  paroît  être  dépla- 
cée. "  C'eft  certainemeiK  la  ftule  tache,  qu'il  y  ait 
à  ce  heau! Tableau.. 
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îa  plus  belle  exécution  ;  tous  les  détails  y  font  Boiogii?ï^î 
traités  avec  vérité  ,  avec  foin ,  avec  un  an  MencUcnti 
furprenant.  Toutes  les  têtes  en  font  admi- 
rables ,  mais  principalement  celle  de  la  Vier- 
ge ,  que  l'on  ne  fauroit  quitter  ,  par  le  fen- 
liment  tendre  qui  y  eft  fupérieurement  ex- 
primé. Le  feul  défaut  (fi  c'en  peut  être  un) 
que  Ton  reproche  à  ce  tableau ,  eft  la  com- 
pofition  du  petit  Autel,  fur  lequel  fe  fait 
l'opération,  que  l'on  croit  trop  imité  des 
Autels  à  l'ufage  du  paganifme. 

Le  Père  Eternel  (J^^  ,  (  Tableau  placé  dans 
le  tympan  du  fronton  au-deflus  de  cet  Au- 
tel ) ,  eft  également  du  Guerchin  :  mais 
cette  tête  eft  médiocrement  belle  :  les  nua- 
ges qui  l'environnent  j  manquent  d'effet." 

Le  Tableau  de  la  première  Chapelle  en 
entrant  à  droite,  eft  peint  par  V^lbane; 
il  y  a  repréfenté  St.  Guillaume  à  genoux 
devant  un  Crucifix  ^  La  Vierge ,  Ste.  Magde- 
laine  &  beaucoup  d'Anges,  occupent  le  haut 
du  Tableau  :  Dans  le  fond  deux  petits  Dia- 
bles paroiflent  rentrer  en  terre  à  l'appari- 
tion de  cette  Gloire ...  Ce  Tableau  eft  peint 
avec  facilité,  &  Ton  y  remarque  de  bons 
caradères  ;  mais  la  penfee  (au  moins  ridi- 
cule )  de  ces  deux  Diablotins ,  y  imprime 
une  tache  qui  le  dépare  beaucoup. 

L'Eglise  dépendant  du  riche  Hôpital 
appelé  Mendicaîi   di  Dmtro ,  offre  aux 


(*)  Il  eft ,  dit-on ,  prouvé  ,  que  le  GHcrchin 
a  peint  ce  Tableau  en  «ne  nuit  y  à  la  lueur  des^ 
flambeaux. 
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Boî<^gna  :  amateurs  de  peinture  ^  nombre  de  très-beaux 
Kïtro  Tahhaux.  Celui  placé  fur  le  maître- Autels 
eft  cité ,  comme  un  des  meilleurs  du  Guidt  : 
ce  font  proprement  deux  fujets,  réunis  dans 
le  même  cadre.  Dans  le  haut,  eft  fuppofée 
une  Toile  fur  laquelle  eft  peint  le  Chrift 
étendu  mort  ;  fa  Mère  eft  près  de  lui  ;  deux 
Anges  partagent  fa  douleur.  Saint  Charles  ^ 
St.  Pétronne  &  d'autres  Saints  rempliflent 
le  bas  du  grand  Tableau  ;  ils  paroiflènt  tous 
s'occuper  de  celui  d'en  haut  :  les  caractères 
de  têtes  font  très-beaux  ;  les  vêtemens  font 
riches  &  traités  d'une  manière  grande  & 
vraie  ;  mais  la  compofition  paroît  être  un 
peu  trop  fymétrique  &  cette  duplicité  de 
fujets  SI  quelque  chofc  qui  ne  fatisfait  point  : 
c'eft  néanmoins  une  très-belle  chofe. 

Le  Tableau  de  la  première  Chapelle  à 
droite  eft  du  Tiarini  ;  la  compofition  en  eft 
belle  ;  mais  fîngulière  :  On  y  voit  St.  Jofeph 
amené  par  des  Anges  aux  genoux  de  la 
Vierge,  à  laquelle  fans  doute  il  demande 
pardon  de  fcs  foupçons  injuftes  fur  fa 
grolTefle.  La  tête  de  la  Vierge  n'eft  point 
belle;  le  fentiment  de  mécontentement,  ou 
de  hauteur  y  domine  trop  ;  il  altère ,  il  efface 
même  les  grâces  dont  on  préfume  que  le 
peintre  n'a  pas  voulu  totalement  la  priver: 
les  Anges  &  le  St.  Jofeph  font  très-beaux: 
ee  Tableau  eft  d'ailleurs  admirablement  def- 
fmé  &  peint  :  le  Tiarini  n'eft  nulle  part  aufff 
correft,  &  plus  beau.  Les  Fr?fques  quior- 
5ient  cette  Chapelle ,  font  eftimées  ;  elles 
font  du  t7îême  maître. 

St.  Mathieu  appelé  à  l'Apoftolat  ;  trèsr 
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ji  bon  Tableau  de  Loub  Carrache:  il  eft  placé  Boiojçniir 
àl  fur  PAutel  de  la  troifîème  Chapelle.  p^^^'^^ 

Un  Tableau  fupérieur  du  Cavedone  décore 
I  la  Chapelle  fui  vante  :  On  y  voit  dans  le  haut  ^ 
la  Vierge  &  l'Enfant  Jefus  entourés  d'An- 
ges; dans  le  bas,  faint  Pétronne  &St,  Alo, 
à  genoux.  Ce  morceau  eft  de  la  plus  grande 
beauté  :  On  y  trouve  toutes  les  parties  dé 
Tart  dans  un  excellent  degré  ;  belle  compo- 
fition  ;  belle  couleur  ;  belles  vérités ,  foit 
dans  les  têtes ,  foit  dans  l'exécution  des 
étoffes;  touche  facile  &  pleine  d'art." 

Job,  remis  fur  le  trône,  à  qui  une  multi- 
tude s'emprefle  d'apporter  des  préfens  ;  rrés- 
grand  Tableau  du  Guldt  ;  placé  dans  la 
troifîème  Chapelle  à  gauche.  C'eft  un  des 
plus  délicieux  morceaux  de  ce  maître  :  il 
eft  peint  dans  fa  manière  tendre. . .  extrê- 
mement agréable  &  précieufe,  avec  des  fraî- 
cheurs &  des  finefles  de  ton  admirables.  La 
compofîtion  en  eft  iisgénieufe ,  fimple  &  va- 
riée de  figures  de  différens  âges,  &  différent 
lèxe,  agencées  avec  beaucoup  de  jugement 
&  de  goût  ;  les  têtes  font  remplies  de  grâ- 
ces. . . .  Les  détails  de  ce  Tableau ,  Animaux , 
Bijoux  ,  &c.  font  faits  avec  une  vérité  & 
une  facilité  étonnantes  :  c'eft  en  tout  une 
magnifique  chofe. 

La  Voûte  de  cette  Chapelle  eft  peinte  par 
le  Cavedone  ;  on  y  remarquera  d'excellen- 
tes parties. 

L'Eglise  de  Saint -Pétrone  (patron  de 
la  Ville  de  Bologne  ) ,  eft  un  très-grand  vaif- 
feau  de conftrudtion  gothique,  qui  n'eft  re- 
marquable que  par  le  vafte  de  fon  plan  & 
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Boîogna:  fa  haute  élévation  ;  par  quelques  Chapelles 
le  scLioie ,  richement  ornées ,  &  la  Méridienne  (^)  que 
oit^  umver.     célèbre  Caïfmi  exécuta  en; '1555, 

La  Chapelle  ^Idovrandinl  eft  décorée  très- 
richement  &  de  fort  bon  goût  :  Le  Maufolée 
du  Cardinal  de  ce  nom ,  mérite  d'êcre  vu  ; 
c'eft  une  bonne  compofition. 
On  trouvera  dans  la  Chapelle  des  Ra- 
ï  nui^l'^  une  Statue  de  St.  Antoine  de  Pa- 
doue ,  par  le  San  Sovino:  c'eft  une  des  meil- 
leures produdions  de  ce  maître. 

Le  Tableau  le  plus  eftiraé  de  cette  Eglife , 
eft  celui  qui  repréfente  l'Archange  faint 
Michel  ;  il  eft  du  Clavart ,  maître  du  Guide  ; 
il  eft  placé  fur  l'AutcV  de  la  neuvième  Çha- 
pelle  à  gauche. 

On  voit  un  St.  Roch  ,  du  Parmcgianino  ^ 
clans  la  Chapelle  au-delfus  de  la  précédente  : 
ce  bon  Tableau ,  eft  aux  deux  tiers  perdu. 

Les  Écoles  de  TUniversité  font 
établies  près  de  l'Eglife  de  Ste.  Pétrone,  & 
donnent  comme  elle  fur  la  grande  Place  ;  les 
bâtimens  qu'elles  occupent ,  font  fort  vaf- 
tes ,  &  plufieurs  font  d'une  conftruftion  bien 
entendue  :  On  fait  honneur  à  fignole  du 
corps  principal  :  plufieurs  de  ces  Salles  offrent 

(*)  „  Le  gnomon  a  quatre  vingt-trois  pieds  de  i 
55  hauteur,..  La  lumière  du  foleil  pénètre  par  une  j 

ouverture  qui  a  un  pouce  de  diamètre  &  qui  eft 
5,  élevée  de  83  pieds  5  pouces  (  mefure  de  Paris  )  ; 
^5  la  longueur  de  la  ligne  eft  de  Q.06  pieds  8  pou- 
„  ces  :  ce  qui  fait  deux  fécondes  &  dix  tierces, 
5,  ou  la  fix  cent -millième  partie  de  la  circonfé- 
„  renée  de  la  terre^,  comme  on  le  voit  marqué  fur 

un  pilaftre  de  TEglife. 
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[  d'afTez  beaux  plafonds.  La  Bibliothèque  eftBoiognat 
I  fort  ellimée.  Le  Théâtre  anatomlque  mérite  scuoie, 
1  d'être  recherché  :  On  y  remarquera  plufieurs  ^Jé^sar^' 
!  figures  favamment  exécutées.  Doniiuko. 

L'Eglise  de  Su  Dominique^  eft  une 
des  plus  belles  &  des  plus  riches  de  Bologne. 
La  Chapelle  où  fe  confervent  les  Reliques 
du  St.  Titulaire ,  eft  exceffivement  ornée  ; 
VUrne  dans  laquelle  elles  repofent ,  eft  d'une 
vraie  beauté  :  quelques  autres  parties  de  fcul- 
pture  de  cette  même  Chapelle  fe  font  voir 
avec  plaifir. 

Le  célèbre  Tableau  du  Maflacre  des  Inno- 
cens ,  par  le  Guide ,  eft  placé  dans  la  cinquiè- 
me Chapelle  :  il  a  été  copié  ,  delfiné  &  gravé 
tant  de  fois  ,  que  nous  nous  difpenferons 
d'en  préfenter  ici  Tanalyfe  ;  les  eftampes  fe 
trouvent  par-tout.  C'eft  le  morceau  que  ce 
^naître  s'applaudiflbit  le  plus  d'avoir  fait(^). 

Les  Frefques  qui  ornent  la  fixième  Cha- 
pelle ,  font  auffi  du  Guide  :  Elles  repré- 
îentent  St.  Dominique  élevé  dans  le  Ciel  ; 
où  il  eft  accueilli  par  J.  Ch.  &  la  Vierge,  au 
milieu  d'un  Concert  d'Anges.  " 

Après  le  très-beau  Tableau  du  Maflacre 
des  Innocens ,  on  ne  peut  plus  citer  que 
celui  du  Guerchin  ,  où  il  a  peint  faint  Tho- 
mas d'Aquin ,  écrivant  fur  TEuchariftie  : 
la  tête  du  faint  eft  d'une  beauté  fublime  ; 
mais  cette  excellente  compofîtion  eft  dans 


(*)  55  Ce  fut  ce  Tableau  qui  détrnint  l'opi- 
,5  nion  où  l'on  avoit  été  jufqu'alors ,  que  cepein- 
,5  tre  n'écoit  propre  qu'à  faiîe  des  Madonces  Se 
^,  des  fujets  de  demi-figures. 


Boiogna:    fon  ton  decouleur  rougeâtre  qui  n'eft  pas  la 
Corpus  Do'  plus  agréable  manière ,  de  ce  grand  maître. 
inm.  l^o^^Qlj^llQijiéque  de  la  maifon  eft  célèbre 

entre  toutes  celles  de  Bologne  :  ]a  Salle  qui 
la  contient,  eft  noblement  annoncée  par  un 
Veftibule  de  fore  grand  goût. 

Le  Tombeau  à'Hentius  (ou  à*Eniîd)  ,  eft 
élevé  dans  la  croifée  à  droite  :  nous  indiquons 
ce  monument ,  moins  par  fon  mérite  propre , 
que  parce  qu'il  rappelle  un  trait  d'hiftoirt 
célèbre  dans  les  faftes  de  Bologne. 

On  voit  dans  la  quatrième  Chapelle  à 
gauche,  de  I'Eglise  des  Religieufis  de 
Sainte-Claire  (  autrement  Corpus  Do- 
mini  )  ,  un  très-beau  Tableau  d'^nnibal 
Carrache ,  repréfentant  la  Réfurreétion  du 
Sauveur  :  On  y  remarque  un  grand  fa  voir, 
une  grande  pureté  de  deflein  ;  un  pinceau 
vigoureux  &  facile  :  mais  ce  très -grand 
maître  n'eft  pas  ici  également  fupérieur 
quant  au  coloris  ;  celui  de  ce  Tableau ,  n'eft 
rien  moins  que  précieux. 

Cette  Chapelle  eft  décorée  de  fort  beaux 
marbres ,  &  quelques  parties  y  font  fupe- 
rieurement  traitées  :  voilà  ce  qui  peut ,  ou 
plutôt  ce  qui  doit  y  attirer  l'homme  de 
goût  &  Parrifte.  Les  dévots  y  chercheront 
de  préférence  les  dépouilles  terreftres  de  Ste. 
Catherine  de  f^igri^  expofées  dans  une  pe- 
tite Chapelle  attenant  celle-ci ,  &  de  ma- 
nière qu'elles  peuvent  être  vues  par  une 
petite  ouverture  vitrée  pratiquée  fur  les 
gradins  fupérieurs  de  l'Autel.  Cette  vue  eft 
effrayante  ,  &  compkttement  hideufe.  Le 
Corps  de  la  fainte  Cqu«  Ton  dit  être  entier  ) 


EN-  Italie^ 


eft  revêtu  d'habillemens  excelïîvemènt  ri-  boio^^. 
ches  ;  elle  eft  alîife  dans  un  fauteuil  élevé  Servi, 
far  \me  forte  d'eftrade  ;  une  couronne  eft 
pofée  fur  fa  téte ,  &  chacuns  de  fes  doigts 
font  ornés  de  bagues  de  très -grand  prix  : 
lin  nombre  confidérable  de  lampes  ne  cefienc 
de  réclairer.  On  ne  voit  donc  que  fa  tête, 
fes  mains  &  fes  pieds . . .  C'en  eft  beaucoup 
trop;  il  eft  des  momies  dont  la  vue  eft  fup- 
portable  ;  Pafpeâ:  de  celle-ci ,  ne  peut  fe 
foutenir  :  On  ne,  voit  cependant  point  gratis 
cette  trifle  curiojïté. 

Deux  Tableaux  de  Louis  Carrache  déco- 
dent la  Chapelle  oppofée  à  la  précédente  : 
on  voit  dans  Tun  la  Defcente  du  Sauveur 
aiux  Limbes ,  dans  l'autre  ,  une  Aflbraption 
de  la  Vierge  :  ces  deux  Tableaux  font  eftimés. 

L*Eglise  des  Servîtes ,  n'eft  pas  une  des 
moins  décorées  de  Bologne  :  On  voit  fous 
les  portiques  qui  Tcnvironnent ,  nombre 
de  Frefques,  dont  beaucoup  font  iptéref- 
fantes  pour  la  beauté  du  delfein ,  la  richelïc 
de  la  compofition  &  la  fierté  du  pinceau 
qui  les  caraétérifent  :  ils  ont  pour  fujets 
divers  traits  de  la  vie  de  St.  Philippe  Be- 
nezzi.  Tous  ces  Tableaux  font  de  ditîérens 
maîtres;  mais  on  diftinguera  facilement  ceux 
qui  appartiennent  à  Carlo  Cignani ,  au  Tia-- 
rini ,  &Co 

On  fait  pbferver  comme  un  prodige  dt 
peinture ,  celles  à  frcfque  qui  ornent  la  voûte 
&  les  deux  côtés  de  la  Chapelle  faint  Char- 
les ,  exécutées  en  une  nuit  par  le  Guide  ^ 
à.  la  lueur  des  flambeaux  ;  elles  ont  pour 
i. fujets Tapotiiéofe;  du  faine,  avec  dôs  enfans 
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Boîogna:    foutenant  les  attributs  de  l'épifcopat.  Ce  ' 
ch  Servi.   ^^^^  ^  attetté  de  manière  à  ne  pouvoir  être 
mis  en  doute ,  n'empêche  point  que  ces  i 
peintures  ne  ibient  dignes  de  cegrand  maître.  ( 
Dans  la  troifième  &  la  cinquième  Cha-  i 
pelles  à  gauche ,  deux  grands  Tableaux  de  ; 
VAlbane^  fort  beaux,  fort  eftimés.  Le  pre- 
mier repréfente  Jefus-Chrift  relTufcité  ap-  \ 
paroiflant  à  la  Magdelaine  (  fujet  connu  fous  ' 
le  nom  de  Noli  me  tangere').  On  voit  dans  \ 
le  fécond  le  Martyre  de  faint  André.  Tous  i 
deux  ont  beaucoup  de  mérite  ;  ils  font  pu-  : 
rement  deflinés  y  moelleufement  peints ,  &  ; 
d'un  ton  de  couleur  fini  &  aimable.  | 
On  remarquera  encore  dans  cette  Eglife  un 
bon  Tableau  de  Tiarini;  il  a  pour  fujet  uncj 
Préfentation  de  la  Vierge  au  Temple. 

Un  Mariage  de  Ste.  Cathérine  par  //i- 
mcen^io  da  Jmola  :  ce  fujet  tant  répété, 
fe  voit  ici  avec  plaifn-.  La  Ste.  Cathérine 
eft  charmante  ;  c'eft  même  la  feule  belle! 
tête  du  Tableau  :  il  y  a  beaucoup  de'fineffe 
dans  cette  compofition  &  un  faire  des  plus 
facile,  despliis  agréable. 

La  Cathédrale,  eft  fous  le  vocable 
de  St.  Pierre  &  de  St.  Paul  ;  fa  conftruftion 
eft  récente,  &  fi  cet  édifice  ne  peut  à  la 
rigueur  être  placé  dans  un  rang  fupérieur 
&  diftingué ,  on  ne  peut  du  moins  s'empêchei 
de  reconnoître  dans  cette  compolirion ,  un 
très-noble,  un  très-beau  fimple  ;  caraftère 
préférable  fans  doute  ici ,  à  ces  décorations 
purement  faftueufes,  que  Pon  remarque  fi 
fréquemment  dans  nos  Eglifes  modernes. 
Louis  Carrachc  a  peiiit  à  fxçf<^ue ,  le  Ta- 
bleau 
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bleau  du  Sanctuaire  ,  repréfentant  une  Aï\-  Boiogna  : 
nonciation:  fans  être  un  beau  morceau,  îl  ^/^.^^^^"^^'^ 
ne  manque  pas  de  mente.  pai ,  Maga- 

La  Chapelle  (dite)  du  St.  Sacrement^  fins' san 
eft  richement  &  noblement  décorée:  elle ^^^^^^^^^^ 
mente  d'être  vue. 

Le  Palais  Archiépiscopal  ,  tient  à 
cette  Eglife  ;  ce  bâtim.ent  eft  peu  remar- 
quable. 

Les  Magajîns  &  les  Bureaux  du  Mont 
r>E  PiÉTE  ,  occupent  un  bâtiment  voifm  ; 
iil  ell  d'un  fort  bon  genre. 

L'Abbaye  régulière  des  Moines  Olive^ 
tains  ^  appelée  San  Michaek  in  BofcOy  eft 
lîtuée  à  une  double  portée  de  canon  des 
murs  de  la  ville;  c'eft  une  promenade  très- 
agréable  à  faire. 

L'Eglife  eft  bien  dans  fon  genre.  Le  Ta- 
bleau de  la  première  Chapelle  à  droite  eft 
du  Guerchin  :  On  y  voit  le  pieux  Bernardo 
Tolomei  qui  reçoit  l'Inftitut  de  fa  Congré- 
gation des  mains  de  la  Vierge.  Cette  corn- 
pofition  eft  digne  de  ce  maître,  mais  elle 
ne  peut  être  comptée  au  rang  de  feschef- 
jd'œuvres. 

Carlo  Signani  a  peint  les  quatre  Tableaux 
ovales  placés  au-defius  des  petites  Portes 
diftribuées  dans  la  nef  :  Ce  font  des  Jeux 
d'Enfans  :  rien  de  plus  agréable  pour  la  pen- 
fée  ;  rien  déplus  fatisfoifant  pour  l'exécution. 
I    On  voit  dans  la  Sacriftie  une  Copie  de 
Ja  Magdelaine  du  Guide,  que  nous  avons 
j  remarquée  dans  la  riche  collecT:ion  du  Palais 
Barberini  à  Rome  ; Cette  copie,  eft  du 
Canutti;  elle  eft  belle  comme  un  original* 
Tome  XJL  U 
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îîoîogna:   &  l'imitation  eft  dans  toutes  fes  parties > 
j.  Capuc-  d'une  exadicude  qui  furprend." 
^   *  La  porte  d'un  Efcalier  qui  débouche  dans 

le  palVage  de  la  Sacriftie,  eft  mafquée  par 
une  petite  perfpeélive  peinte  à  frefque ,  d'une 
excellente  exécution  ;  on  doit  y  jeter  un 
coup  d'œil. 

Le  Cloître  de  cette  Maifon  eft  remar- 
quable non  feulement  par  fa  forme  &  fa 
décoration  qui  font  d'un  très  -  bon  genre  ; 
mais  encore  par  les  reftes  des  belles  Frèf- 
ques  dont  les  murs  étoient  couverts.  L'œil 
s'attnfte  de  l'état  de  dégradation  où  elles 
font  aduellement  ;  dégradation  d'autant 
plus  affligeante,  qu'il  eft  fenfible  qu'elles 
ont  été  préméditées  &  avec  l'intention  de 
détruire  ces  beaux  morceaux.  C'eft  une  vraie 
perte  :  ^,  Ce  qui  fubfifte  encore  fuffit  néan- 
moins pour  juger  du  mérite  qu'elles  ont  eu. 

Le  Èriiio  ;  Gabieri;  le  Guide;  ^ugufiia 
&.  Louis  Car  radie;  le  Cavedone  ;  MaJJarî  ; 
Spava ...  &  autres ,  s'étoient  comme  effor- 
cés à  l'envi  de  réunir  dans  ces  peintures  t 
les  reflburces  les  plus  heureufes  de  leur  art." 

Etant  fur  la  ter  rafle  on  jouit  d'une  ma-- 
gnifiquevue;  Bologne  s'y  montre  dans  tous 
les  avantages. 

Le  Couvent  des  Capucins  ,  eft  peu 
diftant  du  précédent  :  les  amateurs  de  pein- 
tures ne  fe  difpcnfent  point  des'yrendrCf 
{^our  y  voir  un  des  plus  beaux  chef-d'œu^ 
vres  du  Guide  ^  &  que  les  Bolonnois  pla- 
cent entre  ceux  de  leurs  Tableaux  9  donc 
Ils  s'honorent  le  plus.  Il  décore  le  maître 
Alltel  :  On  y  voit  Jefus-Clirifl  en  croix 
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à  fes  pieds  font  la  Vierge  ,  la  MagdelaineBoiognaî 
&  faiiit  Jean.  ^,  Il  eft  dans  fa  manière  forte  j^^^^^^^'^^ 
&  vigoureufe  ;le  deflèin  en  eft  d'une  jufteflè  ^^ç^^ 
&  d'une  fineffe  merveilleufe.  " 

La  Madonna  di  San  Luca.  Un 
Couvent  de  Dominicaines ,  s'efl:  établi  au 
fommet  du  mont  Guardi,  diftant  des  murs 
de  Bologne  d'environ  trois  milles  :  Un  Por- 
trait de  la  Vierge  (  ^  )  qu'elles  ont  eu  l'arc 
âi  de  fe  procurer ,  fait  l'objet  d'un  pélérinage 
célèbre ,  qui ,  en  comblant  de  biens  ce 
Monaftère  ,  l'ont  rendu  très  -  intéreflant  à 
voir ,  même  pour  ceux  que  la  dévotion  n'y 
conduiroit  pas. 

ïu'Eglife  eft  nouvellement  conftruite ,  & 
fait  honneur  au  Dotti ,  fur  les  defleins  du- 
quel elle  a  été  élevée.  Sa  forme  eft  une 
Croix  grecque  ,  dont  une  des  branches  eft" 
un  peu  prolongée  :  C'eft  la  partie  où  le 
chœur  eft  placé.  Un  dôme  s'élève  au  centre; 
quatre  Chapelles  occupent  les  angles  de  ce 
plan.  L'ordre  ionique  règne  ici  dans  toute  la 


(*)  Peint  (on  s'en  doute  bien)  de  la  pro- 
pre main  de  faint  Luc.  La  quantité  de  Portraits 
de  la  Santa  Madonna^  qui  lui  font  attribués  en 
Italie  &  ailleurs  eft  innombrable!...  Mais  s'ils 
-ne  décèlent  point  dans  le  St.  Apôtre  ,  un  fore 
grand  peintre  ,  on  doit  convenir  qu'ils  ont  en- 
tr'eux  tous  un  certain  air  de  famille,  qui  pour« 
roit  en  toute  rigueur,  leur  aflurer  du  moins  une 
même  origine  ,  un  même  pinceau.  La  Madmnci 
(par  excellence)  de  Lorcto^  eft  également  auiïï 
authentiquement  reconnue  pour  une  produ(Stioii 
de  St.  Luc  :  ainli  pour  Tilluftration  des  arts ,  i| 
s'eft  trouvé  peintre,  &  fculpceur  à  la  fois. 

H  ij 
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Boiognaîia  poinpe  dont  il  eft  fufceptible  :  En  général 
Madonnadi  î;oute  cette  compofition  t^ft  heureiife  ;  elle 
uca.  ^Q.  ^^.^i^^Q  ^yç^  beaucoup  de  noblefie  &  de 
goût  :  D'ailleurs  la  penfée  n'en  eft  point 
neuve  ;  c'eft  à  peu  de  chofe  près ,  celle  de 
la  Svperga  corrigée ,  perfectionnée,  /^oye:^ 
Fart.  Turin. 

Le  faint  Portrait  eft  foigneufement  en- 
fermé dans  une  efpèce  de  châiTe,  éclataïKe 
de  pierreries ,  placée  au~deffus  du  maître- 
Autel;  il  n'eft  expofé  à  la  vénération  des 
fidelles  qu'à  de  certaines  fêtes  dans  Tannée. 
La  Madonna  y  eft  repréfentée  en  bufte 
(  un  peu  moins  que  de  grandeur  naturelle  )  ; 
fa  tête  &  fes  mains  font  d'un  brun  extrê- 
mement foncé  :  Le  Bambino ,  eft  de  la  même 
teinte  :  Ces  deux  têtes  fe  reflemblent,  & 
iront  aucune  forte  de  grâce  l'une  &  l'autre. 

L'époque  où  l'on  voit  le  mieux  cette 
miraculeufe  image ,  eft  celle  ,  où  elle  eft 
promenée  procelfionnellement  dans  les  rues 
de  Bologne  :  Proceflion  (^)  d'ailleurs  cu^ 
rieufe  ; le  Sénat  &  tous  les  Corps  &  Com- 
munautés y  aiTiftent ,  chacun  fe  profterne 
par-tout  où  elle  paflé  ;  on  ne  rend  pas  plus 
d'honneur  au  St.  Sacrement.  " 

Jufqu'ici ,  tout  eft  à  peu  près  dans  l'or- 
dre des  chofes  ordinaires ,  mais  la  conftruc- 
tion  dont  nous  allons  parler  eft  fans  con-  ' 
tredit  ,  furprenante  ;  elle  eft  telle  que 


(*)  Nous  fûmes  fpedateurs  de  celle  de  ces 
proceffions  qui  fe  fait  annuellemect  le  quatre 
mai  :  c'eft  virent,  dans  ce  genre,  unfpe^lade 
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Tantiquitc  n'en  fournit  aUcun  exemple  ,  &Boîogtia;  u 
qu^en  la  voyant,  l'étonnement  augmente ^J^^^^j^^f^^ 
&  s'accroît  à  chaque  pas  ! .  . .      C'eft  k 
plus  grand  monument  exiftant  de  la  dévotion 
des  Italiens  à  la  Ste,  F^ierge^ 

Pour  rendre  ce  pélérinage  facile  &  com- 
n  mode ,  même  agréable  en  tout  temps  ;  iî 
'  a  été  conftruit  une  Galerie,  ou  Portiques 
ouverts,  qui  partent  des  murs  de  la  ville 9 
:  &  conduifent  fans  interruption  jufqu^au  fol 
I  &  près  du  portail  de  la  Madonna  :  cette  dif- 
'  tance  diftribue  au  delà  de  fept  cents  cin- 
quante arcades  (^)  d'une  conftrudlion  uni- 
forme, agréable  &  folide.  Le  milieu  à  peu 
près  de  cette  fingulière  route ,  eft  indiqué 
par  un  yafte  pavillon  d'une  allez  bonne 
ordonnance ,  fous  la  voûte  duquel  pafle  un 
grand  chemin.  A  partir  de  ce  pavillon  , 
on  ne  ceflè  plus  de  monter ,  &  les  pèlerins 
devant  dès-lors  quitter  leurs  montures,  il  y 
a  été  établi  à  cet  effet  des  écuries  &  renlî- 
fes,  également  très-commodes  &  bien  conf- 
truires. 

Nous  ajouterons  ici,  par  forme  de  note, 
quelques  autres  Eglifes  à  celles  dont  nous 

(*)  Il  eft  des  Antiquaires  qui  s'extafient  à  la 
vue  de  ces  fouterrains  célèbres  que  nous  avons - 
obfervés  à  Rome,  à  Naples,  à  Pouzzols,  &c. 
Mais  fans  rien  diminuer  de  la  hardiefîe,  qui  feule 
I  eft  le  caraélère  de  ces  vaftes  entreprifes;  nous 
I  ofons  croire  que  celle-ci  leur  eft  infiniment  fupé-> 
î  Tieure;  &  qu'une  femhlable,  dirigée  vers  un  bur^ 
plus  généralement  utile,  feroit  le  comble  de  Vm- 
dace  (ou  fi  Ton  veut) ,  de  la  grandeur  de  Fefprit' 
humain. 

H  iij 
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Boiogna:  la  venons  de  pvéienter  ranalyfe ,  pour  ceux  des 
Gaikrr^^^^^PS^^^^^  à  qui  le  temps  permettroit  de  les 
voir;  c'eft  un  fécond  triage,  qui,  néan- 
moins laiflera  encore  beaucoup  de  bonnes 
chofes  pour  d'autres  qui  ne  voudront  rien 
perdre. 

L'Eglise  des  Philippini  ,  autrement 
nommée ,  la  Madonna  di  Galiera ,  eft  d'un 
l)on  goût  de  deflein ,  &  décorée  noblement 
&;  fagement.  Le  Tableau  du  maître-Autel , 
,€ft  du  Guerchin;  il  y  a  repréfenté  St.  Phi- 
lippe de  Néry  en  extafe  :  c'eft  un  fort  bon 
Tableau  ;  la  tête  du  faint  eft  d'un  très-grand 
:caraâ:ère  &  fupérieurement  peinte. 

On  voit  dans  la  féconde  Chapelle  à  gau- 
che ,  un  Tableau  de  V^lbant ,  dont  on  fait 
un  très-grand  cas  dans  cette  maifon  :  c'eft 
l'Enfant  Jefus  parvenu  à  l'âge  de  huit  à  dix 
ans ,  acceptant  les  Inftrumens  de  fa  Paffion 
qui  lui  font  préfentés  par  des  Anges  :  le 
père  Eternel  dans  une  Gloire  occupe  le  haut 
du  Tableau  :  St.  Jofeph  paroît  abforbé  dans 
fa  ledure ,  &  la  Vierge  contempler  doulou* 
reufement  ce  myftère.  Ce  Tableau  nous  a 
médiocrement  affeété  ;  c'eft ,  peut  -  être  , 
parce  que  nous  Pavons  vu  trop  précipitam- 
ment. 

Une  partie  des  Frefques  dont  cette  Cha- 
pelle eft  ornée ,  font  du  mtme  maître. 

La  Sacriftie  mérite  d'être  vue  ;  elle  eft 
enrichie  de  beaucoup  de  Tableaux  de  très- 
grands  maîtres  ;  nous  indiquons  de  préférence 
une  Annonciation ,  attribuée  à  ^nnlbal  Car- 
radie  ;  la  tête  de  la  Vierge  eft  d'une  beauté 
médiocre  ;  celle  de  l'Ange  eft  mieux  :  c'eft 
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un  bon ,  mais  ce  n'eft  pas  un  beau  Tableau.  Boiognn: 

L'Oratoire  (  vaftç  Chapelle  dépendante  Oratorio, 
de  cette  maifon)  eft  très-décoré  &  d'un  fort  toref'^^*' 
bon  goût  :  l'on  y  fait  exécuter  à  de  cer- 
taines époques  dans  l'année  ,  des  Oratorio , 
ou  Concerts  fpirituels ,  par  l'élite  des-mufi- 
ciens  de  Bologne  &  autres. 

Saint-Sauveur  ,  eft  une  des  belles  Egli^ 
fes  de  Bologne  ;  belle  forme ,  bon  goût  d'ar- 
çhitefture;  ornemens  choifis,  &  difpenfés 
avec  intelligence. 

On  voit  dans  la  troifième  Chapelle  à 
droite  ,  une  Aflbmption  de  la  Vierge  ;  com- 
pofition  très-riche  A'^ugufiin  Carraclie ,  qui , 
quoique  fupérieurement  deffinée  ,  &  peinte 
avec  foin  ,  n'arrête  pas  long-temps  les  cu- 
rieux ;  par  le  ton  monotone  &  froid  du  coloris* 

Dans  la  Chapelle  oppofée  (  dite  du  St. 
Sacrement),  un  joli  petit  Tableau  du  Guide, 
encadré  dans  le  Tabernacle  de  l'Autel,  re- 
préfentant  le  Sauveur  qui  porte  fa  Croix  : 
il  eft  dans  la  manière  grife  du  peintre ,  qui 
•eft  la  moins  avantageufe;  c'eft  d'ailleurs  un 
excellent  morceau. 

Xa  Nativité  du  Sauveur  (  figures  plus 
grandes  que  nature)  par  le  Tiarlni  :  ce  Ta- 
bleau eft  peint  d'une  manière  grande  &  fa- 
cile ;  le  coloris  en  eft  fier  &  vigoureux.  Ce 
Tableau  a  été  fait  pour  être  placé  à  une 
plus  grande  hauteur  que  celle  d'où  il  eft  vu 
maintenant. 

Les  quatre  Doéleurs  de  PEglife  qui  rem- 
plirent les  ovales  des  quatre  petites  Cha- 
pelles ,  font  du  Cavcdone  :  ce  font  de  très- 
bons  Tableaux. 

H  iv 


NOVFEAU  rOYAGE 


Boîo'^a:      On  trouvera  dans  la  Sacriftie  pluneurs^ 
dîT^sT^^''^^^^^^^^^  d'un  excellent  choix  &des  meil- 
Barthoio-   ^^^^^  maîtres  de  l'Ecole  de  Bologne. 
«leodiPor-    La  Bibliothèque  de  cette  maifon  eft  efti- 

mét  ;  on  la  dit  riche  en  Manufcrits. 

Dans  TEglise  dt  Saint-Léonard ^  fur  le 

maître-Autel;  le  Martyre  de  Ste.  Urfule 

&  du  Saint  Titulaire  ;  beau  Tableau  de  Ls. 

Carrache. 

Du  même  ;  le  Tableau  de  l'Autel  de  fainte 
Catherine  :  c'efl  Pinftant  qui  précède  celui 
où  l'on  va  lui  trancher  la  tête  ;  la  Vierge 
entourée  d'Anges  lui  apparoît  dans  le  haut 
du  tableau. 

Dans  PEglise  de  Salnt-Banhélemi  ;  un 
St.  Charles  en  prière ,  par  Louis  Carruche  : 
bon  Tableau  placé  dans  la  première  Cha- 
pelle à  droite  ;  la  tête  de  l'Ange  eft  très-belle. 
^  Dans  la  quatrième  Chapelle  du-même  cô- 

té :  une  Annd'nciation  par  VAlbant*  On  voit 
dans  le  haut  le  Père  Eternel  entouré  d'An- 
ges. Deux  autres  Tableaux  du  même  Maî- 
tre ,  enrichiflent  cette  Chapelle  ;  l'un  re- 
préfente  la  Nativité  du  Sauveur  ;  l'au- 
'  tre  ,  l'Avertilfement  de  l'Ange  pour  fuir  en 
Egypte.  ^ 

^,  Dans  la  cinquième  Chapelle  a  gauche , 
^,  une  Vierge  avec  l'Enfant  Jefus;  Bulles 
^,  par  le  Guide. 

On  prife  beaucoup  à  Bologne  une  Appa- 
rition de  la  Vierge  à  St.  Bruno,  par  le  Guer- 
chin  :  ce  Tableau  décore  le  premier  Autel  à 
droite,  de  lEglift  des  Chartreux. 

Le  Couronnement  d'épines  &  la  Flagella- 
tion du  Sauveur  ;  deux  Tableaux  de  Louis 
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Carrache^  placés  aux  deux  côtés  du  Chœur.  Boiogna:  îa 
La  Communion  de  St.  Jérôme,  par  ^u-^}'^l^JfJ^^J' 
gujîin  Carrache  :  la  compontion  de  ce  Ta- 
bleau,  eft,  à  fort  peu  de  différence  près,  la 
même,  que  celle  (fijufte^:^ent  admirée)  du 
Dominicain. 

Dans  une  Chapelle  de  l'intérieur  de  la 
maifon  ;St.  Jean-Baptifte  prêchant  fur  le  bord 
du  Jourdain  ;  beau  Tableau  de  Louis  Car^ 
rache. 

L'Eglise  de  St.  Etienne,  a  l'honneur 
d'être  la  plus  ancienne  de  lîologne.  Son  plan 
eft  auflî  fingulier  que  curieux  :  La  petite  ro- 
tonde du  milieu  paroît  être  d'une  conftruc- 
tion  antérieure  à  celle  desfix  petites  Chapel- 
les qui  y  correfpondent ,  mais  qui  femblent 
néanmoins  autant  d'édifices  particuliers.  On 
croit  que  ç'a  été  dans  fon  origine  un  Temple 
confacré  à  IRs  :  on  a  bientôt  vu  cette  eu- 
riolîté ,  &  l'on  regrette  peu  fes  peines. 

Il  n'exifte  en  aucun  endroit  de  l'Europe 
un  établifîement  qui  embrafle,  qui  réuniîfe 
plus  de  genres  d'étude  à  la  fois,  que  celui 
que  l'on  appelle  proprement  à  Bologne 
L'Institut.  Ce  Palais,  d'abord  très- 
Gonfidérable  ,  s'eft  fuccelfivement  étendu  ^ 
augmenté;  &  c'eft  aujourd'hui  le  plus  vafte 
bâtiment  que  l'amour  des  fciences  &  des  arts 
ait  encore  élevé. 

Le  caraélère  de  la  décoration  en  générai  ^ 
efi:  d'un  très-bon  genre  :  rien  n'ell  mieux 
penfé  que  la  diftribution  ;  il  y  règne  une 
harmonie  du  plus  grand  mérite. 

Ce  Palais  diftribue  :  une  Académie  des 
Sciencesi  un  Obfervatoire  ;  une  Bibliothè-»  ' 
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f.oiognîi:    que;  un  Cabinet  de  Phyfîque;  un  autre de^ 
nlmmi    ^^^y^^^5  d'Hiftoire  naturelle;  une  collée-* 
des  Sçiçii-  ^^^^  d'Antiques  ;  une  Salle  d'Etude  de  Chi- 
ces.         rurgie  ;  une  autre  pour  Parc  des  Accouche- 
mens;  une  pour  Part  Nautique;  pour  l'arc 
Militaire  ;  pour  la  Peinture  ;  pour  la  Sculp- 
ture ;  pour  l'Architevllure ,  &c.  A  chacune 
de  ces  parties ,  font  attachés  des  Profeffeurs  9 , 
qui  y  donnent  des  leçons  aux  jours  indi- 
qués. 

On  voit  dans  la  cour  de  ce  Palais  unQ  - 
Scatue  moderne  d'Hercule  ;  ^,  Elle  eft  fort 
5,^  belle,  &  d'un  bon  caraftère." 

L'Académie  des  Sciences  de  Bologne  fait 
partie  de  VInftitut  :  Cette  Compagnie  y  tient 
les  féances. 

'UObfcrvatoirc  eft  une  Tour  fort  élevée; 
on  voit  dans  les  étages  qui  lacompofent, 
une  quantité  confidérable  d'Inftrumens  des 
meilleurs  maîtres  à  l'ufage  des  obfervations 
aftronomiques. 

La  Bibliothèque  fe  développe  dans  qua- 
tre très-grandes  pièces  ,  ornées  de  très-bon 
goût  :  On  la  dit  compofée  de  quatre-vingts 
à  cent  mille  volumes. 

Le  Cabinet  de  Phyjîque  rafTeffible  les  inf- 
trumens  les  plus  curieux  ,  les  plus  recher- 
chés, pour  les  expériences  de  î'éledricité  , 
-de  la  lumière  &  du  feu;  des  propriétés  de  ^ 
l'air  ;  du  mouvement  des  folides ,  &c. 

On  voit  dans  le  Cabinet  de  Cliymie  tous 
les  Uftenciles  particuliers  aux  opérations 
de  ce  bel  art  :  tous  ces  inftrumens ,  indé- 
pendamment de  leur  beauté  particulière,  y 
font  rangés  avec  un  ordre  admirable. 
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Le  Cabinet  d'Hifioire  naturelle,  occupe Boiogiia : 
dix  Salles  de  fuite  :  c'eft  une  des  belles  col-  ^^('^'/^f^ 
ledions  de  ce  genre  qui  fe  puifle  voir.  Il  y  desScieh- 
règne  un  ordre,  une  diftribution ,  que  les  ces. 
connoifleurs  ne  cèdent  d'applaudir  :  toutes 
les  pièces  y  font  étiquetées ,  ou  numérotées. 
On  remarque  dans  tous  les  genres ,  des  piè- 
ces uniques ,  ou  rares ,  ou  d'une  beauté  peu 
commune. 

La  Colle&îon  des  Antiques  eft  curieufe  & 
intéreïlante  à  voir  ,  même  après  Florence  ^ 
Naples  &  Rome  ;  elle  réunit  outre  une  fuite 
très-précieufe  de  Médailles, d'Idoles,  d'Inf- 
trumens  de  Sacrifices,  de  Vafes  étrufques; 
de  très-beaux  Plâtres  des  morceaux  les  plus 
célèbres;  &  quelques  originaux  de  mérite. 

La  Salle  de  Chirurgie  &  d'^natomle^ 
n'efl:  pas  la  moins  curieufe  de  VInftitut; 
on  y  voit,  dans  un  nombre  confidérable ,  des 
Tableaux  &  des  Modèles  en  bois ,  en  cire 
coloriée,  de  toutes  les  parties  du  corps  hu- 
main :  On  ne  connoît  nulle  part  une  col- 
leftion  dans  ce  genre auffi  étendue,  &d'unç 
exécution  auffi  fupérieure. 
k    La  Salle  de  Dénionftration  pour  Vart  des 
f  jiccouchemens ,  eft  d'un  mérite  égal  au 
moins ,  à  la  précédente  :  les  Modèles  y  font 
dans  un  nombre  encore  plus  confidérable. 
^  Toutes  les  parties  de  VUterus  ou  de  la  Ma- 
^  trice  dans  tous  fes  états  ;  les  diverfes  po- 
fitions  du  Fœtus ,  &c.  s'y  voyent  dans 
un  détail,  dans  une  vérité,  qui  ne  laif- 
fent  abfolumenr  rien  à  défirer. . . .  Lès  ma- 
jji,ladies  les  plus  rares  ,  les  conformations 
^P  les  plus  fingulières  y  font  repréfentées/^ 
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Boîogna  :      La  Salk  d'Etude  de,  Géographie  &  de  Van 
rm\mz    Nautique^  eft  ornée  d'une  riche  collediion 
des  scicn-  des  meilleures  Cartes  ^  des  meilleurs  Livres 
CCS, i>^tei> relatifs  à  cet  art,  ainfi  que  beaucoup  de 
sampien.   i-^odèles  de  Vaifleaux  de  tous  les  genres ,  &€• 
La  Salle  d'Etude  Militaire ,  eft  égale- 
ment remplie  de  Defleins  &  de  Modèles , 
des  diverfes  Machines  de  guerre,  anciennes 
&  modernes,  tous  les  fyftémes  connus  de 
Fortification  s'y  vo'yent  en  reliefs  dans  le* 
plus  grand  détail ,  &  très-proprement  exé- 
cutés. 

Enfin,  les  Salles  de  Peinture ^  de  Scuh 
pture  &  d'Archite^ure  ,  offrent  de  même  , 
chacunedans  leur  genre,  toutes  les  refiburces 
qui  peuvent  faciliter  &  accélérer  les  progrès 
de  Pétude  de  ces  fciences. 

Plufieurs;de  ces  Salles  font  ornées  de  Pein- 
tures à  frefque,  qui  ont  du  mérite:  quel- 
ques-unes font  également  enrichies  d'aflez 
bons  Plafonds. 

Le  Jardin  Botanique  (dépendant  de  l'Inf- 
titut  )  efl  curieux  ;  on  y  voit  des  Plantes 
exotiques  extrêmement  rares,  &  qui  s'y  cul- 
tivent avec  fuccès. 

Palais  Sampicrl  (^^^;  le  Plafond  de  la 


(*)  Nous  répétons  encore  ici ,  que  nous  n'al- 
lons noter  (  fuivant  notre  coutume  )  que  les 
morceaux  d'élite  de  chacune  des  coîledions  qui 
fuivent.  Ce  n'eft  pas  que  nous  ignorions  qu'il  eft 
fouvent  des  Tableaux ,  qui ,  quoique  médiocres 
relativement  à  de  certaines  parties  de  l'art ,  of- 
frent néanmoins  des  beautés  locales  dont  l'étude 
peut  être  utile  &  fatisfaifante  ;  mais  beaucoup 
<l  entre  leg  curieux  qui  voyagent  font  trpp  prelTés 
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première  Salle  ,  eft  de  Louis  Carrachc  :  il  Boiogn 
repréfente  Jupiter  &  Hercule  :  c'eft  un  fort  "  ' 
bon  morceau ,  bien  compofé ,  &  rendu  avec 
plus  de  chaleur ,  que  ce  maître  n^en  ex- 
prime ordinairement. 

Mars  dans  les  airs,  qui  vient  joindre  Vé- 
nus; petit  Tableau  fort  agréable  de  VAlba^ 
ne,  mais  qui  a  beaucoup  fouffert. 

Agar  &  PAng*e-;Molie  production  de  A*- 
mon  de  Pe^aro. 

L'Adoration  des  Rois  ;  par  CanutL 

Deuxième  Salle.  La  Vertu  ouvrant  le  Ciel 
à  Hercule  ;  fuperbc  Plafond ,  par  yînnibaî 
Carrachc, 

Une  Charité  ^  attribuée  à  van  Dyck  ; 
belle  compofition,  beau  coloris  :  la  tête  de 
la  Femme  &  celle  des  Enfans,  ont  beaucoup 
d'expreffion  :  ce  Tableau  eft  placé  ^n  face 
de  la  fenêtre. 

Du  même  coté,  &  pour  pendant;  Hen^ 
ri  //^arrivant  chez  la  belle  Gabriëlle  d'E- 
trées.  La  tête  du  Roi  n'a  point  le  mérite 
de  la  reffemblance  ,  mais  elle  a  beaucoup 
d'expreffion  :  la  Gabriëlle  eft  jolie;  le  fen- 
timent  qui  l'anime,  n'eft  point  équivoque  : 
elle  fe  hâte  d'ôter  au  héros  fa  cuirafle... 
On  voit  fur  le  côté  droit  dans  un  enfonce- 
ment un  Ecuyer  tenant  le  Cheval  de  Hen- 
ri, &c.  On  donne  ce  Tableau  de  Rubens; 
il  n'eft  pas  cependant  colorié  comme  les  bons 
morceaux  de  ce  maître. 

Un  Chvift  que  l'on  place  au  tombeau  ; 


par  le  temps ,  pour  donner  féparément  à  chaque 
pièce,  celui  que  demanderoit  un  pareil  examen. 


\ 
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oîogna  :  petit  Tableau  à'^^lnnlbal  Carrache  ,  d'un 
^xmïQ'  ^^'^^  niérite  :  il  eft  bien  confervé. 

pi  ri.  ^.gj^  Tableau  de  V^lbam: 

On  voit  fur  le  devant ,  de  jeunes  Enfans 
qui  danfent  autour  d'un  arbre  ;  fur  la  gauche 
•Pluton,  enlevant  Proferpine ,  *k  vis  à  vis 
Vénus  &  l'Amour,  qui  confidèrent  l'aftion 
de  Pluton.  L'épifode  de  la  danfe  des  Enfans, 
eft  rendue  avec  une  vérité  précieufe  :  c'eftla 
partie  du  tableau  fur  laquelle  l'œil  revient 
&  s'attache  avec  le  plus  de  plaifir.  C'eft  en 
tout  un  e'xcellent  morceau  :  il  eft  encore 
d\ine  belle  fraîcheur. 

Lsi  Femme  Adultère;  à'^uguftin  Carra*- 
che  ;bon  Tableau,  mais  d'une  couleur  froide 
&  trifte. 

La  Gananée  ;  de  Louis  Carrache  : gra- 
cieux  &  de  couleur  fraîche  ;  ce  qui  eft 
^,  très-rare  dans  ce  maître. 

Au  côté  oppofé  à  la  fenêtre ,  la  Sama- 
ritaine ;  par  ^nnibal  Carrache  :  Tableau 
célèbre  &  fort  connu  par  les  eftampes.  ^,  C'eft 
^,  en  effet  un  excellent  morceau  pour  toutes 
les  chefes  qui  dépendent  du  deflein ,  la 
couleur  en  eft  fort  bonne  :  Les  figures  en 
font  environ  deux  tiers  de  nature.'* 
Une  Tête  d'Ange ,  du  Guide  ;  d'une 
beauté  fupérieure  :  très-bien  confervée. 

Une  Vierge,  de  Carlo  Cignani;  très- 
agréable  y  &  peinte  grandement. 

Cinq  Apôtres  dans  un  feul  Tableau  9 
par  le  Guide;  dans  fa  manière  forte ,  où 
les  ombres  font  brunes  &  peu  reflétées." 
La  Vierge ,  PEnfant  Jefus  &  St.  Jofeph  ; 
très-boa  Tabkau  du  TiarinL 
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Un  Titan  accablé  fous  un  rocher  ;  par  Boiogna 
Louis  Carrachc  :  cette  frefque  remplit  ^^l^l^^^^^^i 
deflus  de  -la  cheminée  ;  elle  fe  perd  ;  c'ell  ^^^^^^^^^ 
dommage. 

Trolfième  Salle.  St  Pierre  pleurant  fon  pé- 

thé,  &  un  autre  Apôtre  leconfoîant  ;  figu- 

res  de  grandeur  naturelle.  C'eft  le  plus 
^,  admirable  Tableau  que  l'on  connoifle  du 
^,  Guide;  toutes  les  parties  de  l'art,  y  font 
^  au  plus  haut  degré  ;  il  eft  d'une  manière 
^  forte  &  vigoureufe,  de  grand  caractère 
^  &  avec  les  vérités  de  détail  les  plus  fîne- 

ment  rendues  ;  les  têtes  font  belles  &  de 
j9  la  plus  belle  expreffion  :  C'eft  enfin  un 
yy  chef-d'œuvre ,  &  le  tableau  le  plus  par- 

fait  par  la  réunion  de  toutes  les  parties 
^  de  la  peinture,  qui  foit  en  Italie  :  il  eft 
^  bien  confervé  (^)." 

Hercule  &  Atlas;  beau  plafond,  par  ^u-- 
gufiin  Carrache, 

Hercule  combattant  Acheloùs  transformé 
en  Lion  ;  belle  Frefque  de  Louis  Carrache  ; 
elle  occupe  le  defliis  de  la  cheminée  de  cette 
Salle  :  elle  eft  bien  confervée. 

Deux  Enfans  jouant  enfemble^  excellent 
Groupe  en  marbre  par  l'Algardi. 
^    Un  autre  Groupe  de  Jeux  d'Enfans ,  auflS 
de  marbre ,  pour  pendant  du  précédent  ;  par 
Ma^a  :  \Y  eft  fin  de  deflein  &  d'une  exécu- 


(*)  Pour  bien  jouir  de  ce  fuperbe  Tableau,  iî 
'faut  fe  placer  contre  la  porte  de  la  quatrième  pièce 

qui  fuit  celle-ci ,  &  le  réferver  pour  le  dernier  

Oh  ^oûce  peu  ce  qui  reftc;  quand  an  a  examiné 
celui-ci. 
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Bologna:  ti'on  foignée,  mais  quoique  très-beau,  il 
Païazzo  ^  çft  fore  inférieur  au  précédent  :  ce  derniet 
Sampieri.        ^j^^^  ^     gauche  du  premier. 

Un  Chrill  en  ivoire  ,*  par  Jzan  de  Bolo-^ 
gne  ;  morceau  dt  la  plus  grande  beauté, 

La  Tapiflerie  de  cette  Chambre  eft  fm- 
gulière  :  elle  eft  formée  d'une  toile  cirée 
empreinte  ;  on  voit  dans  les  petits  ovales, 
que  diftribue  ce  deflein  ,  de  jolies  petites 
Figures  peintes  en  grifaille,  par  Louis  Car-- 
radie  ;  ces  petits  fujets  font  touchés  avec 
une  finefle  charmante. 

Quatrième  Pièce.     Le  Plafond  reprc- 
^,  fente  Hercule  qui  étoufte  Anthée  ;  par 
^,  le  Guerchln ,  d'un  raccourci  &  d'un  ca- 
raftère  de  delleijî  admirable;  la  couleur 
en  eft  belle ,  forte  dans  les  ombres ,  & 
fraîche  dans  les  demi -teintes  :  c'eft  un 
y^fuperbe  morceau. 

A  gauche  au  fond  de  la  Chambre,  un 
fort  beau  Tableau  de  Carlo  Cignani  :  on  y 
voit  le  Tombeau  de  St.  Philippe  de  Néry  ;un 
Aveugle  s'y  fait  conduire  par  un  jeune  En- 
fant.  Au  pied  de  ce  Tombeau  eft  une  Mère  qui 
femble  implorer  du  fainr  la  réfurreûion  de 
fon  Enfant  mort  pofé  à  terre  fur  un  linge  : 
Jur  le  derrière,  divers  Perfonnages  qui  re- 
gardent Padtion  de  l'Aveugle  &  de  cette 
Mère ,  &c.  Il  y  a  beaucoup  de  mouvement 
&  d'expreffion  dans  toutes  ces  figures  :  c'eft 
un  fort  beau  tableau. 

En  cppofi  ion  du  précédent;  Abraham 
chafîint  Agar  &  le  jeune  Ifmaël  :  très-beau 
'Tableau  du  Guerchln,  L'expreffion  de  la 
tête  &méme  tout  le  mouvement  d'Abraham 


E  N  Italie* 


eft  celui  d'un  homme  qui  fe  prête  à  uneBoiogna 
injuftice  qui  l'affige.  La  douleur  d'Agar ,  ^^^^zz9 
cft  bien  rendue;  celle  du  petit  Ifmaël,  eft 
celle  de  fon  âge  :  c'eft  un  délicieux  Tableau. 

Palais  Monti.  On  traverfe  une  petite 
galerie  aflez  étroite ,  allez  mal  éclairée,  dont 
le  plafond  &  les  murs  font  peints  à  frefque , 
par  le  Franccfchini  i  on  y  voit  de  très- 
jolies  chofes,  fur-tout  dans  quelques-uns 
des  petits  Tableaux  diftribués  dans  les  pan- 
neaux contre  les  fenêtres  &  ceux  qui  leur  font 
oppofés. 

Dans  les  Pièces  qui  fuivent  :  Saint  Jé- 
rôme ,  de  Louis  Carrache  ;  de  grande  ma- 
aière  :  la  tête  eft  médiocrement  belle. 

Une  jeune  Fille  écoutant  une  Vieille; 
par  Cretti;  foible  &  même  froid  de  couleur  ^ 
mais  d'ailleurs  plein  d'expreffion.  La  Tête 
de  la  jeune  Fille  eft  fort  agréable  ,  elle 
écoute  bien  :  on  crqit  également  entendre 
parler  la  Vieille. 

L'Amour  &  Pfyché;  par  Carlo  Ci^nani; 
Tableau  moins  bien  penfé  que  le  précé»- 
dent,  mais  d'un  coloris  plus  agréable. 
Une  efquifle  en  détrempe  (  petites  figu- 
res); par  le  Guerchin  :  elle  repréfentc 
une  Foire  de  campagne.  Il  y  a  nombre 
de  figures  dans  les  habillemens  de  mode. , , 
Ce  peintre  paroît  ici  hors  de  fon  genre, 
il  n'y  a  guères  de  bon  que  la  facilité  avec 
laquelle  cela  eft  fait." 
Un  très-beau  Tableau ,  de  Luca  Giorda- 
no  :  il  a  pour  fujet,  St.  Sébaftien  mort 
^e  fes  bleflures.    Son  corps  paroît  être  un  peu 
fufpendu  par  fes  bras,  attachés  contre  des 
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Boiogna:  ^,  troncs  d'arbres  qui  naiffent  d'un  rocher.'' 
Hontr  ^^^^  plufieurs  Femmes  dont  Tune  ôte 
les  flèches  des  plaies  qu'elles  ont  faites  fur 
fon  corps  :  la  douleur  de  ces  femmes  eil 
bien  rendue. . .  La  chair  du  faint  &  le  nu  de 
fon  corps ,  aulli  bien  defliné  que  bien  peint. 

L'Enlèvement  d'Hélène  ^  par  Carlo  Cigna- 
ni;  fort  agréable  Tableau. 

Le  Chrift  mis  au  tombeau  ;  par  le  Do^l  ; 
bon  Tableau ,  correft  de  deflein ,  mais  un 
peu  froid  de  compofition  &  de  couleur. 

Le  Majfacre  des  fnnocens  &  le  Martyre 

Saint  Etienne;  deux  Tableaux  de  Salva-- 
tor  Rofa ,  d'un  très-grand  mérite.  Les  Figu- 
res ont  à  peu  près  un  pied  de  proportion. 
Ces  deux  morceaux  font  compofés  avec  un 
grand  feu ,  beaucoup  de  génie  &  une  belle 
vérité  d'exprejffion.  ^,  La  couleur  en  eft  bon- 

ne ,  fraîche  &  vigoureufe." 

Plufieurs  Têtes  de  Sibylles ,  par  Francef- 
chlni  ;  bien  delfinées ,  peintes  avec  grâce ,  mais 
avec  une  certaine  foiblefle  de  pinceau  qui 
leur  ôte  une  partie  de  leur  mérite. 

La  Libéralité  &la  Modeftie;  parle  Guide; 
figures  de  grandeur  naturelle  ;  délicieux  Ta- 
bleau ,  &  de  la  plus  belle  confervation.  Les 
têtes  de  ces  deux  Femmes  font  charmantes , 
&  dans  leur  vrai  caraftère  :  La  Libéralité 
offre  de  très-riches  préfens  à  la  Modeftie  ; 
celle-ci  n'accepte  qu'une  feule  Perle:  Toutes 
deux  font  demi-nues ,  &  ce  qu'elles  ont  de 
draperie  eft  bien  traité  :  la  carnation  eft 
la  nature  même. 

La  Chafteté  de  Jofeph  ;  joli  petit  Tableau , 
par  V^lbane. 
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Du  même;  des  Nymphes  qui  fe  baignent  :  Boiogna 
très-agréabU  Tableau ,  mais  qui  a  fouftert,  p^i^zzb 

Du  même;  d'autres  Baigneufes  :  il  eft  le^^^"' 
plus  finement  compofé  ;  peu  de  Tableaux 
de  ce  maître  font  plus  piquans  j  plus  atta- 
chans  que  celui-ci  :  il  eft  bien  confervé. 

Le  Sauveur  qui  apparoît  à  l'une  des  Ma- 
ries 5  qui  s'approchoit  de  fon  Tombeau  ,  & 
à  laquelle  deux  Anges  (  qui  font  placés  def- 
fus)  femblent  dire  que  celui  qu'elle  cherche 
eft  reffufcité ,  &c.  par  Francefchïni  :  c-'eft 
un  des  meilleurs  Tableaux  de  ce  maître. 

Bacchus ,  Cérès  &  Vénus  ;  joli  Tableau 
de  VAlbane. 

Une  fuperbe  tête  de  Moïfe  ;  par  Torinî. 

Dans  une  Pièce  de  Vautre  coté  du  Vef- 
libule  d* entrée  légalement  au  re^  de  chauffée  : 

Vénus  &  Endymion ,  par  VAlbane  :  char- 
mant Tableau  ;  compofé  avec  génie;  on 
applaudit  fur-tout,  Pépifode  de  deux  petits 
Amours  en  colloque ,  qui ,  en  même  temps 
expriment  ,  l'un  ,  le  Silence  à  obferver  ; 
l'autre  le  Refroidiflèment  d'Endymion,  qui 
femble  fe  refufer  aux  careiies  de  Vénus  , 
pour  courir  à  la  chalie.  Ce  bon  morceau 
eft  parfaitement  confervé. 

Une  Magdelaine  pénitente,  C'eft  une  dé- 
licieufe  copie  ,  d'après  celle  du  Correge  , 
que  nous  avons  obfervée  d.ans  la  riche  col- 
ledion  du  Palais  Borghefe  à  Rome.  On  y 
voit  cette  fainte  couchée  à  terre  le  corps  feu- 
lement enveloppé  d'aune  draperie  bleue  ,  &c. 
La  tête  eft  portée  fur  le  bras  &  la  main 
droite  ;  de  la  gauche  elle  tient  un  Livre 
donc  la  ledure  puroît  entièrement  l'occu* 
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I  ^   Boîogna  :  per  :  toute  cette  partie  haute  du  corps  efl 
TanTro  ^^^^  ^    carnation  y  efl:  traitée  comme  dans 
l'original ,  c'efl:  à  dire  de  là  plus  belle  nature. 

Apollon  &  Daphné  ;  par  V^^lbane  :  ces 
deux  figures  ont  un  mouvement  très-fen- 
fible;  les  têtes  font  belles;  elles  ont  beau- 
coup d'expreffion  :  celle  de  Daphné  intérefle 
fingulièrement  :  c'eft  en  tout  un  très-bon 
Tableau. 

Palais  Tanaro.  En  avançant  quelques 
pas  fous  le  portique  du  rez  de  chaullee  de 
ce  Palais  ,  on  apperçoit  à  l'extrémité  op- 
pofée  ,  Hercule  combattant  l'Hydre  (*)  , 
peint  de  grifaille  ;  par  le  Gutrchin  :  il  eft 
j  beau  &  d'un  grand  cara(îtère. 

!  ^,  Une  Aflbmption  de  la  Vierge  ;  fujet 

de  quinze  figures  (  de  grandeur  naturelle  )  ; 
par  le  Guerchln,  Ce  Tableau  eft  d'un  rare 
mérite  ;  il  eft  de  la  beauté  &  du  caradère 
de  deflein  de  la  Ste.  Pétronille  de  Rome, 
^,  Les  têtes  &  les  mains  font  fupérieurement 
bien  traitées ,  &  d'une  vérité  de  nature 
admirable  :  La  compofition  eft  très-bien 
groupée,  &  la  manière  très-grande,  très- 
I  forte,  &c. 

Un  Martyre  de  Sf.  Laurent,  traité  de 
nuit  &  aux  flambeaux  :  attribué  au  77- 
tien.  Ce  Tableau  a  beaucoup  foufFert. 
Quatre  Tableaux  à^yinnibal  Carrache  ; 
dont  une  Femme  dormant  fur  un  lit  de 


(*)  Il  eft  peint  fur  le  mur  d'une  maifon  qui 
lîorde  l'autre  côté  de  la  rue  qui  la  fépare  de  ce 
Palais. 
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repos,  &  la  Toilette  de  Vénus  :  nous  in- ^oiogna: 
cliquons  ici  les  deux  meilleurs.  ï^nScl 

Deux  Tableaux  à^yluguflin  Carrache  ^ 
placés  en  face  de  la  fenêtre  ;  Cvdui  qui  nous 
a  le  plus  attaché ,  eft  Diane  &  fes  Nymphes 
furprifes  au  Bain  ,  par  Aftcon. 

Saint  Auguftin  ;  beau  J'abkau  par  le 
Guerchifi  :  Il  eft  dans  fa  manière  forte. 

La  Vierge  donnant  à  teter  à  l'Enfant 
Jefus  ;  près  d'elle ,  eft  le  petit  St.  Jean  : 
très 'beau  Tableau  du  Guide  :  belle  com- 
pofition,  coloria  précieux  ;  c'eften  tout,  un 
.excellent  morceau. 

Dans  une  Pièce  qui  fuit  :  Une  Vierge 
&  l'Enfant  jefus  ;  charmant  Tableau  ,  par 
l'^lbane  :  Il  eft  confervé  fous  verre. 

Le  même  fujet;  par  yJndrea  dtl  Sarto: 
joli  Tableau;  de  la  plus  belle  fraîcheur. 
;    Une  Nativité  ,  de  Louis  Carrache  :  corn- 
pofition  heureufe  ,  bien  deffmée  ,  mais  un 
peu  froide  de  couleur. 

Deux  Muficiens ,  d'^^ugujîin  Carrache  : 
Vim  joue  du  Luth  ,  l'autre  de  la  Corne- 
mufe  ;  le  premier  eft  le  meilleur. 

La  Vierge  ,  l'Enfant  Jefus  &  St.  Jérôme; 
joli  petit  Tableau  de  Louis  Carrache. 

Abel  aflalBné  par  Caïn  ;  de  Sabathani  ; 
il  fait  effet  &  prévient  au  premier  coup 
d'œil  r  Le  raccourci  d'Abel  eft  très-beau  ; 
la  douleur  dTve  eft  bien  rendue  :  L'ex- 
preffion  d'Adam  eft  équivoque  :  Caïn  fuit 
mal ,  &  Eve  paroît  être  trop  jeune  ;  c'eft 
néanmoins  en  total ,  un  bon  Tableau. 

Stiint  Pierre  qui  renie  notre  Seigneur  ; 
par  Louis  Çarrachc  :  bon  Tableau ,  corn- 
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Boiogna:  pofé  avec  uîi  degré  de  chaleur  peu  commun 
^""^f'^^^M  ^^^^  maître.  Il  efl:  de  forme  ceintrée  par 
dgvrandi.  '     ^^^^^  '  ^  P'^^^     f^^^  fenêtre. 

La  Vierge  &  l'Enfant  Jefus  ;  belle  copie 
de  Louis  Carrache  ,  d'après  le  célèbre  ori- 
ginal (  dit  la  Nuit  ) ,  du  Correge  ,  main- 
tenant  dans  la  galerie  du  Palais  Eleftoral 
à  Drefde.  La  compofition  de  ce  Tableau 
cil  fingulière  ;  on  y  voit  PEnfant  Jefus  placé 
,  de  côté  fur  les  genoux  de  fa  Mère  ;  elle 
le  retient  au  moyen  de  fon  bras  gauche 
pafle  par-de(lus  lui  :  il  efl;  habillé ,  &  déjà 
d'une  certaine  grandeur. 

On  fait  voir  dans  une  très-petite  Gale- 
rie t  fituée  de  l'autre  côté  du  grand  Salon 
d'entrée  ;  un  nombre  aflez  confidérable  de 
fart  beaux  Defleins  originaux  des  meilleurs 
maîtres;  ainfi  que  quelques  efquifl.es  de  l'Ai- 
bane  j  du  Correge ,  du  Guide  ,  &c. 

Le  Palais  ylldovrandi ,  efl:  l'un  des  plus 
vafl:es  &  des  plus  beaux  de  Bologne  :  Les 
Portiques  &  le  Vefl:ibule  du  rez  de  chauflee 
ont  beaucoup  de  grandeur  &  de  noblefle. 
L'Efcalier  efl:  magnifique  ;  il  monte  de  fond 
&  efl:  éclairé  en  lanterne  :  Aux  deux  tiers 
de  fa  hauteur,  règne  une  balufi:rade  en  fer, 
qui  vue  d'en  bas  ^  femble  faire  partie  du 
plafond. 

On  traverfe  un  fort  beriu  Salon,  décoré 
en  fbuc  &  orné  de  Bufl:es  de  marbre ,  donc 
plufieurs  font  très-beaux  :  Le  Plafond  eil 
médiocre  de  compofition  ,  &  d'un  coloris 
beaucoup  trop  cru. 

Dans  la  première  Pièce.  Une  Magdelaî-j 
ne  i  pav  le  Francefclmi  ;  bon  Tzbkm* 
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On  pafle  enfuite  à  travers  une  enfilade  de  Boiogna  : 
i^euf  à  dix  pièces  très-belles  &  toutes  or- -^^-^^^^^ 
r.ces  de  tapifleries  ,  fabrique  de  Flandre , 
cîu  plus  beau  choix  :  les  deflus  de  portes , 
font  également  autant  de  Tableaux  de  Ta- 
pi fferie. 

On  traverfe  encore  un  petit  Salon  ,  très- 
noblement  décoré  ,  qui  précède  la  Biblio- 
thèque ^  &  l'on  arrive  enfin  à  la  Galerie. 

Le  Plafond  diftribue  trois  très-grands  & 
quatre  moyens  Tableaux  ;  le  tout  peint  par 
èrigari  :  ils  offrent  autant  d'allégories  & 
de  fujets  emblématiques ,  relatifs  à  la  mai- 
fon  Aldovrandi ,  &c . .  Ce  ne  font  point  de 
merveilleufes  chofes. 

Une  belle  Tête  de  Vieillard  ,  peinte  au 
paftel  par  le  Correge  ;  elle  eft  placée  à  gau- 
che en  entrant  dans  la  Galerie. 

Judith  tenant  la  tête  d'Holopherne  (  de 
grandeur  naturelle  )  ;  par  le  Guide  :  cet  ex^ 
ctîlcnt  Tableau  n'efl  point  terminé. 

Le  Martyre  de  St.  Etienne  ;  par  Zoc^r- 
telli  :  ce  petit  Tableau  efl  joliment  touché , 
mais  un  peu  froid  de  couleur  ;  il  eft  d'une 
forme  à  peu  près  ovale ,  &  placé  près  de 
la  porte  d'entrée.  On  remarquera  trois  au- 
tres Tableaux  du  même  maître  &  de  la 
même  forme ,  dont  on  ne  fe  rappelle  point 
lies  fujets. 

Saint  Jérôme  enfeignant  ou  expliquant 
;le  grec ,  &c.  par  Paul  Feronefe,  On  obferve 
;dans  ce  Tableau  un  beau  mouvement  dans 
les  perfonnages ,  &  des  têtes  d'un  excellent 
,caradère  :  il  efl  placé  à  gauche  en  entrant. 

^Vénus  &  l'Amour  dormant  fur  le  même 
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Boiogna  :  lit  de  repos  ;  un  Satyre  lève  un  coin  du  ri- 
I^mudU  ^'  deau  ,  &c.  Ce  Tableau  eft  du  Francefchini , 
on  Peftirae  un  des  bons  de  ce  maître.  Le 
fommeil  de  PAmour  eft  fenti  ;  celui  de 
Vénus  eft  moins  bien  rendu  :  les  chairs  font 
d'une  belle  vérité. 

Une  Magdelaine,  petit  Tableau  extrême- 
ment piquant  ;  par  van  der  Wef,  La  fainte 
y  eft  repréfentée  à  demi  nue  ;  fa  tête  eft 
belle  y  mais  elle  n'exprime  que  foiblemenc 
le  fentiment  de  la  douleur  :  la  carnatiou 
eft  de  toute  beauté  ;  il  fait  en  général  beau- 
coup d'effet. 

Au-defllis  de  ce  Tableau,  un  petit  En-^,. 
fant  dans  fon  maillot ,  par  le  Guide.  \ 

Des  Jeux  d'Enfans  ;  jolie  compofition  de 
Carlo  Cignanu 

La  Mort  d'Adonis  ;  grand  Tableau  de 
Francefchini  :  la  douleur  de  Vénus  eft  bien 
rendue  :  celles  de  quelques  Nymphes  qui  la 
foutiennent  &  l'accompagnent  n'ont  pas  la 
même  vérité  :  il  eft  peint  grandement. 

Betzabée  à  fa  Toilette  ;  par  Jofeph  del 
Sole  :  Betzabée  eft  jolie ,  fes  Suivantes  le 
font  auffi  ;  il  y  a  du  mouvement  dans  cette 
compofition  ,  mais  le  coloris  n'a  rien  d'a- 
gréable. 

Du  même ,  &  pour  pendant  ;  Rachel  re- 
cevant les  Préfens  que  lui  apportent  les 
Serviteurs  de  Jacob  :  On  remarque  de  jolies 
intentions  dans  ce  Tableau  :  il  eft  plus  chau- 
dement peint  &  mieux  colorié  que  ^e  pré- 
cédent. 

Notre  Seigneur  &  St.  Jean  (  encore  en- 
'  fans),  qui  fe  careffentj  charmant  Tableau 

du 
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du  Dominiquln^  de  la  plus  heureufe,  de  laBoiogn?.  : 
plus  agréable  expreffion.  P^iaz-o  a 

Du  même ,  pour  pendant  ;  une  Téte  d'En- 
fant:  c'eft  également  un  délicieux  morceau, 
plein  de  grâces  &  d'aménité. 

Une  Femme  nue,  peinte  de  grandeur  na- 
turelle ,  &  vue  jufqu'au  nombril  ;  par  le  Ti^ 
tien.  Ce  Tableau  a  IbufFert ,  mais  il  eft  encore 
beau  :  la  chair  y  eft  encore  fraîche  &  aimable. 

Une  Tête  de  St.  Jean,  placée  dans  un 
baffin  dont  le  rebord  eft  vert;  attribuée  au 
Titien,  Cette  tête  eft  véritablement  fort  bel-- 
le,  mais  les  acceffoirs  font  peu  dignes  de 
ce  maître. 

Au-deflus  du  précédent;  une  Vierge, 
TEnfant  Jefus,  St.  Jofeph  &  St.  François; 
bon  Tableau  de  V^lbane:  il  eft  d'un  pinceau 
agréable  &  d'une  belle  confervation.*" 

Deux  grands  Tableaux  du  Geffi  :  l'un  re- 
préfente  Vénus  à  laquelle  Adonis  donne  U 
main  ;  l'autre  Paris  donnant  la  pomme  à 
Vénus.  Dans  le  premier,  la  Vénus  n'y  eft 
point  belle ,  &  fa  carnation  &  celle  d'Ado- 
nis ,  font  trop  couleur  de  brique.  Le  fécond 
eft  plus  vrai  de  couleur ,  mais  l'aftion  de 
Junon  qui  fe  mord  le  bout  du  doigt  en 
ligne  de  haine  de  ce  que  la  pomme  ne  lui 
a  point  été  adjugée,  eft  bafîe  &  peu  agréa-- 
ble  :  cependant  ces  deux  Tableaux  plaifenr^ 
&  font  eftimés. 

Du  Guerchin  ;  rendez  à  Cézar ,  ce  qui 
appartient ,  8;c.  Tableau  capital  :  il  eft 
placé  au  côté  gauche  de  l'extrémité  de  cette 
galerie  :  il  eft  peint  avec  force;  les  têics 
tn  font  belles  &  pleines  d'cxpreffion. 
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Boiogna  :  Diane  &  fes  Nymphes  au  bain ,  furprifes  pat 
zambec-  -^^^^^^9  Pa^uialU  i  Tableau,  plus  joli 
cari.    '       bon  &  dont  le  coloris  appelle  &  pré  vient» 

Un  Bulle  de  St.  François  ;  par  le  Domi^ 
niquin  ;  du  pinceau  le  plus  fuave. 

Un  St.  Pierre  ; /îz;7erèe  Têtc^  par  le  Guer* 
chiii ,  dans  fa  manièïe  forte. 

Une  Magdelaine ,  par  le  Guide  (^). 

Deux  Portraits  par  le  Titien. 

Cette  Galerie  eft  en  partie  entourée  d'une. 
contre-Galerie  ,  ornée  de  trois  rangées  de 
Bujîes  antiques  placés  dans  de  petites  niches 
ovales  :  Le  refte  eft  décoré  en  ftuc  traité  avec 
aflez  de  goût  ;  parmi  ces  buftes  ,  on  en 
remarque  pluficurs  de  très-beaux  &  d'une 
belle  confervation. 

Palais  Zambeccarl  (^^)./Hercule  filant 
près  d'Omphale  (figures  de  grandeur  natu- 
relle); Omphale  eft  debout  devant  Hercule 
&  paroît  s'appuyer  fur  fa  maflue  :  Elle  eft 
peu  jolie  :  Le  caradère  de  tétc  de  THercule 


(■^)  Ces  trois' derniers  Tableaux  font,  on  ne 
peut  pas  plus  mal  placés  ;  ils  occupent  les  tru- 
meaux ,  ou  çontre-croifées  de  la  galerie;  il  n'eft 
pas  pofîible  d'en  jouir  :  on  devine  plutôt,  que  ro» 
iî*eft  perfuadé  de  leur  mérite. 

Qr^f:-^  D'un  nombre  confidérable  de  Tableau» 
cités  avantageufement  par  l'Abbé  Richard  ,  C<3- 
chin  &  autres  ;  à  peine  en  trouve-t'on  dix  exit 
tans  dans  ce  Palais  :  les  meilleurs  ont  été  vendus- 
&  décorent  actuellement  la  riche  coUeélion  da« 
Drefdc,  Ceux  que  nous  indiquons  ici  font  con-* 
fondus  dans  une  multitude  de  copies  médiocres,  oub 
d'originuux  qui  ue  font  pas  plus  rccQiïiiïiaadaWe3« 
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eft  dans  le  genre  commun.  On  donne  ce  Ta-  Boiogma  î 
bleau  à  plufieurs  maîtres  ;  le  plus  grand  ^^^^^  c^-- 
nombre  le  croit  du  Gejfu  ^^^^^ 

Le  Baifer  de  Judas  ;  bon  Tableau  de  Louis 
Carrache  :  Le  coloris  en  eft  plus  vrai ,  plus 
brillant ,  que  dans  beaucoup  de  meilleure? 
productions  de  ce  maître. 

Une  Defcente  de  Croix  ;  par  Pml  Z^- 
ronefe  :  Ce  Tableau  eft  beau ,  mais  il  nous 
a  paru  fort  au-delTous  de  fa  réputation. 

Deux  Enfans  ;  charmant  Tableau  de  SU 
îuûîî  de  Pezaro ,  foible  cependant  de  colo- 
ris ,  mais  d\n  bien  agréable  deffein. 

De  Michel- ylnge  de  Carravage;  Judith, 
coupant  la  tête  à  Holopherne  :  Tableau  ca- 
pital Ce  fujet  ^,  eft  traité  d'une  manière  fî 
terrible ,  qu'on  ne  peut  le  regarder  fans  une 
efpèce  de  faififiement  ;  le  peintre  a  faifi  Tinf- 
tant  du  paflage  de  la  vie  à  la  mort ,  &  il 
l'a  rendu  d'une  vérité  effrayante.  La  Judith 
eft  belle  ,  &  paroît  avoir  horreur  de  l'aftion 
qu'elle  commet.  Le  caradère  de  la  fuivante 
eft  bien ,  &  il  laiffè  dominer  celui  de  la 
I  figure  principale.  Ce  Tableau  eft  vigoureux 
'  iie  couleur,  " 

Nous  indiquons  ici  par  forme  de  note,  les 
■  Palais  Caprara  ;  llanuzzi;  Bovi  ;  Rat- 
ta  ,  &c.  On  montre  dans  le  premier ,  une 
'  colleftion  aflez  curieufe  d'Armes,  &  divers 
Meubles ,  Uftenciles  &  Bijoux  à  l'ufage  des 
I  orientaux  ;  d'autres  à  l'uHige  des  Turcs ,  &c. 
I     Dans  la  Chapelle  de  ce  Palais ,  une  Vierge 
&  VEnfant  Jefus  ;  charmant  Tableau  de  Caria 
^  Cignani;  il  eft  fin      d.eflèin,  d'expregion 
'     de  couleur- 


Eoîrvojt^a:  Les  Noces  de  Cana,  petit  Tabieau  placé 
mlzzï'^ho'^  face  de  TAutel  ,  ainfi  que  plufieurs  au- 
viViUtta /"^l'cs,  repréfentant  divers  traits  du  nouveau 
ssaih  de  Teftament  ;  par  Bri^ari.  Tous  ces  fujets  font 
Specfiacie,  compofés  avec  génie  ,  Hc  peints  avec  une 
grande  facilité  ;  il  ne  leur  manque  qu^m 
meilleur  coloris. 

On  voit  dans  la  Chambre  à  coucher  , 
f  qui  tient  à  cette  Chapelle)  une  Vierge, 
PEnfant  Jefus ,  St.  Jofeph  &  St.  Jean  ;  Ta- 
bleau très-agréable  du  Pavani. 

On  doit  voir  dans  le  Palais  Ranunî; 
un  St.  François ,  près  duquel  eft  un  Ange 
qui  joue  du  violon  (figures  de  grandeur 
naturelle);  par  le  Guerchin. 

Plufieurs  de  Louis  Carrache  ;  de  Luca 
Giordano;  de  l'Efpagnoletto  ;  de  Francef- 
ahini;  du  Bernini,  &e.  Nous  n'avons  point 
vu  et  Palais. 

Dans  le  Palais  Bovi;  une  Sainte  Famille 
de  Raphaël;  de  beaux  Baflans  ;  quelques 
beaux  Bas-reliefs  antiques  encadrés  dans  les 
murs  de  Tefcalier ,  &c.  Nous  ne  l'avons 
point  vu. 

Dans  le  Palais  Ratta  ;  l'Enfant  Prodi- 
gue, petit  Tableau,  par  le  Gazrchin;  une 
Vierge  àtVAlbam;  la  Sibylle  (demi-figure 
,  de  grandeur  naturelle  )  ;  Tableau  (dit-on) 
fupérieur  ,  du  Doniîaiquin ,  &c.  Nous  ne 
l'avons  point  vu, 

La  Salle  de  Spe&ack  (nous  entendons 
ici ,  celle  appartenante  &  conftruite  aux 
frais  du  Sénat)  ,  eft  très-vafte;  plus  riche- 
ment ,  que  noblement  décorée  ;  mais  l'une 
des  plus  foUdement  conftruite  d'Italie  \- 
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Elle  eft  toute  de  pierres  &  de  briques.  Ce  Boiogns 
que  nous  avons  vu  des  décorations ,  nous  ^^^^^^ 
a  paru  du  meilleur  genre  ,  &  devoir  faire 
un  bon  effet.  On  dit  cette  .Salle  très-fono- 
re,  très -favorable  pour  la  mufique  ;  c*eft 
un  mérite  à  ajouter  à  ceux  qu'elle  nous  a 
paru  réunir. 

Le  grand  Opéra  de  Bologne,  eft,  commu- 
nément bien  monté;  mais  il  n'a  lieu,  ainlî 
que  dans  toute  l'Italie  ,  que  pendant  la 
durée  du  Carnaval.  On  nous  a  indiqué  trois 
autres  Salles ,  que  nous  n^avons  point  vues. 

Nous  ne  ferons  qu'indiquer  ici  (comme 
une  des  curioficés  de  Bologne)  la  Pierre 
&  Phojphorc  ,  connue  fous  le  nom  de  cette 
Ville,  &  qui  fe  ratliafle  dans  les  environs: 
les  curieux  en  trouveront  de  toutes  prépa- 
rées chez  plufieurs  des  Apothicaires  de  la 
Ville  :  LesChymiftes  placent  cette  pierre, 
au  fécond  rang  des  Phoiphores  artificiels. 

On  peut  s'embarquer  à  Bologne  pour  Aylslmé 
Fenife^  &  l'on  trouve  au  port  ^  de  granrfe^  reflTanu 
Barques  ajje^  commodes  appelées  Burchio , 
dans  lefquelles  on  place  à  Vaife  tout  le  ba- 
gage que  Von  peut  avoir  ;  mais  cette  ma- 
nière de  voyager  eft  un  peu  lente  C^J  :  Il 


(*)  Elle  eft  moins  lente  que  l'on  ne  croit  & 
beaucoup  plus  vive  que  les  Barques  qui  navi- 
guent fur  les  canaux  de  Hollande  :  celles-ci 
font  plus  légères  &  mieux  conftruites,  &  le 
courant  eft  rapide.  On  met  ordinairement  un 
Cheval  pour  defcendre  ,  &  lorfqu'on  veut  aller 
plus  grand  train  ,  ou  en  ajoute  un  fécond  : 
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Uom^.eftplus  txpédidfde  fe  rendre  de  Bologne 
a  Padoue  par  terre;  mais  il  faut  alors 
prendre  fon  temps;  la  moindre  crue  d'eau 
rend  cette  route  impraticable  ,  &  il  eji, 
arrivé  à  nombre  de  Voyageurs^  d'être  ar-^ 
Thés  un  temps  confidcrable  dans  de  fbrê' 
mauvais  gîtes.  \ 

On  doit  encore  obferver  que  cette  routel 
nétejjïte  Jîx  pajfages  d'eau  en  bateau  f^}: 
nous  faifons  cette  remarque  pour  ceux  qui 
font  dans  l'ufage  de  voyager  de  nuit. 

De  Bologne  à  Cento ,  on  pajje  h  Rhena. 

Entre  San  Carlo  ^  &  Ferrara^  ontraverfe 
l'Adice  &  un  bras  du  PÔ. 

Fer r ara  à  Ravigo  on  traverfe  It 
Pô  ,  qui  eft  ici  fort  large  C fur  un  pont  volant^ 
tels  que  font  ceux  établis  fur  le  Rhin^&c.J  ; 
&  le  canal  Bianco. 

Entre  Regio  ,  6?  Monfelefe ,  une  dernière 
fois  /'Adice. 

Ce  chemin  eft  d'une  ftnuojîté  ennuyeufh 
&  fatigante;  mais  d'ailleurs  (dans  le  beau 
temps)  fort  agréable  :  il  fuit  les  digues  &\ 
levées  ,  qui  bordent  ces  différens  fleuves.  ' 

De  quelque  côté  qu'on  fe  rende  à  T^enife, 
m  ne  doit  pas  négliger  de  fe  munir  d'un 
Bulletin  de  Poste;  Ceft  un  ordre  de  la 
Seigneurie  qui  taxe  à  un  prix  au  moins  fup- 


ces  Chevaux  fe  payent  à  peu  près  le  prix  de  la 
pofte.  Cette  traverfce  eft  fort  agréable:  les  pays 
que  Fœil  parcourt  font  bien  cultivés  &  bien 
peuplés. 

(*)  Indépendamment  de  plufieurs  flaques  d'eau., 
&  pe:iC£  cowraus  que  Ton  paffe  à  gué. 
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portable  celai  des  Chevaux  de  Chalfc  &  de  Boiog^ia. 
iri  Courier.  Ces  Bulletins  s'obtiennent  faclkmea 
à  Fenife  ;  //  faut  les  faire  demander  parfoa 
Banquier  ou  fan  Correfpondant  ^  &  fe  les 
faire  adrejfer  de  façon  qu'on  enfoit  porteur 
n  lorfqu'on  arrive  fur  les  terres  de  la  répu^ 
blique  :  Sans  cette  précaution  ,  les  frais  de 
tt  pojie  deviennent  excejfifs;  puifque  maigri 
i;  cette  modération  ,  on  efi  encore  obligé  de 
ii  payer  on^e  à  quinze  paules  par  couple  de 
ehevaux. 

On  compte  treize  pofces  &  demie  de  Bo-Rotitem(^ 
logne  àTenife;  ou  cent  quinze  niilles  d'I-  ]^^sne^^^^^^^ 

talie.  Ferrara,Ro- 

La  petite  Ville  de  Cento  ,  efb  afiez  bien  vego  ar'pa- 
l)âtie  ;  elle  eft  agréablement  fituée.  Le  cé- 
lèbre  Guerchin  ,  y  eft  né  ,  &  Ton  y  voit 
plufieurs  bons  Tableaux  de  ce  maître.  Nous 
indiquerons  ceux  que  Ton  regretteroit  le 
plus  de  n'avoir  point  vus. 

Dans  la  petite  Eglise  d'une  Confrérie 
Nome  di  Dio  ;  J.  Ch.  reflufcité  apparoifiant 
À  fa  Mère  :  T ableau  fupérieur  dans  toutes 
fes  parties,  &  d'une  belle  confervation. 
r  Une  Ste.  Magdelaine,  dans  I'Eglise  de 
ce  nom  :  Le  Guerchin  ,  s'étoit  ici  furpafle  : 
Ce  beau  Tableau  a  depuis  été  un  peu  gâ- 
té 5  par  une  addition  d'une  autre  main , 
aux  cheveux  de  la  trop  belle  pénitente  9 
qui  couvrent  aujourd'hui  la  plus  grande 
partie  de  fa  gorge  :  c'eft  néanmoins  encore 
un  beau  morceau. 

Dans  I'Eglîse  des  ci-devant  Jéfuites; 
la  Vierge  alaitant  l'Enfant  Jefus  ;  que  faint 
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cento^Fcr- Jérôme  paroît  admirer  ;  très-beau ,  très-ma- 
gnifique  Tableau  du  même:  il  eft  parfaite- 
ment confervé. 

Dans  TEglise  Cathédrale  :  Jefus-Chrift 
confignant  les  Cleft  à  St.  Pierre  ;  très-beau 
Tableau ,  du  même ,  grandement  compole  & 
chaudement  peint. 

Dans  TEglise  du  Rofaire;  un  Chrift,  un 
St.  Jérôme,  un  St.  Thomas,  im  St.  J.  Bap- 
tiftc  ,  du  même. 

Dans  TEglise  des  Servîtes*^  un  Saint 
Benoît  ;  un  St.  Pierre-aux-Liens  ;  un  Saint 
Charles  auquel  un  Ange  préfente  des  fleurs  : 
Du  même. 

Dans  PEgltse  des  Capucins;  par  le  même  ; 
les  Pèlerins  d'Emaiis  ;  &  une  Madonne  t 
qui ,  dit-on ,  étoit  le  portrait  de  la  Maî- 
irefle  du  Peintre.  Nous  n'avons  point  va 
ces  cinq  derniers  Tableaux. 

Peu  de  Villes  fe  préfentent  plus  magni- 
fiquement que  FERRARE  (*)  ,  la  porte 
vers  laquelle  le  chemin  de  Bologne  conduit, 
ouvre  une  rue  parfaitement  alignée,  fort 
large  ,  &  que  l'on  eftime  avoir  deux  milles 
de  longueur  :  d'autres  rues  plus  longues  en- 
eove  la  traverfent.  Son  enceinte  eft  confidé- 
Table  ;  mais  Von  dit  communément ,  qu'il 
s'y  compte  plus  de  raaifons  que  d'habitans. 
Elle  eft  cependant  avantageufement  fituée  ; 
3a  branche  du  Pô ,  fur  laquelle  elle  fe  dé- 
'veloppe  eft  navigable  ;  cette  reflburce  de- 
vroit  donner  quelqu'aétivité  à  fon  induf-» 


(*■)  Aux  croiSil/^/wwj  bonne  Auber^^. 
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trie,  à  fon  commerce  :  Tout  y  efl:  néanmoins  Femix 
d^un  filence  ,  d'un  trille  qui  afflige. 

Les  Fortifications  particulières  £u  corps 
de  la  place ,  font  peu  de  chofe  ,  &  paroif- 
fent  tomber  en  ruines  :  Celles  de  la  Cita^ 
delk  font  plus  régulières ,  d'une  bonne 
défenfe ,  &  bien  entretenues.  On  voit  fur 
la  place  d'Armes  de  cette  fortereffe  ,  l'effi- 
gie de  Clément  VIII  en  marbre  :  C'cft 
un  morceau  médiocre.  On  nous  a  dit  que 
VyJrcenal  étoit  confidérable  &  curieux  ;  nous 
ne  l'avons  point  vu. 

L'ancien  Palais  des  Souverains ,  efl: 
d'un  vafte  confidérable,  &  d'un  goût  de 
conftruftion  qui  lui  donne  plutôt  Pair  d'une 
forterefle,  que  d'une  demeure  agréable  & 
de  repréfentation  :  C'eft  une  énorme  mafle 
carrée  ,  ifolée ,  entourée  de  fofles ,  &  flan- 
quée de  quatre  grofles  tours.  Le  Légat  main- 
tenant l'occupe.  On  y  va  voir  quelques  pein-- 
tures  à  frefque  (  eftimées  ) ,  qui  ornent 
pluiîeurs  des  Salles  de  ce  Palais  :  Nous  ne 
les  avons  point  vues.  L'œil  fe  repofe  avec 
plus  de  complaifance  fur  un  nouveau 
Palais,  élevé  ^n  face  du  précédent  ;  il 
eft  d'une  aflez  belle  ordonnance  ,  &  touc 
fon  enfemble  fait  très-bien  (^). 

On  remarque  fur  cette  Place  deux  Mo- 
numens  fort  médiocres ,  élevés  à  la  mémoire 


D'autres  édifices  du  même  genre  embeî* 
iîflent  cette  ville;  on  cite  de  préférence.,  celui 
de  Palavicini.  Nous  ne  connoiflbns  point  Tin- 
-térieur  de  celui-ci ,  ni  du  précédent. 
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Ferma,  de  deux  Sôuveraîns  du  pays  :  Ce  font  deux 
Statues  de  bronze  ,  juchées ,  chacune  fur 
une  haute  &  maigre  Colonne. 

La  Cathédrale  eft  le  feul  édifice  diftiiv 
gué  qui  décore  la  grande  Place,  dont  Pé- 
tendue  eft  certainement  impofante.  Le  plaia 
de  cette  Eglife ,  a  la  forme  dame  Croix  grec- 
que ;  il  eft  d'un  bon  caraftère^  &  ce  vaifleau 
en  général  eft  d\m  bel  efïer:  l'intérieur  eft 
noblement  décoré.  Entre  plufieurs  bons  Ta-- 
bleaux  qui  rembelliflènt ,  les  amateurs  fe 
portent  de  préférence,  fur  celui  repréfen- 
tant  le  Martyre  de  faint  Laurent ,  par  le 
Guercliin  ,  placé  fur  PAutel  de  la  croifée 
à  droite  :  c'eft  un  Tableau  capital  j  &  Pua 
des  beaux  morceaux  de  ce  maître  ;  il  eft  peint 
dans  fà  manière  grande  eft  forte. 

Dans  le  fond  du  Sanftuaire,  un  grand  Ta- 
bleau ,  dont  le  fujet  eft  le  Jugement  dernierr 
les  meilleures  penfées  font  copiées,  d'après 
celui  de  Michel-Ange  dans  la  Chapelle  Six- 
îine  du  Vatican'. 

Dans  V Eglife  des  Théatîns  ;  une  Préfen- 
îâtion  de  Jefus  au  Temple  ;  par  le  Guerchin  : 
compofLtion  pleine  de  génie;  toutes  les  têtes 
y  font  d\me  exprelTion  admirable  ;  il  eft 
peint  vigoureufément,  mais  le  coloris  man^ 
que  de  cette  fuavité  qui  caradérife  les  belles 
produftions  de  ce  très-grand  maître.  Ce  Ta- 
bleau eft  fort  dans  le  goût  de  celui  de  la 
Cireoncifion  du  Sauveur ,  que  nous  avons 
ixidiqué  à  Particle  de-  Bologne. 

Dans  I'Eglise  des  Bénédi&ins;  mi  freV- 
beau  Tableau  du  Bourini  ^  repréfentant  St. 
Jean-Baptifte  reprenant  Hérode  &  Héio*- 
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I  dias  (*)  )^  deffiiié  de  grand  caraftère  &  com-  Ferrara., 
j  pofé  grandement.  Padoun, 
On  voit  près  du  maître- Autel ,  le  Mau- 
folée  de  P^riojîe  ;  fon  Bulle  entre  aflez  mal 
dans  cette  compofition. 

i,.%La  route  de  Ferrure  à  Padoue ,  longe 
également  les  Digues  &  Levées  faites  pour  ga- 
rantir la  plaine  des  inondations  de  différent 
tes  branches  du  Pô  &  des  autres  fleuves  qui 
défolent  fouvent  ce  riche  pays.  Le  chemin 
d'ailleurs  eft  des  plus  agréable  :  l'œil  ne  ceflè 
d'embrafler  à  la  fois  un  nombre  confidérable" 
de  Villages  &  diverfes  autres  habitations  : 
Les  terres  y  font  médiocrement  bien  cultivées. 

La  Ville  de  PADOUE  (^*) ,  s'eftime  Tune 
des  plus  anciennes  d'Italie  ^  &  produit  des 
titres  de  fbn  antique  fplendeur  ;  mais  depuis 
long-temps  elle  n'eft  ni  la  plus  riche ,  ni 
la  plus  belle  ,  ni  la  mieux  peuplée  :  en  éten- 
dant fon  enceinte,  en  formant  même  une 
nouvelle  Ville ,  elle  n'a  point  fu  fixer  dans 
fon  fein  l'induftrie  ,  le  Commerce ,  &  les 
Arts;  &  quoique  la  plus  avantageufement 
fituée,.  on  n'y  remarque  nul  mouvement^ 
mille  vie  :  Les  habitans  y  font  rares ,  pro- 
portionnément  au  vafte  terrain  qu'elle  em- 
brafle,  que  ?on  aflure  avoir  plus  de  huit 


(*)  On  prétçnd  que  ces  deux  Têtes  font  le.s 
Portraits  parfaitement  refîemblans  du  duc  Alfunfù 
&  de  fa  Maitrefle. 

(*^)  Air  Aquiîa  darQ  (à  l'Aigle  d^or) ,  xxh^ 
bonne  Auberge,  ' 
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àdom  i     milles  de  circonférence.  Le  BachigUone  & 
'm-tUio'Si     5/*e/ira  (qui  tous  deux  defcendent  des 
o^iis^onc. -^'^P^^  Trentines)  s'y  réunifient  &  baignent 
'une  partie  de  fes  murs.  Elle  eft  entourée 
^de  quelques  fortifications  modernes  qui  pa- 
roiflent  Ibigneufement  entretenues. 

Ses  trois  principales  Portes  (*)  font  fort 
décorées  ;  principalement  celle  du  Port ,  donc 
la  compofition  ell  fatisfaifante  :  Elles  pro- 
mettent beaucoup  pour  l'intérieur;  mais  cet 
intérieur  (particulièrement  l'ancienne  Ville) 
n'offre  que  des  rues  fales ,  étroites  &  fom- 
bres,  bordées  de  portiques  écrafés ,  &  qui 
n'ont  d'autre  mérite  que  la  commodité 
qu'ils  procurent. 

Le  Palais  de  VUnlvtrjîté  5  efl:  fitué  à 
peu  près  au  centre  de  la  ville;  il  eft  vafte, 
d'une  décoration  allez  noble,  &  très-bien 
diftribué.  Le  Théâtre  ^natomiquc;  la  Salle 
de  Phyjîque  expérimentale ,  &  le  Cabinet 
d'^Hiftolre  naturelle  ,  méritent  d'être  vus  : 
Le  Jardin  Botanique,  eft  également  cu- 
rieux. 

UHatel-de-vilky  qui  eft  auffi  le  Palais 
de  la  Jiifticey  eft  peu  éloigné  du  précédent 
Ce  bâtiment  s'annonce  avec  quelque  gran- 
deur. La  grande  Salle  d"^ Audience  ^  eft  d'un 
vafte  furprenant. . .  On  lui  donne  trois  cents 
pieds  de  longueur,  cent  de  largeur  &  à  peu 
près  autant  de  hauteur  :  Elle  a  été  origi- 


(*)  Porta  di  San  Gîavani;  Porta  di  Savavézrola, 
Toutes  ces  trois  compofition  s  ne  four  point  m^r- 
TeHleufçs;  mais  elles  donnent  vin  enfembk 


EN  Italie* 


mirement  peinte  par  le  Gimto ,  aidé  depadous: 
fes  élèves         On  encre  dans  cette  Salle  ^j^i'^e 
par  quatre  portes,  au-deflus  defquelles,  ex-  ^ref^^^^ 
térieurement ,  font  placés  quau'e  petits  Buf- 
tes  de  marbre  ,  du  plus  médiocre  travail , 
mais  que  l'on  prife  fort  à  Padoue  (  fans 
doute  parce  qu'ils  repréfentent  des  favans 
originaires  de  cette  ville  ).  On  y  voit ,  in- 
rérieurement ,  un  Monument  C^'^)  élevé  à 
la  gloire  de  Tite-LivCf  dont  les  Padouans, 
croyent  pofleder  les  cendres. 

Un  autre,  érigé  â  la  Gloire^  d'une  Mar- 
quife  A'^Orbi:^ii^  qui,  plus  auftère  encore 
que  Lucrèce ,  fe  laifla  poignarder  plutôt  que 
de  confentir  à  fon  déshonneur  :  pareils  mo- 
numens  font  trop  rares  pour  ne  point  citer  ce- 
lui-ci; qui  par  ]ui-même  eft  fort  peu  de 
chofe. 

On  voit  dans  l'une  des  extrémités  de  cette 
vafte  Salle  une  forte  de  vieux  tronçon  de 
colonne  exhaufle  de  trois  à  quatre  marches, 
que  Ton  appelle  la  Pierre  d'Opprobre;  fur 
laquelle  s'alleyent  les  Débiteurs  infolvables, 
ou  qui  veulent  fe  faire  déclarer  tels,  pour  fe 


(*)  Des  mains  mal-adroites  ont  gâte  ,  plutôt 
que  rétabli  ces  premières  Peintures  ;  on  n'y  re- 
trouve plus  que  les  premières  intentions  de  cet 
illuftre  reftaurateur  de  la  peinture. 

(**)  Rien  n'eft  plus  petit,  &  plus  froidement 
penfé  que  cette  compofition  :  Le  Bufte  efl:  an- 
tique, mais  il  eft  d'un  mauvais  travail,  &  (quoi 
qu'en  difent  MM.  de  Padoue)  peu  reffemblant 
à  des  Buftes  authentiques  &  reconnus  ,  de  ces 
hiftorien  célèbre. 
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l>av4ot!â:  fouftraire  aux  pourfuites  de  leurs  Créanciers. 

Pockftf'  Une  allez  grande  Place  précède  ce  Palais-; 

i^aùsVu  l'ï^^is  elle  eft  irrégulière  dans  fa  forme  & 

comman-  mal  décorée. 

Trou'^e'  Podcfta ,  habite  le  P  a  L  A  i  s  Car- 

gramfe^^'  rares  ^  anciens  fouverains  du  pays;  la  fa- 

ïiorioge,  çade  eft  d'un  mérite  médiocre  :  on  en  loue 

Bibiiothè-  diftribution  &  quelques  Tableaux  qui  dé- 

que  pubU-  ,  .     ^       ^  ,  ^ 

r^ue.        corent  les  apparteraens  :  nous^  ne  les  avons 
point  vus. 

On  voit  dans  ce  voifinage  quelques  vefti- 
ges  de  V Amphithéâtre  ;  ce  n'efl.  pas  une  curio- 
fité  fort  intéreflante  ;  mais  elle  détourne 
peu. 

Le  Palais  du  Commandant  des  Trou- 
pes, eft  fitué  fur  la  Place  de  la  Seigneurie  : 
c'eft  un  bâtiment  régulier  avec  deux  ordres  de 
pilaftres  Tun  fur  l'autre  :  la  mafle  générale  a 
quelque  mérite;  les  détails  n'en  valent  rien. 

On  remarque  fur  cette  place  une  Horloge 
(regardée  à  Padoue  comme  une  huitième 
merveille)  ;  elle  marque  les  phafes  du  foleil 
&  de  la  lune,  elle  indique  les  lignes  du  zo- 
diaque, &c.  Elle  eft  à  peu  près  femblable 
à  celle  qui  fait  partie  de  la  décoration  àe  la 
Place  St.  Marc  ,  à  Venife. 

Le  quartier  des  Sbirres  occupi^  une  aile  du 
Palais  âel  Capitano. 

C'eft  dans  l'aile  oppofée  ^  qu'eft  placée  la 
Bibliothèque  publique  ;  elle  eft  peu  volumi- 
neufe ,  mais  on  fe  loue  du  choix  des  Livres 
qui  la  compofent  ;^  elle  paroît  d'ailleurs  bien 
dirigée  :  c'eft  dommage  que  cette  Salle  foit 
fi  mal  éclairée  :  on  vient  d'y  ajouter  une  cou- 
ple de  petites  Pièces. 
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j    La  Salk  du  Confcilde  Faille  (*) ,  eft  firuée  Mona : 
fur  cette  même  place;  la  façade  eft  conf- loggia,  u 
truite  en  marbre  :  c'eft  le  feul  mérite  que  sénUnaire? 
nous  lui  connoiffions. 

Quoique  la  Cathédrale  ne  foit  pas 
un  bien  magnifique  vaifleau ,  elle  eft  cepen- 
dant intéreflante  à  voir.  Le  plan  de  la  cou- 
pole mérite  d'être  remarqué  ;  c'eft  dans  fon 
genre,  le  morceau  le  mieux  penfé  que  nous 
connoiffions  :  fa  parfaite folidi té  eft  fenfible, 
&  n'ôte  rien  de  l'élégance  de  fa  forme. 

On  doit  voir  dans  la  croifée  de  l'Eglife  à 
droite ,  une  Madonne  C^*) ,  peinte  vers  l'an 
1320,  par  le  Giono;  &  dans  la  Sacriftie 
quelques  Tableaux  attribués  à  de  très-grands 
maîtres.  La  Bibliothèque  du  chapitre  eft  fort 
eftimée. 

Le  Séminaire  eft  l'un  des  plus  magnifiques 
d'Italie;  fa  diftribution  eft  grande  &  bien 
entendue.  La  Bibliothèque  de  cette  maifon 
€ft  très -belle;  &  le  mérite  de  fes  Prefles 
d'Imprimerie,  eft  univerfellement  connu. 

On  doit  voir  dans  la  petite  Eglife  de 
ce  Séminaire,  un  des  meilleurs  Tableaux  du 

Q^')  On  voit  fous  ce  portique  mi^  gueule  de  Lion  , 
pour  recevoir  les  dénonciations  fecrettes  ,  fem~ 
bîabîe  à  celles  placées  dans  tant  d'endroits  à 
Venife.  L'ufage  de  ces  boites  eft  général  dans 
tous  les  états  dépendans  de  la  république. 

„  Pétrarque  etoît  poflTefleur  de  ce  Tableau  ^ 
y,  dans  le  temps  qu'il  étoît  Chanoine  de  cette 

Cathédrale ,  à  kquelle  il  le  laiîTa  par  fon  tef* 
„  tament  en  1374,  comme  un  chef-d'œuvre  de 
^,  l'art. . .  Les  dévots  regardent  cette  image  cemm^^ 
5>  fliiracukufe,. 
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radoimî  il  BaJJan^  repréfentantune  Defcente  de  Croix. 

^mto.  On  remarque  fur  uxïq  petite  Place  qui  pré* 

cède  TEglife  de  St.  Antoine ,  une  Statut 
éqaejîre  en  bronze  à'^Erafme  Narni  ;  (  plus 
connu  fous  le  nom  de  Gattamelata  )  ;  Gé- 
néral des  Troupes  de  Venife  :  cet  ouvrage 
eft  du  Donatello.  Ce  n'^eft  pas  le  chef-d'œu- 
vre de  cet  eftimable  artifte  :  Le  Cheval 
ne  manque  point  de  mouvement;  le  Cava- 
lier eft  bien  en  felle;  mais  en  général  le 
ftyle  de  cette  compofition  eft  fec ,  &  d'un 
effet  qui  n'attache  point. 

L'Eglise  de  St.  Antoine,  qu'on 
appelle  le  Saint  par  excellence  ,  eft  l'un  des 
lieux  de  dévotion  les  plus  célèbres  d'Italie. 
Sa  conftruftion  eft  d'un  lourd  &  très-mau- 
vais gothique  :  Six  dômes  partagent  fa  toi- 
ture. 

La  Chapelle  du  Saint  Titulaire  (  fituée  à 
gauche  en  entrant  dans  l'Eglife  ) ,  eft  celle 
où  Ton  fe  porte  d'abord;  elle  eft  exceffi- 
vement  décorée  :  mais  cet  entaflement  des 
plus  rares ,  des  plus  beaux  marbres  ;  cette 
profufion  de  richeflès  de  tous  les  genres ,  ne 
produit  qu'une  décoration  fans  goût ,  fans 
caraélère  :  quelques  parties  font  cependant 
très-bien  traitées.  On  parcourra  avec  plai- 
lir  les  neuf  Bas -reliefs  en  marbre  qui  font 
diftribués  dans  l'intérieur  de  la  Chapelle  : 
les  Figures  y  font  de  proportion  de  deux 
tiers  de  la  naturelle,  &  plufîeurs  d'une  fort 
belle  exécution.  On  s'attend  bien  qu'ils  re- 
préfentent  les  miracles  les  plus  faillans  opé- 
rés par  ce  grand  laint  ;  &  en  effet ,  fix  de 
«s  neuf  fujets,  rappellei^t  autant  de  Réfvir- 
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rections  qui  lui  appartiennent. . . .  Nous  paf-  Padoua  t  ! 
ferons  fur  ce  détail  (f'^  qui  grofliroit  allez  '^'^ 
inucilement  nos  mémoires.  Vingt- quatre 
Lampes  d'argent  &  une  d'or,  &  une  quan- 
tité innombrable  à'^Ex-voto  (  de  l'un  &  de 
l'autre  métal  )  ne  forment  que  la  partie 
apparente  des  richefles  que  les  dévots  ne 
ceflènt  d'y  accumuler. 

La  Chapelle  du  St.  Sacrement  fituée  en 
oppofition  de  la  précédente,  eft  richement 
ornée;  on  y  voit  quelques  Bas-reliefs  en 
bronze  d'après  le  Donatello ,  &  des  Anges 
&  autres  ornemens  qui  décorent  le  Taber-- 
nacle  du  même  maître  :  on  remarquera  dani 
toutes  ces  chofes,  des  objets  bien  traités, 
que  les  "amateurs ,  &  les  artiftes  fur-tout  ,, 
ne  doivent  point  négliger. 

En  fuivant  le  même  côté ,  dans  une  Cha- 
pelle derrière  le  chœur  :  on  trouvera  un 
fort  beau  Tableau  ,  repréfentant  le  Martyre 
de  Ste.  Agnès ,  par  Tiepolo ,  peintre  moderne- 
La  Chapelle  du  Tréfor  (^*)  eft  fitùée  au 


(*)  On  trouve  fur  les  lieux  une  petite  brochu- 
re, afifez  mal  écrite,  mais  peu  coûteufe;  qui  ap- 
prend dans  le  plus  grand  détail ,  Phiftoiique  d« 
chacun  de  ces  Bas-reliefs,  de  même  que  le  genre, 
la  valeur,  le  poids  de  toutes  les  raretés  qui  fe 
voyent  dans  le  Tréfor  du  Saint, 

Nous  ne  l'avon-s  point  vu  ;  parce  que  nous 
ne  remarquâmes  rien  de  fort  intéreiïant  dans  l'c« 
numération  de  toutes  les  pièces  qui  le  compofent  : 
beaucoup  d'argenterie ,  beaucoup  de  reliquaires 
d'or  ;  un  nombre  confîdérable  de  vafes ,  d'uftenciles 
&  d'otnemens  enrichis  de  perles  &  de  pierres  prc~ 
#ieufes ....  L'œil  fe  lalfe  erjfin  de  toutes  ces  chofifô. 
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Pixdom:^  chevet  de  PEglife  ;  les  Ornemens  y  font  ex- 
Santa  Giuf-  ccffivement  prodigués  :  on  y  voit  quelques 
figures  qui  préviennent  d'abord  ;  c'efl  leur 
feul  mérite.  La  boiferie  des  armoires  eft 
fort  belle ,  &  la  baluftrade  qui  ferme  cette 
efpèce  de  Sanctuaire  ,  eft  la  meilleure  partie 
de  toute  cette  décoration. 

Le  Chœur  eft  exhaulfé  de  quelques  mar- 
ches du  niveau  de  la  nef:  On  y  remarque 
la  porte  en  bronze  ainfi  que  la  baluftrade, 
dont  l'exécution  eft  belle ,  mais  le  deflein 
■  mauvais  :  les  Statues  pofées  fur  cette  baluf^ 
trade ,  de  même  que  celles  qui  décorent  l' Aii*-^ 
tel ,  méritent  attention.  | 

On  fait  remarquer  le  Portrait  de  St. 
tolnc  ,  fait,  dit-on  ,  d'après  nature,  &  que 
l'on  conferve  fous  glace  :  c'eft  une  fort  mau- 
vaife  peinture;  elle  eft  placée  près  d'une 
petite  porte  latérale  du  chœur  ,  du  côté  de 
TEvangile. 

Près  de  cette  porte  &  contre  une  des 
Chapelles  diftribuées  autour  du  chœur  ,  eft 
élevé  un  Maufoléc  ,  d'une  compofition  in« 
génieufe  ,  &.  d'une  exécutioa  fupérieure  à 
tous  les  monuraens  de  ce  genre  qui  font 
répandus  en  très-grand  nombre  dans  cette 
Eglife. 

On  parle  fort  avantageufement  à  Padoue, 
^le  la  Bibliothèque  de  cette  maifon;  on  dit 
le  vaifleau  qui  la  contient  très-vafte  &  très- 
beau. 

L'Eglise  de  Ste.Juftim  ,  fait  partie  d'une 
riche  Abbaye  de  Bénédiélins  ;  elle  eft  fituée 
dans  la  Ville-neuve  :  on  la  dit  élevée  fur 
les  ruiaes  d'un  Temple  de  la  Concorde/ 
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C'eft,  fans  contredit  l'an  des  plus  beaux  Padoua: 
Temples  d'Italie.  On  lui  donne  „  quatre 

cents  quatre-vingt-cinq  pieds  de  longueur  ;  ^^^^^ 
5,  cent  vingt -neuf  dans  fa  largeur;  trois 

cents  trente-deux  dans  la  croifée*,  &  cent 
5,  huit  pieds  de  hauteur.  Elle  eft  couverts 
5,  par  huit  coupoles  y  dont  la  plus  haute  a 
5,  intérieurement  cent  foixante-quinze  pieds 

fous  voûte  y  &  deux  cents  trente-deux 

au-dehors ,  en  y  comprenant  la  Statue  de 

Ste.  Juftine  ,  qui  fait  le  couronnement.  " 
Un  feul  ordre  décore  l'intérieur;  on  lui  re- 
proche un  caraftère  de  lourdeur,  qui  véri« 
tablement  eft  trop  fenlible  :  elle  eft  toute 
conftruite  de  pierres  d'Iftrie,  dont  le  graiîi 
approche  fouvent  des  plus  beaux  marbres. 
Le  pavé  eft  parfaitement  beau  :  En  général 
cette  Eglife  eft  très-noble;  il  ne  lui  manque 
qu'un  portail. 

Le  Chœur  eft  orné  d'un  très-bon  goût  ; 
il  eft  exbaufle  de  huit  ou  neuf  marches,  & 
cet  exhauflement  lui  donne  beaucoup  de 
majefté.  Le  Tableau  du  grand  Autd  ^  eft 
compté  entre  les  meilleurs  de  Paul  Vero- 
nefe  ;  il  repréfente  le  Martyre  de  Ste.  Juf- 
tine :  c'eft  véritablement  une  fort  belle  chofe, 

La  fculpture  qui  enrichit  les  ftales  des 
Religieux ,  mérite  d'être  remarquée  :  On  y 
voit  des  m.orceaux  compofés  avec  goût  & 
rendus  avec  une  perfection  ptfu  commune. 

Cette  Eglife  diftribue  vingt-quatre  Cha- 
pelles ,  dont  plufieurs  font  ornées  de  Ta- 
bleaux eftimés  :  le  projet  eft  d'y  fubftituer 
des  Groupes  &  Statues  de  marbre  :  Cinq 
ou  fix  de  ces  Chapelles,  font  déjà  décorées 
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pfidoua:     de  cctte  manière  :  Nous  indiquons  de  pré- 
Vaiie       férence  ,  celle  placée  près  du  chœur ,  dans 
laquelle  on  voit  une  Defcentc  de  Croix  ;  ce 
morceau  a  beaucoup  de  mérite. 

Il  faut  demander  à  voir  les  Appartemens 
de  l'Abbé;  ils  renferment,  outre  les  Ta- 
bleaux qui  décoroient  ci-devant  les  Cha- 
pelles dont  nous  venons  de  parler ,  d'autres 
originaux  des  Ecoles  Vénitienne  &  Lom- 
barde :  Une  célèbre  yîjjbmption  de  Paul 
Feronefe  ,  y  tient  le  premier  rang. 

La  Bibliothèque  de  cette  maifon  mérite 
d'être  vue;  le  vaifleau  dans  lequel  elle  fe 
développe,  eft  très-beau;  qto  la  dit  riche 
en  Manufcrits  &  Livres  rareV. 

La  Place  qui  précède  TEglife  Sainte-Juf- 
tine ,  appelée  Prato  della  Valle, 
eft  extrêmement  vafte  ;  elle  feroit  fufcep- 
tible  de  la  plus  belle  décoration  :  Jufqu^ici 
on  n'y  remarque  aucun  bâtiment  d'un  cer- 
tain mérite  :  Les  iflues  en  font  déteftables . . .  . 
.  il  paroît  cependant  que  l'on  fonge  à  tiret 
parti  d'une  fi  belle  fituation  :  Un  courant' 
d'eau  qui ,  ci-devant ,  y  circuloit  arbitrai- 
rement, &y  formoit  pîufîeurs  petites  ifles, 
fe  trouve  déjà  renfermé  dans  un  nouveau 
lit  ,  dont  le  plan  décrira  un  très -grand 
ovale ,  dans  lequel  on  abordera  par  quatre 
ponts  :  ce  qui  eft  fait ,  embra(ic  à  peu  près 
le  quart  du  projet 


(*)  Nous  dirons  en  paffant  que  ce  projet  aufS 
confîdérable  que  difpendieux  ,  nous  paroît  être 
&u-defius  des  forces  de  la  ville,  fi  Ton  peut  juger 
de  fes  reËburces  par  le  pitoyabk  état  du  pavé  de 
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C'eft  au-dedans  de  cette  enceinte  que  l'on  padona: 
tient  la  Foire ,  qui  commence  le  treize  juin  «-'^iia 
&  finit  le  dernier  :  Foire  célèbre ,  qui  attire  ^^^^"^^ 

la  majeure  partie  de  fes  rues  ,  ce  qui  n'annonce 
rien  moins  qu'une  certaine  aifance  :  Ce  plan  a 
fans  douce  quelques  beautés  ,  mais  on  veut  le 
rendre  trop  riche. 

L'enceinte  décrit  (ainfî  que  nous  l'avons  dit  - 
plus  haut  )  un  très-grand  ovale ,  dont  une  eau 
courante  fuit  les  bords  ;  cette  eau  eft  renfermée 
dans  un  canal  qui  fuit  le  même  plan ,  &  qui  , 
de  même  que  la  première  enceinte  ,  donne  une 
baluftrade  en  forme  de  trottoir ,  élevée  de  quel- 
ques marches.  On  entrera  dans  l'intérieur  par 
quatre  Ponts ,  diftribués  fur  les  axes  du  grand  & 
du  petit  diamètre.  Les  piédeftaux  de  la  baluftrade 
de  ce  double  ovale ,  feront  ornés  de  Statues  re- 
préfentant  les  Héros,  lesSavans  &  autres  Grands- 
>  Hommes  que  Padoue  a  produits  :  On  peut  déjà 
compter  une  quarantaine  de  ces  figures  placées 
&  exécutées  palTablement  en  pierre.  Il  eft  préfu^ 
niable  que  MM.  de  Padoue,  fontaffurés  de  trou- 
ver trois  ctnts  Grands-Hommes  dans  leurs  ancêtres  ; 
car  c'eft  à  ce  nombre,  au- moins  ,  que  devront 
monter  les  Statues  qui  entoureront  cette  vafte 
place.  Ils  auroient  pu  s'éviter  trois  quarts  de 
cette  dépenfe  ;  i  ^ .  En  efpaçant  davantage  ces 
figures  ;  ci  ^  .  En  les  alternant  avec  des  vafes  , 
ou  des  trophées;  ce  qui  même  auroit  évité  la 
-monotonie  qui  frappe  dès  actuellement ,  &c  . .  . 
3  ^ .  En  ne  plaçant  des  figures  que  fur  le  bord 
intérieur  du  folTé  ,  &  non  fur  l'autre  bord  :  Ce 
repos  auroit  même  donné  plus  de  majefté  à  la 
mafle  générale.  ...  De  loin  cet  amas  de  figures 
pofées  fi  près  l'une  de  l'autre  ,  reîTemble  à  iin 
jeu  de  quilles ,  &c.  Le  centre  eft  indiqué  par  une 
\  'vaftc  partie  de  gazon,  en  attendant  vraifembla- 
i  ilejBSRt  que  Ton  y  pUce  quelque  figure,  dominante. 
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?adoua:  à  Padoue  beaucoup  d'étrangers,  &  pendant 
^^ji^^^^^^- laquelle  TOpéra  a  lieu  :  On  y  drefle  à  cet 
sciioîa^dei  ^ff^^  f^i^^  Boutiques ,  ornées  &  pré- 
Carmine,  cédées  de  Portiques ,  dont  la  décoration  dans 
sm  Gue-  malle  eft  très-agréable. 
uiio.  L'Eglise  de  la  Magdeîaine ,  eft  fituée  fur 

œtte  même  place.  On  voit  dans  leSanéluaire 
à  droite,  une  fort  belle  Vierge  de  Paul 
Feronefe ,  &  bien  confervée.  Les  Religieux 
Hiéronimites  qui  deflervent  cette  Églife  , 
pofledent  du  même  maître,  un  St.  Jérôme 
&  un  St.  Pierre  de  Pife  :  Ces  Tableaux  font 
placés  dans  l'intérieur  de  leur  maifon  • 
Nous  ne  les  avons  point  vus. 

On  voit  dans  la  Scuola  del  Carmin 
(  petite  Eglife  de  Confrérie  ) ,  une  Vierge 
beau  Tableau,  placé  fur  le  maître- Autel 
attribué  au  Titien  ;  ainfi  qu'une  Vifitation  f , 
que  l'on  donne  au  même  maître  :  Ce  fé- 
cond Tableau  a  beaucoup  foufFert  ;  il  efl: . 
encore  beau. 

San  Gaetano  ,  Egllfe  de  Théatlns^  que 
l'on  croit  conftruite  fur  les  defleins  de 
Scéimoni  :  On  remarquera  fur  la  petite 
Chapelle  (dite)  du  St.  Sépulcre,  une  No- 
tre-Dame de  Pitié  que  l'on  aflure  être  du 
Titien. 

On  montre  près  àeV Eglife  des  Servîtes  9 
dans  la  rue  San  Lauren^o  ,  un  Sarcophage 
antique ,  de  marbre  ,  du  plus  lourd  ,  du 
plus  mauvais  genre ,  que  MM.  de  Pa- 
doue, difent  renfermer  les  cendres  d'^n- 
ténor  ,  dont  ils  veulent  avoir  l'honneur  de 
defcendre.  Vis  à  vis  de  ce  Tombeau  ,  on 
OU  remarque  un  autrç,  qui  n'a  pas  plu5 
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iîe  mérite  :  Ces  deux  inonuir.ens  5  du  côté  Padoua: 
de  Part ,  font  bien  peu  de  chofe.  mizo^^s^/- 
La  Salle  de  Specfack  ell  peu  vafte  ,  des^Qç^ 
mais  d'ailleurs  d'une  belle  forme  &  pafla-  «des. 
blement  décorée  :  On  y  compte  cinq  rangs 
de  loges  de  vingt-neuf  chacun.  Le  vefti- 
bule  qui  précède  la  Salle  (proprement  dit) 
effc  d'un  bon  effet.  Les  meilleurs  afteurs 
'd'Italie  s'y  font  ordinairemetit  admirer  tout 
le  temps  que  dure  la  foire  ;  Padoue  alors 
elt  très-vivant ,  très-agréable  :  11  s'y  fait 
des  courfes  de  chevaux  ,  d'ânes ,  &c. 

-  On  compte  vingt-cinq  milles  de 

Padoue  à  Venife  ;  il  eft  allez  d'ufage  de 
s'y  rendre  par  eau  ;  ceux  à  qui  cette 
traverfée  pourroit  ne  pas  convenir  ,  peu- 
vent continuer  leur  route  par  terre  juf- 
qu'à  Fufina  (  trois  polies  au  delà  de  Pa- 
doue )  ;  alors  il  ne  leur  reliera  plus  qu'un 
trajet  d'environ  cinq  milles,  qui  fe  fait  com- 
munément dans  cinq  quarts  d'heure,  ou  une 
heure  &  demie,  même  avec  vent  contrai- 
re ('^).  On  trouve  toujours  au  port  de  Fu- 
fina des  Barques  prêtes ,  légères  &  commo- 
des ;  elles  fe  font  remorquer ,  par  quatre 
ou  fix  rameurs  :  Le  prix  ejl  ordinairement 
d^un  ^equin. 

Quand  on  s"^ embarque  à  Padoue  pour  def-  avîs  iïûit 


On  lailfe  ici,  ou  à  Padoue,  fa  voiture; 
c'eft  une  nécefntc,  parce  qu'il  feroit  fort  difficile 
de  trouver  dans  Venife,*' une  remife  ou  tout  autre 
CBdroit  convenable  pour  la  rett^voir. 
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Trajtî  de  coïdrt  à  V inife ,  on  doit  faire  le  meilleur 
Padoue  à  marché  pojjibk  avec  les  bateliers  qui  fe  pré^ 
Venife/ar  fij^^jn  attendu  qu'il  n\  a  ni  tarifa  ni  prix 
pxe  :  mais  la  concurrence  les  amené  a  un 
prix  convenable  ,  fur  -  tout ,  s'^ils  peuvent 
croire  que  Von  veuille  pouffer  jufqu^à  Fufina. 
Nous  avons  donné  fîx  zequins  &  demi  pour- 
nous  conduire  j  trois  maîtres  que  nous  étions, 
&  trois  domejîiques  ;  y  compris  un  volumi- 
neux bagage  :  L'embarquement  à  Padoue^ 
&  le  débarquement  à  t Auberge  à  Venife^ 
ont  encore  entré  dans  le  marché^  ainfi  que  le$- 
droits  d'^Eclufes  &  de  pajfage  de  Ponts  C"^). 

Le  courant  de  la  Branta  porte  d'abord 
avec  allez  de  vivacité  à  travers  le  plus  beau 
pays  du  monde  ;  mais  la  marche  fe  ralentit 
enfuite,  parce  que  l'on  quitte  ce  fleuve, 
pour  pafler  dans  plufieurs  canaux  qui  fe  com- 
muniquent, &  que  Pon  eft  obligé  de  tra- 
verfer  quelques  éclufes  ;  opérations  qui  re- 
cardent, &  font  perdre  beaucoup  de  teçips. 

Les  Patrons  de  Barque  fe  font  remorquer 
par  un  cheval  :  Tefpérance  d'aller  plus  vite 
nous  détermina  d'en  prendre  un  fécond 
(hors  du  mai'ché);  nous  mîmes  néanmoins i 
près  de  huit  heures  de  Padoue  à  Venife  ;| 
il  eft  vrai  que  nous  eûmes  continuellement 
le  vent  contraire. 

 £^ 

(*)  Il  fauc  s'expliquer  bien  clairement,  &| 
plutôt  deux  fois  qu'une,  fur  ces  conventions; 
indiquer  encore  le  nombre  de  rameurs  que  l'on 
entend  être  employés  «lU  remorquage  de  Fîffna  à 
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Il  efi  dû  au  maître  de  la  Poftt  de  Pa-  Fufma. 
doue  un  droit  d'embarquement  (*)  O^/T^^  Avis  in 
modique )  :  il  efi  à  la  charge  des  P'^oyagmrs.  reflanu 

LPon  efi  ajjç^  communément  aJfaïUi  de  vi- 
fîtes  des  Commis  de  Douanes  :  on  doit  fe 
garder  de  congédier  les  premiers  qui  fe  pré-- 
/entent  à  votre  barque  ,  au  moyen  de  la 
bonne -main  qu'ils  demandent  pour  éviter 
Vexamen  des  malles  i  &c.  A  ces  premiers  en 
fuccéderoient  bientôt  d'^ autres^  &  à  ceux-ci^ 
d'^ autres  encore  :  Le  meilleur  parti  C&  pour 
en  être  le  moins  vexé  poffible)  efi  de  /à 
laijjer  fuivre  par  ces  premiers ,  jufqu'^â  ce 
qu'ails  fe  retirent  d'eux-mêmes ,  ou  qu'ails  vous 
accompagnent  jufqu'au  lieu  de  débarque- 
ment ,  c'efi  à  dire  à  votre  Auberge ,  où  (du 
moins  ^  pour  les  étrangers  d'un  certain  genrej 
ils  ne  font  pas  de  difficulté  de  fe  rendre  :^lor  s  ^ 
on  leur  fait  le  préfent  que  Von  juge  convena-- 
ble;  ou  bien  ils  font  leur  vifite  &  fe  retirent,  \ 

yirrivé  à  Fufma ,  la  barque  efi  remorquée 
far  une  Gondole  à  quatre  rameurs  :  C'efi 
encore  une  des  conditions  dont  il  faut  expref- 
fément  convenir  avec  le  batelier,  fans  quoi 
il  ne  manqueroit  point  de  n^en  employer  que 
deux. 

On  ne  peur  guères  jouir  de  plus  beaux 
points  de  vues ,  que  ceux  que  fourniflent  les 


.  (*)  Le  tarif  Pindique ,  ainfi  l'on  ue  peut  guères 
être  trompé  ;  il  eft  réglé  à  tant  par  cheval  :  ainli 
i  on  paye  ce  droit  au  prorata  du  nombre  de  chevaux 
i  avec  lefquels  on  eft  arrivé  à  Padoue ,  qui  feroit  le 
même  fi  Ton  poulîoil  de  Padoue,  jufqu'à  Fufina. 
Tome  IIL  K 
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Fiigna.  bords  de  la  Brenta;  le  pays  que  ce  fleuve 
traverfe  ,  eft  d'une  richefle  &  d'une  beauté 
fingulières  :  plus  on  avance  vers  les  lagunes, 
&  par  conféquent  vers  Venife  ,  &  plus  les 
Villages  &  autres  établiflemens  fe  multi- 
plient. Les  Palais ,  les  Châteaux ,  les  Mai- 
îbns  de  campagne ,  fe  fuccèdent  fans  inter- 
ruption; tous  ornés  de  magnifiques  Jar^ 
dins.  On  fait  remarquer  une  Frefque  très- 
agréable  de  Paul  /^erone/è ,  peinte  extérieu- 
rement au  Palais  Bemboj  près  du  Village 
nommé  Mira.,  diftant  de  Padoue  d'environ 
onze  milles  (il  eft  fur  la  rive  droite  en  def-- 
cendant  à  Venife  )  ;  cette  frefque  occupe 
deux  fenêtres  feintes,  à  travers  defquelles 
fe  voyent  plufieurs  mufieiens  :  cette  compo^ 
fition  eft  très-gaye ,  &  bien  rendue  :  elle  eft 
encore  bien  confervée. 

Arrivé  dans  la  grande  Eau  (^),  le  fpec- 
tacle  change  ;  il  devient  bientôt  d'une  ma- 
gnificence 5  d'un  pittorefque  dont  rien  n'ap-n 


Cette  grande  Eau ,  peut  être  regardée  com- 
me un  vafte  lac ,  communiquant  avec  la  mer  à  tra- 
vers une  longue  chaîne  de  bancs  de  fables,  qui, 
en  faifant  la  fureté  de  Venife ,  rendent  fon  abori 
afiez  daiigereux  &  toujours  difficile.  Les  bas- 
fonds  y  font  fréquens  ,  il  paroît  même  qu'ils  chan*. 
gent  de  pofition  :  auiTi  la  communication  des  gran* 
des  Ifles  (  telles  que  Torccîlo ,  Mazorhc ,  Mura-- 
no^  &c.)  avec  Venife,  eft- elle  tracée  par  des 
pieux  que  les  gondoliers  fuivent  exaélement.  La 
marée  avantage  très-peu  ;  elle  n'eft  même  remar^ 
quable  que  lors  de  certains  vents,  qui  chaflent 
du  feîn  du  golfe  vexs  lej  terres,  une  plus  forcer 
maffc  d'çau. 
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proche.  On  voit  s'élever  du  fein  des  eaux ,  Vcnifc. 
une  Ville  d^une  étendue  confidérable  :  les 
mâts  d^un  grand  nombre  de  vaifleaux  diftri- 
bués  dans  plufieurs  ports  différens ,  femblent 
s'unir  aux  bâtimens  publics  qui  s'élèvent  \t 
plus,  &  fourniflent  à  la  fois  le  plus  beau 
coup  d'œil  du  monde. 

VENISE.  Le  canal  de  la  Giudica  ,  par 
lequel  on  y  arrive  de  Fufma ,  femble  être 
fait  5  pour  en  donner  la  plus  grande  idée  ; 
plufieurs  beaux  édifices  s'élèvent  fur  les 
bords ,  &  il  efl;  le  feul  au  long  duquel  règne 
tm  aflez  beau  quai  :  On  pénètre  enfuite  dans 
ie  Canal  Grande^  qui  traverfe  dans  la  forme 
â  peu  près  d'une  S ,  la  plus  belle  partie  de 
la  ville  ,  &  dans  lequel  aboutiflent  les  prin- 
cipaux canaux  de  l'intérieur  :  C'eft  fur  le 
développement  de  ce  grand  canal ,  que  font 
confi:ruits  les  plus  beaux  Palais ,  les  plus 
belles  Maifons  de  Venife  ;  principalefnent 
dans  le  voifînage  du  Rlalto  ) ,  qui  fc 
trouve  à  peu  près  au  centre. 

La  fituation  de  Venife  efl: ,  inconteftable- 
ment  unique;  elle  a  également  des  beautés 
qui  lui  font  particulières  &  qu'on  cherche- 
toit  inutilement  ailleurs.  Un  commerce 
confidérable  qu'elle  a  fait  durant  plufieurs 
fiècles  à  l'exclufion  ,  pour  ainfi  dire,  de 


(*)  C'eft' également  le  quartier  qui  renferme 
les  tues  les  plus  riches  ,  les  plus  marchandes ,  ^ 
Celles  où  il  fe  fait  le  plus  de  mouvement.  Les 
Meilleures  auberges  y  font  de  même  établies  :  chez 
Mem-JOari^  à  l'Ecu  de  France  j.à  ^'an  Glufc^pc , 
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vei!iire:Po-  toutes  les  piiiilances  maritimes  de  PEuropet 
^u^duQ^  a  verle  dans  fon  fein  des  richedes  immen- 
les,  auxquelles  elle  doit  encore  fon  aifapce 
actuelle  ,  &  le  rang  diftingué  qu'elle  occupe 
encre  ces  mêmes  puiiîances.  On  eftime  fa 
population  à  deux  cent  mille  ames  :  Ce 
nombre  nous  paroît  fort.  Son  étendue  eft 
allez  reflèrrée  ,  &  comprend  (  dit-on  )  cent 
cinquante  illes ,  iefquelies  fe  communiquent 
par  plus  de  quatre  cents  Ponts  Sa  plus 
grande  longueur  donne  à  peu  près  deux  mille 
toifes  ,  &  fa  largeur  quinze  cents  ;  en  y 
comprenant  même  le  canal  de  la  Giudecca^ 
qui  lui  feul  emporte  plus  d'un  dixième  de 
cette  même  largeur  :  mais  les  maifons  font 
'  fort  élevées;  les  canaux ,  n^ont  le  plus  fçu- 
vent  (^--)  de  largeur  que  celle  néceflairc 

(*)  Plus  de  trois  cents  de  ces  Ponts  font  conf- 
truits  en  briques  &  d'une  légèreté  qui  étonne; 
répaifîeur  de  la  voûte  ,  n'a  le  plus  fouvent  que 
fept  à  huit  pouces ,  &  prefque  tous  fans  parapets  : 
mais  nulle  forte  de  voiture ,  nulle  charge  un  peu 
pelante  ne  paiïe  deiïus;  ils  ne  fervent  qu'aux  gens 
de  pied;  nous  voulons  dire  ceux  qui  n'ont  point 
îc  moyen  de  fe  fervir  de  gondoles. 

C'eft  de  ces  petits  canaux  (dans  lefquels 
communément  l'eau  eft  morte  &  ftagnante  )  que 
s'exhalent  ces  vapeurs  fétides ,  fenfibles  dans  tous 
les  temps  à  Yenife,  mais  infuppor tables ,  &  même 
dangereufes  dans  les  grandes  chaleurs  ;  auifi  ^ri'y 
refte-t'il  alors  que  ceux  qui  ne  peuvent  faire  autre- 
ment :  La  Foire  de  VJfcenfton  finie ,  tout  le  monde  { 
s'emprelTe  de  palfer  en  terre  ferme.  Nous  n'igno- 
rons pas  que  le  gouvernement  les  fait  nettoyer  de 
temps  à  autre ,  mais  de  nouvelles  immondices  s'y 
ramaifent  bientôt  ;  h  marée  afiez  fenfibîc  dans  le 
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pour  le  paflage  de  deux  gondoles,  &4e  peu  venifcrPo- 
de  rues  ,  diftribuées  dans  celles  de  ces  i^l^^;  j'^^^^^^^^^^^^^ 
qui  fe  font  trouvées  alVez  ipacieufes  pour 
être  divifées,  font  également  fort  étroites  : 
Au  rcfte  ,  nous  n'avons  employé  qu'une 
heure  &  demie ,  pour  en  faire  exademeuc 
le  tour  dans  une  gondole  à  deux  rameurs , 
qui ,  certainement  ne  fe  prelibient  pas  trop. 

On  ne  s'attend  point  à  trouver  ici  des 
détails  hiftoriques  &  critiques  fur  l'origine , 
fur  les  temps  de  fplen.deur  ,  fur  ceux  de 
décadence ,  &  fur  le  gouvernement  enfin ,  de 
cette  république  célèbre.  Tout  eft,  à  cet 
égard ,  à  peu  près  dit  ;  &  le  ledeur  curieux 
doit  les  puifer  aux  meilleures  fources 
Conftans  dans  le  plan  que  nous  nous  fommes 
propofé  d'abord ,  nous  allons  nous  borner  à 
la  feule  indication  des  objets  les  plusxrurieux 
que  renferme  cette  fingulière,  cette  riche, 
cette  magnifique  Ville  ('^*). 

Elle  eft  divifée  en  fix  quartiers  appelés 
Seflieri;  Sejîiere  di  San  Marco,  —  di  Caf- 
tello.  —  di  Canal  Regio.  —  di  San  Paolo. 


Canal  Grande  ,  ne  Tefl  jamais  (  ou  du  moins  ne 
Tell  que  très-foi blement  )dans  ceux-ci. 

(*)  Voyez  Hiftoire  du  Gouvernement  de  Vc- 
nife,  &c.  par  Jmelot  de  la  lîovjaye  :  Paris  lô'jG, 
—  La Defcription  hiftorique  &  critique  d'Italie, 
par  Tabbé  Richard  ,  &:c.  MM,  de  la  Lande  ^ 
Qroflay^  &c.  &c.. 

On  trouve  chez  les  principaux  Libraires , 
un  nouveau  Plan  portatif,  qui  paroît  alTez  exad  : 
il  eft  néceifaire  pour  fe  conduire  dans  les  courfes 
^ue  l'en  fe  propofera  de  faire. 

i  K  iij 
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venîfe:  San  —  di  Santa  Crocc.     di  Dorfo  Duro.  Nous 
Marco»     allons  fucceffivement  les  parcourir  ,  avec 
l'attention  de  faire  le  moins  de  pas  inuti^ 
les  qu'il  nous  fera  poffible 

L'Eglise  de  Saint-Marc ^  aujourd'hui 
la  principale  Eglife  de  Venife,  iva  été  dans 
fbn  origine ,  que  celle  particulière  du  Pa- 
lais :  l'Eglife  Patriarchale  eft  celle  de  St, 
Pierre  in  Caftello ,  moins  décorée  que  la 
précédente ,  mais  infiniment  plus  méritante 
par  fa  conftruftion.  Il  eft  fenfible  qu'on 
&  pris  à  tâche  d'entaffer  dans  celle-ci,  ri- 
ehefle  ,  fur  richefle;  ornemens ,  fur  orne- 
wnens  :  mais  cette  exceffive  prodigalité  nuit 
à  ?enfcmble  général,  &  ne  donne  à  aucune 
des  parties ,  le  degré  de  mérite  dont  ellefi 
feroient  fufceptibles. 

Le  plan  de  cette  Eglife  eft  carré ,  &  fa 
diftribution  eft  entièrement  dans  le  goût  du 
Bas-Empire  Grec.  Le  portail  ,  ou  plutôt  le 


Quelqu'agréable ,  quelque  nccelTaîre  mô- 
me  que  foit  l'exercice  de  marcher  ,  on  eft  ici  ea 
quelque  force  forcé  d'y  renoncer  :  toutes  les  if* 
les  fe  communiquent 5  il  eft  vrai,  mais  les  ponts ^ 
quoique  fréquens  ,  ne  le  font  point  encore  alTcz  : 
on  eft  fouvent  obligé  de  faire  un  circuit  immenfe 
pour  fe  rendre  d*un  lieu  à  un  autre;  c'eft  un  la- 
byrinthe dont  il  eft  fort  difficile  de  fe  tirer.  D'ail- 
leurs le  Cûnal  Grande  y  n'efttraverfé  que  par  le 
feul  Pont  du  Rialto,  auquel  il  faut  toujours  re- 
venir ;  Mais  on  trouve  par-tout  des  gondoles ,  au 
moyen  defquelles  on  s'évite  ce  tournoyement  éter- 
nel ,  qui  fatigue ,  &  prend  un  temps ,  qui  peut 
être  employé  aiilctirs  d'une  manière  plus  agréable. 
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Veftibule  eft  ouvert  par  cinq  arcades,  Venîfë: s 
en  plain-ceintre,  foutenues  par  fix  pili^^'s  p^^^^^^^^^ 
ornés  dans  leur  hauteur  de  deux  étages  de 
petites  colonnes  qui  n'ont  aucun  caradè- 
re,  &  dont  le  feul  mérite  eft  d'être  (pour 
la"^ plupart)  de  marbre  très-rare  &  trés-cu« 
rieux  :  une  baluftuade  (*^),  formée  par  une 
quantité  innombrable  des  mêmes  petites  co-* 
lonnes ,  couronne  cet  avant-corps;  elle  effc 
interrompue  par  Parcade  du  milieu  qui  s'é- 
lève un  peu  plus  que  les  quatre  autres. 

C'eft  au-dellus  de  celle-ci  que  font  ju- 
chés, fur  de  très -maigres  &  petites  Co- 
lonnes ,  quatre  Chevaux  antiques  de  bron- 

(**-^);  C'eft  de  ceux-ci  que  l'on  peut  bien 


-  (*)  Ce  Veftibule  a  dix-huit  ou  vingt  pieds  de 
profondeur;  fa  largeur  efl;  celle  de  la  malTe  du 
corps  de  l'Eglife  :  fa  hauteur  eft  d'environ  vingt 
pieds.  Il  eft  intérieurement  orné  de  beaucoup  de 
jnauvaifes  petites  Statues  ;  de  Bas-reliefs  qui  ne 
valent  pas  mieux  ;  de  Mofaïques  déteftables  & 
de  quelques  Maufolées ,  du  plus  pauvre  deiïein. 

Cette  très-maigre  Baluftrade  ,  règne  fur 
crois  des  côtés  de  l'Eglife;  c'eft  à  dire,  fur  les 
deux  pignons  qui  joignent  la  façade, 

"'0  On  croit  qu'ils  couronnoient  dans  leur  ori- 
gine, l'Arc  de  triomphe  d'Augufte;  &  fuccelfi* 
vement  ceux  de  Domitien,  de  Trajan,  de  Coiif» 
Jantin  :  d'où  ce  dernier  les  fît  enlever  (ainlî  que 
le  Char  du  Soleil  de  même  métal ,  auquel  ils 
^  ctoient  attelés)  pour  en  décorer  V Hippodrome  qu'il 
a  voit  fait  élever  à  Coiiftantinoph^  d'où  les  Yéni- 
tiens  les  enlevèrent  à  leur  tour ,  vers  l'an  1 106  ; 
mais  ils  oublièrent,  ou  ne  trouvèrent  point ,  le 
Char  de  triomphe,  dont  les  vrais  antiquaires 
fleurent  la  perte, 
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VenîretSan  dire  qu'ils  font  placés  là,  à  propos  de  bot-. 
lérisur/j^'  vy^^^  de  diftance  d'où  ils  font  vus, 

r£gU^/  il  ^ft  ^fl'^z  difficile  de  prononcer  fur  leur 
plus  ou  moins  de  mérite  :  ilsparoiflent  néan- 
Hioins  d'un  très-beau  modèle. 

En  retraite  de  ce  veftibule  (ce  qui  s'en- 
tend à  plomb  du  corps  de  l'Eglife  propre-^ 
ment  dite  )  font  diftribués  cinq  autres  arcs 
qui  éclairent  l'intérieur  du  vailîeau  ;  Tar- 
chivolte  de  ces  arcs,  eft  furchargé  d'une 
fuite  d'enroulemens  &  de  reflauts ,  termi- 
nés par  de  mauvaifes  petites  figures  :  des 
pyramides  ornées  de  inême  goût  s'élèvent 
entre  chacun  de  ces  arcs.  Toute  cette  dé- 
coration eft  abfolument  dépourvue  de  no- 
blelTe  &  de  grandeur;  c'eft  un  mélange  d'ar- 
ehiteélure  grecque  &  de  gothiques  dont  tou- 
tes les  parties  fe  heurtent]  réciproquement. 
Cinq  dômes ,  d'une  proportion  lourde  & 
monotone,  femblent  écrafer  l'édifice. 

L'intérieur  ne  nous  a  pas  plus  flatté  ; 
nous  y  avons  remarqué  une  profufîon  éton- 
nante de  marbres  les  plus  beaux  &  les  plus 
jares  ;  beaucoup  de  bronzes  (*)  ;  beaucoup 


Ces  Chevaux  furent  long  -  temps  placés  dans 
VÂrcenal;  on  eftima  qu'ils  n'étoient  point  afîez 
vus  ;  cela  peut  être  ;  mais  nous  croyons  qu'il 
ctoit  pofîible  de  leur  trouver  un  gîte  plus  con- 
venable qu'un  portail  d'Eglife,  qui,  bien  certai- 
nement ne  doit  pas  porter  Tenfeigne  d'une  Ecurie. 

Nous  en  exceptons  les  ventaux  des  por- 
tes entièrement  revêtus  de  ce  métal,  dans  lefquels 
nous  avons  obfervé  quelques  Bas-reliefs  joliment 
compofés ,  &  touches  avec  intelligence. 
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de  plus  grandes  richefies  encore  :  maïs  l'œil  vcnîrctSa^ 
s'y  fatisue  fur  mille  objêts  au-deflbus  du 

-f,..      ^  teneur  a$ 

médiocre,  avant  que  d'en  rencontrer  un^pEgiife. 
fur  lequel  il  puifle  fe  repofer  agréablement. 

L'Autel  principal  eft  extrêmement  riche  ;lç 
tabernacle  eft  d'un  prix  infini  ;  l'or  &les  pier- 
res précieufesy  font  moins  diftribués,  qu'en« 
tafles,  qu'amoncelés  les  uns  fur  les  autres. 

L'Autel  du  St.  Sacrement  n'a  pas  moins 
cle  valeur  intrinfèque,  ni  plus  de  mérite 
du  côté  de  l'art  :  on  y  remarque  entr'autres 
raretés ,  quatre  Colonnes  d'albâtre  trans- 
parent ,  de  huit  pieds  de  hauteur  chacune, 
~  La  Chapelle  Ducale,  eft  également  fort 
ornée:  mais,  nous  le  répétons,  fi  l'on  en 
excepte  un  petit  nombre  de  Figures  du 
San  Sovin  ,  qui ,  véritablement  font  belles , 
tout  le  relie  eft  du  plus  mauvais  genre  i 
on  regrette  de  voir  une  infinité  de  mor- 
ceaux ,  qui  (  pris  féparément  )  ont  efientiel- 
lement  du  mérite  ^  employés  dans  de  pareil- 
les compofitions. 

Les  Mofaïques  qui  couvrent  entièrement 
les  murs ,  font  prefque  toutes  d'an  deflein 
déteftable  :  Elles  font  tracées  fur  un  fond 
d'or;  mais  Pextréme  humidité  qui  règne 
perpétuellement  à  Venife ,  a  tellement  ab- 
Ibrbé  fon  éclat ,  que  ce  fond  reflèmble  au^ 
cuivre  le  plus  fale  &  le  plus  terne  :  L'in- 
térieur des  coupoles  ^  paroît  autant  de  vaf« 
ïés  chaudrons  mal  entretenus ,  mal  récurés. 

Le  pavé  a  dû  beaucoup  coûter;'  il  elï 
compofé  de  fort  beaux  marbres  :  C'eft  foiï 
feul  mérite  ;  du  moins  ne  lui  en  connoif« 
fons-nous  pas  d'âutre. 
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Vemfc:  Nous  diroiis  peu  de  chofe  du  Treybr  (^)î 
^^'^ti^'^i'  ^^^^^  s'attendre  d'y  trouver  les  plus  gran- 
MIS  uca ,  richefles  :  Beaucoup  de  Reliquaires,  fort 
ornés  :  Quelques  cahiers  (reliés  dans  une 
couverture  du  plus  grand*prix)  de  TEvan- 
'gile ,  écrits ,  aflure-t'on  ,  de  la  propre  main 
de  faint  Marc  ;  La  Beretta  Ducale  ,  ou 
Bonnet  qui  fert  au  couronnement  du  Doge  ; 
des  Couronnes  d'or;  des  Pierres  précieufes, 
«niques  pour  leur  forme,  leur  grofleur  & 
pefanteur  ;  des  diamans ,  &  puis  des  dia- 
mans  encore ,  &c. 

On  fait  remarquer  dans  une  Chapelle  fituée 
du  côté  du  Palais  Ducal ,  une  TaWe  de  mar- 
bre ,  apportée  de  Conftantinople  à  Venife  ; 
percée  dé  trois  trous ,  que  le  peuple  croit 
être  le  rocher  d'où  Moïfe  fit  jaillir  des 
fources  d'eau  vive.  Il  eft  reconnu  que  ç'a 
été  dans  fon  origine  un  Levier  pour  faci- 
liter ou  recevoir  quelque  conduite  d'eau. 
On  ne  peut  pus  imaginer  une  plus  pauvre 
curiofité. 

Le  Palais  Ducal  eft  d'une  fort  vafte 
étendue  ,  parce  qu'indépendamment  du  lo- 
gement du  Prince  ,  tous  les  Tribunaux  de 
îa  république  s'y  trouvent  raflemblés.  Le 
genre  de  fa  décoration  (prefqu'entiérement 
gothique)  pris  dans  fa  mafle ,  ne  manque 
pas  abfolument  de  noblclie.  Sa  principale 


•  (*)  Il  eft  fitué  dans  la  croifée  de  l'Egiife  à 
gauche  :  Il  ne  fe  voit  point  facilement.  li  con- 
fifte  dans  les  riches  dé|)ouilles  des  Empereurs  dç, 
Coiiftantinople  :  Tout  reluit  d'or  maffif ,  de  pei'» 
les  j  de  pierres  précieufes  ,  de  diamans. 
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façade  fe  développe  au  long  du  quai  qui  venîrej 
borde  le  port  ;  une  autre  décore  un  des  côtés  ^'^^^^  ^ 
de  la  Piaix,^tta ,  &  vient  s'appuyer  contre  * 
TEglife  de  Saint-Marc.  Il  règne  extérieure- 
ment une  galerie  ou  portiques  ouverts  (^)  : 
cette  galerie  fe  répète  au  premier  étage  ^ 
&  dès-lors  le  mur  eft  continué  plain  juf- 
qu'au  comble  :  Tout  ce  mur  eft  revêtu  de 
carreaux  de  marbre ,  alternés  rouge  &  blanc. 
Une  fingulière  efpèce  de  créneaux  couronne 
c^t  édifice;  enrichi  d'ailleurs  de  beaucoup 
d'ornemens  &  de  fculpture  ;  mais  le  tout 
d'une  fort  mauvaife  compofîtion. 

La  Cour  eft  d'une  aflez  belle  proportion  ; 
le  même  ordre  de  portiques  haut  &  bas ,  ca- 
raftérife  fa  décoration  :  Tout  fon  enfemble 
fait  bien.  On  y  remarquera  quelques  Statues 
antiques  de  marbre  d'un  très -beau  ftyle  ; 
particulièrement  celle  qui  repréfente  un  Ora- 
teur Romain;  &  une  autre  vêtue  du  man- 
teau de  philofophe  ;  toutes  deux  font  très- 
bien  confervées  :  Celles  de  Pallas  &  de 
l'Abondance,  ont  été  belles ,  rnais  elles  ont 
beaucoup  fouiFert.  Les  Statues  modernes  9 
font  peu  recommandables. 

Deux  Puits  (^*),  ou  Citernes  publiques. 


.  (^\)  On  remarquera  que  le  focle  &  les  bafes 
des  pieds  droits  &  colonnes  de  la  galerie  du 
lez  de  chaulTce,  fe  trouvent  fous  terre ,  parce  que 
le  fol  a  été  exhauffé  d'autant  :  C'eft  cet  exhauf- 
fement  qui  donne  à  cet  édifice  un  caraélère  lourd 
&  écrafé  qu'on  lui  reproche  dès- lors  affez  injuf- 
:  tement. 

t  Ils  y  font  fort  mal  ;  îl  étoît  certainement 

poèble  de  leur  trouver  daîis  le  Palais  un  aucr© 


^28      NOVVEAU  rOYAGE 


Venlfet     s'élèvent  au  centre  de  cette  cour;  leur  ap- 
ofoûj^'*     P^^  '  ou  bouche,  eft  traité  en  bronze ,  & 
fort  ouvragé. 

Le  grand  EfcaRer  eft  conftruit  en 
inarbre;  il  eft  pris  fur  la  cour,  conféquem- 
ment  extérieur  au  bâtiment  &  entièrement 
à  découvert.  Il  eft  orné  de  Statues  :  les' 
plus  apparentes  font  (fiir  le  premier  repos)> 
Adam  &  Eve  en  marbre  :  ces  deux  moc-  , 
ceaux  ont  peu  de  mérite.  Neptune  &  Mars , 
figures  coloflables  également  de  marbre,  Sc^ 
de  l'exécution  de  San  Sovin  ;  elles  arréteni: 
peu  ;  elles  font  néanmoins  purement  den]»- 
nées  ,  mais  elles  font  froides  d'exprelfioa 
-&  leur  caraftère  eft  indécis  :  en  général ,  Ce 
ne  font  point  de  bonnes  cliofes. 

Cet  Efcalier  conduit  lur  la  galerie ,  qui 
iuit  le  même  plan  de  celle  du  rez  de  chauf- 
fée ,  &  dans  laquelle  débouchent  diverfes 
iBalles  &  appartemens  du  Palais.  ^,  On  y 
.j^^  remarque  d'efpace  en  efpace  des  Mufles  de 
,  ^,  Lion  à  gueules  ouvertes,  pour  recevoir  les 
■■^^  avis  &  mémoires  fecretsdes  délateurs  qui 
yy  veulent  refter  inconnus  :  il  y  en  a  pour 
^  chaque  efpèce  de  crime  ,  ainfî  que  Tan*- 

^plaeemetit.  Nous  faifons  la  même  obfervatioit 
,  à  l'occafîon  des  Latrines  aulïï  publiques ,  égale- 
ment diftribuées  au  rez  de  chauffée;  elles  infec- 
tent au  loin,  &  les  avenues  en  fi^nr  d'une  mal- 
propreté révoltante  ;  autant  yaudroit-il  qu^il  n'y 
€n  eût  point. 

(*)  Appelé  des  Géansy  des  figures  gigantef- 
-ques  qui  les  décorent.  „  C'eft  au-delTus  de  cet 
5j  Efcaliiér  que  fe  fait  le  couronnement  du  Doge 
j^le  iendeTOÎn  de  fojsi  élection^  '' 
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nonce  l'Infcription  qui  eft  au-deffus  :  on  venife:  Pa-  ' 
^  les  appelle  Deauniile  fier  eu  (*).  ^ll]uTeiia 
^-  On  commence  allez  communément  par  Q^atroPor- 
•la  Salk  des  Quatre  Portes;  ainfi  nommée  to,  Anti 
des  quatre  Portes  qui  y  communiquent  :  ^^^^^âi<a»'. 
l'architefture  qui  les  décore ,  eft  d'un  bon 
ftyle.  Le  Tableau  du  centre  du  plafond  , 
eit  du  Tintoretîo  ;  il  y  a  repréfenté  un  Doge 
recevant  une  Épée  des  mains  Je  la  Juftice. 

Entre  tous  les  Tableaux  qui  ornent  cette 
Salle  ^  nous  n'indiquerons  que  celui  de  Paul 
Veronefi;  dont  le  fujet  eft  notre  Seigneui 
au  Jardin  des  Olives  ;  ce  n'eft  pas  cependant 
un  des  bons  de  ce  maître ,  mais  nous  le 
croyons  dans  fon  genre  fort  fupérieur  à 
celui  que  Von  donne  au  Titien  (  placé  au 
fond  de  cette  falle  vis  à  vis  la  porte  d'en- 
trée )  dans  lequel  on  voit  St.  Marc  &  un 
Doge  invoquer  la  Foi  perfonnifiée  &  fou- 
tenue  dans  une  Gloire  j  &e. 

'Uudntl  CoUegio  f  eft  orné  d'un  des  meil- 
leurs Tableaux  de  Paul  Veroneîe  ;  on  le 
place  à  Venife  à  la  tête  de  tous  fes  chef=- 
d'œuvres  ;  il  eft  effeélivement  d'une  uè^ 
grande  beauté  ,  &  parfaitement  bien  con- 
ïervé  :  Il  repréfenté?  l'Enlèvement  d^Euro-^ 


(*)  L'ufage  de  ces  Gueules  de  Lion  ^  n'efl 
pas  exclufi.vemeiit  employé  pour  le  fervice  de 
l'état;  on  en  trouve  par-tout  :  aux  portes  des: 
Hôpitaux;  à  celles  des  maifoiis  de  Confréries,  &c, 
particulières  dès-lors  à  ces  différentes  admiiiif- 
^rations  :  elles  font  auffi  communes  à  Yenife  que- 
les  troncs  dans  les  Eglifes,  pour  recevoir  les 
aumônes  qua  les.  dévots  veulent  y  jeter. 


Nouveau  P^ovage 


VemTe:Pa-^e  ('^)-  trois  pofitions  s'y  diftinguent^ 
CûU^giof '^'Enlèvement  d'Europe  proprement  dit,  fa 
Fuite  à  travers  la  mer ,  &  fon  Repos  après 
l'avoir  paflee.  Dans  le  premier  plan  les 
figures  s'y  voyent  de  grandeur  naturelle; 
elles  font  favamment  groupées  &  elles  ont 
toutes  beaucoup  de  mouvement  :  la  couleur 
en  eft  extrêmement  belle  ,  &  l'effet  général 
très-brillant. 

Une  Foire  de  campagne  ,  &  l'intérieur 
d'une  Bafle-cour  :  deux  Tableaux  de  Gia^ 
comO'BaJJano  j  qui  fe  font  voir  avec  plaifir, 
même  après  le  précédent  ;  le  dernier  fur- 
tout,  dont  les  détails  font  rendus  avec  une 
vérité  fupérieure. 

Le  plafond  de  cette  Salle  eft  de  Paul 
Feronefe  :  c'eft  un  morceau  aflez  foible. 

Collegio,  Un  grand  Tableau  de  Paul  Vt^ 
ronefe  ,  occupe  tout  le  fond  du  côté  contre 
lequel  le  trône  eft  placé  :  On  y  voit  Jefus- 
Chrift  dans  une  Gloire  ,  à  fes  côtés  font  la 
.  Foi  &  la  Juftice  &  divers  Groupes  d'An- 
ges !  en  bas  eft  un  Doge  &  plufieurs  autres 
figures  à  genoux.  On  admire  dans  ce  ta- 
bleau la  compofition  ;  le  coloris  ;  la  beauté 
des  caractères  des  têtes:  la  richefle,  la  vé- 
rité des  étoffes  :  G'eft  à  tous  égards  un 
très-beau  morceau  ;  ce  Tableau  s'altère  ;  & 
c'eft  dommage. 

Le  Plafond  eft  également  de  ce  maître; 


(^)  Le  même  maître  a  répété  cette  belle  com:* 
polition ,  à  fort  peu  de  différences  près ,  dans  le 
beau  Tableau  que  nous  avons  remarqué  dans  une 
de^  Salles  du  Muféum  du  Capitole  à  Roi»f» 
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■il  eft  réparti  en  onze  Tableaux  :  Les  trois  venîfe:  Fa- 
plus  grands  du  milieu,  femblent  avoir  1^ s^i!^^^"p[:e! 
plus  de  mérite        On  voit  dans  le  pre- gaai^^chle- 
mier  (le  plus  près  de  la  porte),  Venife fetta'dei 
perfonnifiée ,  entre  la  Juftice  &  la  Paix,  c^iiegio. 
Dans  celui  qui  fuit  ;  la  Foi  dans  une  Gloire 
&  en  bas  un  Sacrifice.  Dans  le  dernier , 
Mars  &  des  attributs  de  guerre  ,  Neptune 
fortant  du  fein  des  eaux  ,  &  dans  Péloi- 
gnement  le  Clocher  de  St.  Marc,  &c. 

Sala  del  Pregadi,  On  vante  beaucoup  trois 
grands  Tableaux  de  Jacques  P aima  y  dans 
lefquels  ce  maître  ,  s'efl:  véritablement 
furpafle  :  Ils  font  allégoriques  à  la  célèbre 
L  Ligue  de  Cambray, 

I  ^  Quelques  Tableaux  du  Tintoretto^  ornent 
également  cette  Salle  :  Ceux-ci ,  ont  peu 
befoin  d'être  indiqués;  le  très-grand  feu 
de  compofition  de  ce  maître ,  ne  permet  pas 

i .  ^e  s'y  méprendre. 

•  Le  Tableau  du  milieu  du  plafond ,  eft  du 
Titien  ;  mais  n'eft  pas  un  de  fes  meilleurs  : 
il  eft  fort  poufle  au  noir. 
,  '  La  Chapelle  du  Collège  eft  feulement  re- 
;  marquable  par  une  compofition  du  Titien  ^ 
lepréfentant  les  Pèlerins  d'Emaûs  :  Le  co- 
loris en  eft  fort  altéré  ;  c'eft  d-ailleurs  \\n 
très-bon  Tableau. 

On  fait  remarquer,  fur  un  efcalier  atte-* 
nant  cette  Chapelle,  un  faint  Chriftophe, 


Ces  Tableaux  fe  voyeiit  avec  le  plus  d'a- 
vantage à  quelques  pas  feulement  en- avîuit  de  fo 
|)OTte  d'encrée» 
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Venîfe:  Pa-  ipemt  k  frefquc  par  le  Titien  :  il  eft  d'un  bel 
lais  Ducal,  effet ,  &  très-vigoureiix  de  couleur. 
dS^sui^    Configîio  di  Dieci.  Le  Plafond  de  cette 
deii'  Arma-  Salle,  doit  être  cité  entre  les  plus  belles  prê- 
te dei.con-  duftions  de  Paul  f^eronefe  :  Les  fujets  qu'il 
figiio.       y  ^  i-i-a^i^és  ie  reflèntent  naturellement  de  la 
fevérité  du  formidable  Tribunal  qui  rend  ici 
fes  arrêts  :  Nous  n'indiquerons  que  les  trois 
plus  grands  du  milieu.  On  voit  dans  l'un 
Jupiter  foudroyant  les  Vices  repréientés 
^,  par  les  Figures  fymboliques  des  Crimes 
fournis  aux  jugemens  de  ce  confeil.  Le 
Génie  .ailé  ,  qui  tient  un  Livre  écrit ,  & 
qui  eft  placé  à  côté  de  Jupiter ,  eft  le 
^,  fymbole  de  ce  Confeil  avec  le  Livre  de  fes  . 
Arrêts. 

Dans  le  fécond  Tableau  ,  Junon  répandant 
des  tréfors  fur  la  Ville  de  Venife.  Le  fujet 
du  troifième,  offre  un  Vieillard  coiffé  à  la 
Perfienne,  la  Tête  appuyée  fur  fon  coude  ,  . 
&  une  jeune  Femme  à  côté  de  lui  qui  tient 
les  mains  jointes  fur  la  poitrine.  Ces  trois 
Tableaux  font  grandement  deffinés ,  fupé- 
jieurement  bien  de  plafond  ,  très-vigoureux 
de  couleur  ;  tontes  les  têtes  y  font  d'une 
expreffion  admirable.  Après  de  fi  beaux 
morceaux,  on  goûte  difficilement  les  autres 
peintures  qui  ornent  cette  falle;  la  plupart 
cependant  méritent  d'être  remarquées.. 

Sala  dell'  u^rmate  del  Configlio  :  petit 
Arfenal  dans  lequel  font  entretenues  avec  le 
plus  grand  foin  un  nombre  aflèz  confidérable 
d'Armes  à  feu ,  &c.  On  y  remarquera  quel- 
ques beaux  Bujîes  antiques  de  marbre  :  de 
préférence  celui  d'Antinous  ^  &  celui  d'An^- 
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tonin  le  pieux.  Quelques  Statues  modernes  venife:  Pîî- 
d'un  mérite  aflez  médiocre  :  Un  Médailkr  ^^f^'^^l^''^'^ 
fort  curieux;  &  quelques  Camées  du  premier  conagUo. 
mérite.  On  montre  également  l'Armure  corn.- 
plette  de  Henri  If^^  Roi  de  France  (elle 
eft  peu  magnifique);  &  diverfes  autres  cii- 
riofités. 

Sala  del  grand  ConJîgUo  On  donne 
à  cette  Salle ,  cent  foixante  pieds  de  lon- 
gueur, fur  quatre -vingt  de  largeur  :  elle 
eft  ornée  d'une  fuite  de  Tableaux  des  meil- 
leurs maîtres  ,  dans  lefquels  font  repré- 
fentés  les  principaux  traits  de  Phiftoire  de 
Venife. 

Le  Tintoretto  s'eft  furpafle  dans  plufieurs  % 
Celui  où  il  a  traité  le  Paradis  ,  occupe  en- 
tièrement tout  le  fond  du  côté  du  trône  : 
Ce  Tableau  capital  n'a  pas  moins  de  trente 
pieds  de  hauteur.  Ce  génie  fier  ,  hardi  & 
îbuvent  fublime  ,  y  a  déployé  à  un  degré 
étonnant  la  fougue  impétueufe  de  fon  ima- 
gination ;  &  quoique  ce  foit  ^,  une  produc- 

tion  de  fa  vieillefle        ,  c'eft  un  de  fes 


5,  (*)  C'eft  le  lieu  où  fe  tient  Paflemblée  des 
5j  Nobles  ,  compofée  quelquefois  de  plus  de  mille 
5,  perfonnes  ;  c'eft  le  corps  de  la  république  au- 

quel  feul  appartient  le  droit  de  faire  des  lois, 
yj  de  changer  la  forme  du  gouvernement,  de 

nommer  les  Magiftrats  qui  ne  font  pas  du 
„  corps  du  Sénat  &  de  choifir  les  trente  patri- 

ciens ,  qui  commencent  l'éledion  du  Doge. 

(^**)  On  affure  qu'il  avoit  plus  de  quatre- 
VÎngt-ans,  lorfqu'il  acheva  ce  Tableau  :  On  y 
remarquera  néanmoins  un  pinceau  très-ferme. 
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venife:  Pâ- plus  grands  ouvrages,  foit  par  la  mul- 
Saia  def ' titudc  <les  détails ,  foit  pour  la  perfection 
grand  Con-  >i  de  l'art  :  Néanmoins  ce  morceau  n'eft 
%iio.  pas  le  plus  eftimé. 

Le  Plafond  de  cette  vafte  Salle  ^  déve- 
loppe trois  files  de  Tableaux ,  renfermés 
dans  descompartimens  trouvés  un  peu  lourds 
&  dont  les  formes  paroiflent  trop  tourmen- 
tées. Ces  Tableaux  font  de  difïerens  maî- 
tres ,  &  la  plupart  font  très-beaux  :  mais 
celui  du  milieu  ^  fixe  prefque  fur  lui  feul 
toute  l'attention  des  amateurs  ;  c'eft  une 
des  plus  belles  produStions  de  Paul  P^ero^ 
mfe  ;  fa  forme  eft  un  grand  ovale.  ^,  On  y 
9,  voit  Venife  élevée  fur  les  nuages  dans 
la  pofture  la  plus  majeftueufe  (^) ,  cou- 
9)  ronnée  par  la  Gloire,  accompagnée  de 
la  Renommée  ,  &  ayant  autour  d'elle 
5,  PHonneur,  la  Paix,  l'Abondance  &  les 
5,  Grâces  ;  des  Peuples  de  tous  les  pays  la 
5,  contemplent  avec  admiration  ;  des  guer^ 
5,  riers  lui  amènent  de  toutes  parts  des 
^,  dépouilles  &  des  Trophées  :  l'idée  gêné- 
9,  raie  de  ce  Ta-bleau  eft  auffi  belle  que 
5,  l'exécution  eft  admirable  &  les  détails 
g,  ingénieux  ;  il  eft  d'une  belle  couleur  & 
^,  très-harmonieux.  " 

(*)  Nous  croyons  cependant  que  le  Génie  fur 
le  dos  duquel  elle  eft  en  partie  alïïfe ,  ne  fait  pas 
\în  bon  effet.  La  nudité  de  celui-ci ,  livre  au  pre- 
mier coup  d'œil  une  portion  de  chair  qui  femble 
fortir  de  defîbus  les  jupes  de  cette  Femme  ;  & 
ce  n'eft  qu'après  un  peu  d'attention  que  l'œil 
détache  la  tête  &  enîuite  le  dos  de  ce  génie , 
mais  il  faut  le  temps  de  la  réflexion  &  de  rexamen. 


EN  Italie. 


Au-defïbus  de  ce  Tableau  ,  on  remar-  venHc  :  Ba-* 
que  une  fort  belle  compofition  duTintorctto.  i^îs  Ducai  » 
,,La  mer  Adriatique,  Cybèle  ,  Thétis  &scnuit4, 
„  d'autres  Divinités ,  occupent  le  haut  du  Apparte-  ' 

Tableau  ;  au  bas  fur  des  gradins ,  eft  un  ^ensàwD^^ 
^  Doge  à  la  tête  du  Sénat  qui  reçoit  les 

Clefs  des  Villes  tributaires  :  "  Ce  1  ableau 
cft  bien  compofé  &  bien  peint. 

Les  Portraits  des  Doges  y  garniflent  la 
frife  qui  règne  autour  de  cette  Salle  :  On 
y  remarque  un  cadre  vide ,  à  fond  noir  & 
fans  peinture  (*)  :  c'eft  celui  qui  devoit 
contenir  le  portrait  de  Marin  Falier  ^  qui 
fut  décapité  l'an  1355.  La  fuite  de  ces  Por^ 
traits,  efl:  difpofée  dans  la  Salid  fui  vante. 

Sala  dello  Scrutinio.  On  voit  dans  cette 
Salle  onze  grands  Tableaux  ,  tous  ayant  pour 
objet ,  quelque  trait  de  THiftoire  de  Ve- 
nife  :  le  plus  remarquable  repréfente  la  Prife 
de  Zara;  il  eft  du  Tintoretto  :  C'ell  l'un 
jj  des  meilleurs  de  ce  maître,  &  fûrement  da 

temps  de  fa  plus  grande  force  ;  à  en  juger 

par  l'aélion  étonnante  qu'il  y  a  mife. 

Plufieurs  autres  Salles  offrent  encore  quel- 
ques Tableaux  de  mérite  :  Nous  nous  bornâ- 
mes à  celles  que  nous  venons  de  parcourir  : 
ce  font  les  principales,  &  les  plus  générale- 
ment recherchées. 

Les  yïppartemens  du  Doge ,  dans  itne  par- 
tie defquels  on  nous  fit  paffer ,  ne  nous  préfen- 
tèrent  rien  de  bien  remarquable.  Les  Meubles 
y  font  d'une  richefle  médiocre  &  d'un  goût 


(*)  On  y  lit  cette  Infcription  laconique,  L&cm 
Marini  FalUri  deç^pitati. 
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venîfe:  Pa-  aflez  antique.  On  nous  montra  quelques  Ta- 
rïze^^'^''^^  »  bleaux  de  mérite  de  TEcole  Vénitienne  ; 
le  BrogUo.  q^^^lq^^^s  Defleins  originaux  fous  verre  ;  quel- 
ques bronzes,  &c.  Nous  euffions  cercaine- 
ment  mieux  employé  notre  temps  ailleurs. 

Ce  Palais  efl:  couvert  partie  en  plomba 
partie  en  lames  de  cuivre  :  C'eft  entre  les 
voûtes  &  fous  ces  plombs,  que  font  renfer- 
més les  Prifonniers  d'Etat;  on  aifure  que 
leur  fîtuation  eft  terrible;  qu'ils  y  éprou- 
vent un  froid  rigoureux ,  &  une  chaleur  qui 
communément  les  rendent  foux ,  ou  les 
tuent.  Il  eft  d'autres  prifons  (s'il  fe  peut) 
plus  affreufes  encore  ;  elles  font  creufees , 
dit-on,  au-deflbus  des  Citernes  du  Palais. 
I^es  Prifons  ordinaires,  font  moins  rigou- 
reufes  ;  nous  en  parlerons  ci-après. 

Nous  avons  obfervé  ci-devant  qu'un  des 
côtés  de  ce  Palais  venoit  s'appuyer  contre 
PEglife  de  St.  Marc  ;  cette  façade  borne  &\lé- 
core  la  droite  (en  y  abordant  par  le  port)  de 
la  PiAZETTA,  qui  communique  avec  la 
magnifique  Place  de  Saint-Marc.  C'eft  fous 
la  galerie ,  ou  portique  de  cette  aile  du  Palais , 
que  fe  raflemblent,  matin  &  foir ,  les  Nobles 
pour  traiter  de  leurs  affaires  ;  c'eft  propre- 
ment cette  partie  de  la  Pia\etta ,  que  l'on 
appelle  le  Brsgllo  (*). 

Ç'''^  „  L'ufage  eft  que  le  peuple  s'en  éloigne 
„  quand  les  Nobles  l'occupent,  &  Ton  a  foin  d'en 

prévenir  les  Etrangers  ;  mais  on  ne  fait  point 
„  retirer  pour  cela,  ceux  qui  y  refteroient  fans. 
5j  indifcrétion  marquée. .. .  Il  y  a  peu  d'endroits  où 

l'on  afFeâ:e  tant  de  politefle  qu'à  Venife. ..  & 

les  Nobles  fur-tout."  Cet  éloge,  doit  même 


■ElSf   ITAL  ÎE. 


Le  côté  de  cette  Place ,  oppofée ,  au  Palais  Venîfe  :  Bî- 
Ducal ,  eft  orné  d'un  bâtiment  d'un  fort  bel  biiothèquc 
cftet  ;  il  eft  du  San  Sovln  :  des  Portiques  ou-  i'^^^^'i^^^- 
verts ,  régnent  également  au  rez  de  chauflee  : 
La  Bibliothèque  publique,  oc- 
cupe l'étage  fupérieur.  On  y  parvient  par  un 
fort  belcfcalier,  qui  conduit  également  aux 
Sa]  les  des  Procuraties  neuves. 

Le  Veftibule  qui  précède  la  Bibliothèque, 
a  beaucoup  de  noblefle  :  on  a  fait  entrer  dans 
f^i  décoration,  nombre  de  très-beaux  ait-- 
tiques. 

Le  Bas-relief  placé  au-deflus  de  la  porte, 
eft  unique  dans  îbn  genre  ;  il  repréfente  un 
Sacrifice  de  trois  Animaux  (appelé  Su-ove- 
Ta-urilia^  :  il  eft  compofé  avec  feu  &  d'une 
exécution  fière  &  gracieufe. 

Une  Statue  de  l'Abondance;  tout  ce  qui 
eft  antique,  eft  fupérieurement  beau. 
-  Une  Léda;  morceau  très-précieux  ;  d'un 
deflein ,  &  d'une  expreffion  admirables  :  ces 

"lAs^  ,  ^  

s'étendre  jufqu'au  plus  bas  Peuple  ;  il  eft  volon- 
tiers obligeant  &  fer  viable  :  qu'un  Etranger  pa- 
roilTe  inquiet,  embarraffé  fur  fon  chemin  dans  les 
eourfes  à  pied  qu'il  veut  faire;  auffi-tôt,  &  fou- 
vent  même  fans  qu'il  le  demande,  on  lui  in- 
dique le  plus  obligeamment  fa  route  :  il  arrive 
^îême  fou  vent  qu'ils  fe  détournent  de  la  leur, 
pour  vous  conduire  &  vous  mener  là  où  vous  ^ 
voulez  aller.  Bien  difterens  en  cela  du  même  or- 
dre de  gens  en  Hollande,  qui ,  en  pareille  rencon- 
tre, daignent  à  peine  vous  repondre,  ou  s'ils  1-e 
font,  c'eft  avec  un  ton  brufque  &  dur,  qui ,  cer- 
tainement diminue  le  prix  du  fervice  que  vows  les 
forcez  en  quelque  forte  à  vous  rendre. 


Nouveau  Potage 


Veiiife  :  Bî-  deux  Statues  font  placées  aux  deux  côtés  de 
biiothèque  Ja  porte. 

publique.  Un  Silène ,  &  une  Agrippine  (femme  de 
Germanicus)  occupent  deux  niches  prati- 
quées dans  cette  façade.  Le  Silène  a  fouf- 
fert,  mais  il  eft  encore  beau.  L' Agrippine, 
eft  d'un  caradère  de  deflein  inférieur  ,  mais 
la  tête  eft  d'une  exprelTion  attachante  ;  elle 
eft  d'ailleurs  excellemment  bien  drapée. 

Deux  petits  Autels  particuliers  au  culte 
de  Bacchus ,  font  placés  au-deflbus  de  ces 
niches  ;  ils  font  de  la  plus  heureufe  forme, 
&  les  Bas-reliefs  qui  les  caradérifent ,  de  la 
plus  jolie  penfée  :  celui  à  droite  fur-tout  j 
l'exécution  de  celui-ci  eft  délicieufe. 

Le  Ganimède  antique  ,  bon  morceau  , 
mais  que  nous  croyons  au-delibus  des  éloges 
qui  lui  font  donnés  à  Venife. 

Les  Buftes  de  Jupiter  ;  de  Lucius  Verus  ; 
&  de  Lucilla  ,  nous  ont  le  plus  attachés  ; 
plufieurs  autres  font  également  beaux. 

On  attribue  le  plafond  de  ce  Veftibule 
au  Titien  :  la  compofition  nous  en  a  paru 
confufe  &  trop  tourmentée  ;  le  coloris  eu 
eft  foible ,  &  de  peu  d'effet. 

Les  Salles  dans  lefquelles  la  Bibliothèque 
fe  développe,  font  ornées  de  bon  goût;  les 
Plafonds  font  de  bons  maîtres ,  &  plufieurs 
d'entre  les  Monumens  élevés.^  la  mémoire 
^des  principaux  bienfaiteurs  de  cet  établi  dé- 
ment ,  fe  font  remarquer  avec  plaifir.  Les 
Livres  ne  femblent  pas  y  être  dans  un  nom- 
bre fort  confidérable ,  mais  le  catalogue  que 
nous  avons  confulté,  en  annonce  de  très- 
rares,  de  très-curieux. 


EN  Italie. 
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Reprenons  l'examen  de  VàPiax^etta.  Entre  Venife  :  la 
les  deux  corps  de  bâtimens  qui  la  décrivent  ^^^^^'^^^j  la 
s'élèvent  deux  Colonnes  de  granit  (^)  ;  Leur 
fût  eft  très-beau,  tnaîs  leur  bafe  &  leur 
chapiteau ,  font  d'un  genre  détellable.  Un 
Lion  ailé  de  bronze  eft  placé  fur  celle  à  droi- 
te ,  c'eft  à  dire  du  côté  du  Palais  ;  une  Statue 
de  St.  Théodore  (ancien  Patron  de  la  ré-- 
publique),  de  même  métal,  couronne  celle 
a  gauche.  Ces  deux  Colonnes  impriment 
fur  tout  Penfemble  de  cette  Place  (^'*)  ,  uti 
ton  de  grandeur  qui  en  impofe  &  fatisfait. 

L'HÔTEL  DE  LA  MONNOYE ,  eft  joi- 
gnant la  Bibliothèque  ;  fa  façade  longe  le 


(*)  „  Ces  Colonnes  furent  apportées  de  Grèce 
environ  l'an  1175.  Le  Lion  ailé  ,  fymbole  de  U 
république  ,  a  la  face  tournée  du  côté  de  la  mer , 
55  pour  marquer  qu'il  veille  à  fon  domaine.. .  Le 
St.  Thcodor«  tient  une  Lance  de  la  main  gau- 
che  &  un  Bouclier  de  la  droite ,  pour  marque 
55  du  Génie  pacifique  de  la  République. .  .  C'eft 
„  entre  ces  deux  Colonnes  que  fe  fonties  exé- 
,5  cutions  des  criminels  fur  un  échaffaut  qui  fc 
^,  drelfe  à  cette  occafion. 

Cette  piemière  place,  peut  avoir  envîroa 
quatre  cents  pieds  de  largeur  fur  à  peu  près  douze 
cents  cinquante  de  longueur ,  c'eft  à  dire  jufqu'à 
fa  jonélion  avec  la  grande  Place  St.  Marc,  dans 
laquelle  (  comme  nous  l'avons  ci-devant  obfervé  ) 
elle  communique  par  un  retour  en  équerre,  pris 
à  l'angle  du  bâtiment  de  la  Bibliothèque  :  c'eft 
ce  bâtiment  en  retour ,  que  l'on  appelle  les  Pro- 
curaties  neuves.  Elle  eft  en  partie  clofe  par  fa 
droite ,  par  l'avance  que  fait  fur  elle ,  le  porche , 
m  veftibvile  de  TEglife  de  St.  Marc. 
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Veiiîfe:     quai  qui  borde  le  porc,  &  où  s'eft  établi 
ï!ù^i-mixc.     Marché  au  Poiflbn  ;  il  fait ,  en  quelque 
*  forte  pendant  avec  le  Palais  Ducal  :  l'or- 
donnance de  cet  édifice  (également  du  San 
Sovifi^^  eft  d'un  mérite  aflez  médiocre;  U 
diftribution  eft  d'ailleurs  bien  entendue. 

Le  Puits  qui  s'élève  au  centre  de  la  cour 
de  ce  bâtiment  eft  fort  orné  ;  il  ne  tient 
pas  à  ceux  qui  le  font  remarquer ,  qu'on 
ne  le  prenne  pour  une  fort  belle  chofe  :  dans 
le  fait,  la  figure  d'Apollon  qui  termine  cette 
décoration  eft  médiocre ,  &  cette  décoration 
en  elle-même  pyramide  mal  &  fait  peu  d'effet. 

La  vue  que  donne  cette  partie  du  port , 
eft  d'une  richefle  admirable  ;  parce  qu'in- 
dépendamment du  beau  développement  de 
la  Place  St.  Marc ,  l'œil  embrafle  encore 
de  droite  &  de  gauche ,  une  fuite  d'édifices 
plus  ou  moins  confidérables;  mais  prefque 
tous  intéreflans. 

Le  Clocher  de  St,  Marc  eft  fitué  en  avant: 
de  PEglife,  &  dans  l'alignement,  à  peu  près 
du  bâtiment  de  la  Bibliothèque.  C'eft  une 
tour  carrée  de  quarante  pieds  de  largeur  fur 
chacune  de  fes  faces.  Du  fol  de  la  place  , 
jufqu'à  fa  première  corniche,  fa  hauteur  eft 
de  cent  foixante-quatre  pieds  :  Il  s'élèv^ 
ici  un  ordre  de  Colonnes  qui  diftribue  qua- 
tre arcades  fur  chaque  côté  ;  c'eft  dans  cet 
étage  que  font  les  cloches.  Au-deflus  de 
celui-ci ,  règne  un  vafte  piédeftal ,  qui  porte 
une  pyramide  terminée  pàr  un  Ange  coloflal 
de  bronxe  ,  qui  fert  de  girouette  :  la  hau- 
teur totale  eft  de  trois  cents  trente  pieds. 
On  montç  du  fol  jufqu'aux  cloches  par  un 

efcalier 


UN  ITALIZ. 


efcaliei*  cordonné  (  en  rampe  douce  )  ,  pra-  Venîre  : 
:  tiqué  entre  deux  murs,  lefqueh  laiflent  le f^?''^'^!'/'^' 
I  milieu  a  jour,  ou  vide  :  cet  eicalier  C'^)  iva  laLogctu;^ 
:  pas  moins  de  quatre  pieds  de  largeur,  &  il 

eft  allez  bien  éclairé.  Arrivé  à  ce  premier 

étage,  on  y  jouit  d'une  vue  u-ès-dominante 

&  fort  riche. 

Cette  maflè ,  qui  fubfifte  depuis  l'an  1 150  p 

n'a  pour  elle  que  la  hardieûe  &  la  foliditc 
i  de  fa  conftruftion. 

La  Logetta.  On  remarque  au  pied  de  cette 

tour  ,  &  vis  à  vis  la  porte  du  Palais  Ducal 
;  la  plus  près  de  l'Eglife  ,  un  petit  corps  de 
!  bâtiment  décoré  de  deux  ordres  de  petites 
,  colonnes ,  entre  lefquelles  font  diftribuées 
1  quatre  niches ,  ornées  de  Statues  en  bronza 
;  &  de  Bas-reliefs  de  même  métal  :  une  Ba- 

luftrade  également  de  bronze  couronne  cette 

compofition  ,  que  l'on  aflure  être  du  San 
1  Sovln  ;  elle  eft  riche  ,  mais  de  petite  ma- 
i  mère ,  &  peu  digne  de  lui»  Au-devant  règne 
I  une  grille  traitée  en  bronze ,  qui  fait  bien, 
i  Ce  bâtiment  donne  une  petite  ,  &  une  plus 

grande  Salle  :  celle-ci ,  eft  fort  ornée 
Place  Saint-Marc.  Il  en  eft  peu  en 


Le  Concierge  n'étant  pas  dans  l'iifage  d'ac- 
compagner les  curieux  qui  fe  préfentent  pour  mon- 
Xtî  ;  cette  rampe  eft  remplie  d'immondices  qui 
n'invitent  guères  d'y  retourner.  On  doit  au  refte 
fe  faire  à  cette  déteftable  mal-propreté  ;  elle  eft  il 
générale  en  Italie  !  .. 

Un  Procurateur  de  St.  Marc&  quelques 
Gardes  armés ,  s'y  tiennent  toutes  les  fois  oue 
'  h  pmd  Confeil  eft  aifeçaplg. 


Nouveau  P^oyjge 


venifc  :     Europe  dont  le  coup  d'œil  foit  auffi  fatif- 
^•-^nmJcx)  ^"^^^^^^  '  ^  partir  fur-rouc  des  degrés  du  por- 
^rocuiïties'  ^^^1      l'Eglife  Ducale.  On  voit  dès-lors  fur 
Dcuves.     la  gauche  la  Piazzetta ,  la  mer  &  Tifle  San 
Giorgio  Maggiore^  &  en  revenant  fur  foi, 
les  Procuraties  neuves.  En  face  ,  le  Portail 
dePEglife  San  Giminiano ,  appuyé  de  droite , 
&  de  gauche  par  deux  corps  de  hâtimens 
uniformes.  Les  Procuraties  vieilles  occupent 
le  côté  droit  de  cette  Place.  On  lui  donne 
cinq  cents  cinquante  pieds  de  largeur ,  fur 
environ  onze  cents  pieds  de  longueur. 

Procuraties  neuves.  Ce  beau  corps  de 
bâtiment  eil ,  en  grande  partie  élevé 
d'après  les  delîeins  du  San  Sovin  :  Les  or- 
dres dorique ,  ionique  &  corynthien  caràc-  ' 
térifent  cette  décoration  ,  qui  eft  très-riche 
&  fupérieurement  bien  exécutée.  Le  premier 
ordre  donne  au  rea  dechauflee  une  galerie  ou- 
verte ou  portiques  d'un  très-bel  effet  : 
l^es  étages  au-deflus  diftribuent  de  vaftes 
Salles  &  divers  logemens  particuliers. 
En  fuivant  le  tour  de  la  place  ;  le  même 


(*)  Le  Scamoziy  a  ajouté  Tordre  corynthien 
aux  deux  premiers. 

(**)  Les  Boutiques  que  donnent  ces  porti- 
ques, font  prefque  toutes  occupées  par  des  Cafés  ^ 
ieur  nombre  étonne  :  On  Teft  encore  plus  de  le» 
voir  à  certaîues  heures  du  jour,  également  pleins 
Àt  monde.  C'eft  au-defius  de  ces  Cafés  &  dans 
leurs  environs  que  font  établis  les  Caffins  dans  lef- 
quels  les  Vénitiens  aifés  des  deux  fexes  fe  rafifera- 
bîent  en  fociété.  Ces  CafTins  font  des  diminutifs 
de  ce  ^ue  Fou  appeile  à  Paris  j  Petitos-Maifons, 
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goût,  à  peu  près  de  décoration  règne  fur Vfnife;5ait 
la  façade  en  retour  ;  c'eft  à  dire,  fur  le  côte  p^'J||^^^^^^^^ 
qui  vient  fe  réunir  aux  Procuraties  vieilles,  vieilles. 
Le  poriail  de  San  Giminiano ,  domine  les  Tour  de 
deux  bâtimens  qui  l'accompagnent.  Ce  Por- ^'^^^'^^^-^ 
tail  eft  entièrement  conftruit  en  marbre  ; 
mais  le  deflein  en  eft  petit  dans  toutes  fes 
parties  ;  néanmoins  Tenfemble  total  fait 
bien. 

L'intérieur  de  PEglife,  n'offre  rien  d'ef- 
fentiellement  remarquable  ;  on  y  voit  ce- 
pendant avec  plaifir  les  volets  qui  ferment 
l'orgue  ,  qui  font  peints  par  Paul  J^cro- 
nefc:    Ce  font  deux  bons  Tableaux,  d\me 

couleur  forte  &  de  grand  caradère. 

Un  Ghrift  mort  dans  les  bras  de  fa  Mère  ; 
très-bon  Tableau  à!^ Antonio  Baleftra  :  Il  eft. 
placé  fur  PAutel  de  la  Chapelle  du  Saint 
Sacrement.  La  Voûte  de  TEglife  eft  psinie, 
&  l'on  y  trouve  d'excellentes  parties. 

Les  Procuraties  v/e///es  régnent  dans  toute 
la  longueur  de  ce  côté  droit  de  la  place,  & 
donnent ,  comme  les  nouvelles ,  des  portiques 
ouverts;  mais  Tordonnance  de  ce  corps  de 
bâtiment ,  a  cela  de  fmgulier  que  les  trois 
étages  pratiqués  dans  fa  hauteur,  portent  le 
caractère  de  l'ordre  tofcan  :  Rien  n'eft  plus 
lourd  ,  à  confidérer  cette  mafle  par  parties  ; 
mais  en  l'embraflant  dans  fon  total ,  ion  uni- 
formité, fon  étendue,  fatisfait. 

L .  T  0  u  R  Je  l Horloge  eft  fituée  à  l'ex- 
trêmité  des  Procuraties  vieilles  la  plus  près 
de  TEglife  de  St.  Marc  &  fur  la  perpendi- 
culaire de  la  Piazetta ,  de  laquelle  cette  Hor- 
loge eft  particulièrement  vue.  Cette  décora- 
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tion  eft  d\m  goût  gothique  lourd  &  mono- 
tone qui  ne  vaut  pas  la  peine  d'être  dé- 
taillé. Cette  Tour  efi:  carrée  ;  elle  a  dix-huit 
pieds  de  largeur  fur  chacune  de  fes  faces  & 
quatre-vingt  deux  pieds  de  hauteur  :  elle  eft 
ouverte  au  rez  de  chaullce  par  une  arcade 
qui  donne  entrée  dans  une  rue  aflez  mar- 
chande. 

L'Horloge  eft  fort  ornée  ;  elle  indique  le 
cours  du  foleil ,  de  la  lune ,  &  les  douze 
iignes  du  Zodiaque  :  au-deflus  de  ce  premier 
Cadran ,  on  voit  la  Vierge  &  TEnfant  Je- 
fus  dans  une  niche  ;  à  chaque  heure ,  un 
Ange  fonnant  de  la  Trompette  ,  précède  les. 
trois  Mages  qui  viennent  faîuer  la  Mère  & 
fon  Fils  ;  ils  fortent  d'une  porte  à  gauche^  & 
rentrent  par  celle  de  la  droite:  deux  Nègres 
armés  de  marteaux ,  frappent  les  heures.  La 
nrachine  qui  fait  mouvoir  ces  figures,  n'efl: 
montée  que  pendant  la  foire  de  l'Afcenfion. 

Un  peu  en  avant  du  Portail  de  Saint- 
Marc,  &  en  face  des  trois  principales  ar- 
cades ,  font  élevés  trois  efpèces  de  Piédef- 
laux  en  bronze  fort  ouvragés,  dans  lefquels 
font  emboîtés  trois  Arbres  (  ou  Mâts  )  ^ 
au  fommet  defquels ,  on  hifle ,  aux  jours 
de  folemnité,  trois  étendards  brodés  en  or,., 
apx  .armes  de  Chypre ,  Candie  oc  Nègre- 
pont/,^  marque  de  la  fouveraineté  de  ces 

trois  royaumes  que  la  république  pofféda,  • 

autrefois. 

Toute  ,  cette  place  eft  pavée  de  pierres  - 
d'Iilrie  du  plus  beau  choix  &  avec  le  plus . 
grand  foin  ;  ce  qui  ajoute  iiiEniiïieîît  à  fes» 
^•^lurgs  beautés  locales. 
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L'Eglise  St.  yUah  ,  eft  d'une  conftruc-  VcniferSaii 
tion  moderne  :  Ce  n'eft  pas  un  des  moins  J^^lfy^^^l 
bons  édifices  entre  la  multitude  de  ceux  de  ce  "^""^  ^  ^' 
genre ,  que  l'on  voit  à  Venife.  Le  plan  en 
efl:  fage  ,  l'ordonnance  allez  bonne ,  &  les 
ornemens  d'un  fort  bon  genre  ;  ils  y  font 
difpenfés  avec  une  économie  qui  leur  eft 
avantageufe.  On  y  voit  quelqu(?s  Tableaux 
de  peintres  modernes  dont  le  coup  d'œil 
îatisfait. 

Le  Palais  de  la  Maifon  Plfanl ,  eft  fitué 
près  de  cette  Eglife  :  Ce  n'eft  pas  un  des 
plus  beaux  de  la  ville,  mais  c'eft  un  des 
plus  curieux  à  voir. 

La  coUeâiion  de  Tableaux  eft  peu  nom« 
-  breufe ,  mais  choifie.  La  famille  de  Da- 
rias  aux  pieds  d'Alexandre  ;  par  PaulF^e-- 
i'ronefe,  eft  univcrfellement  regardée  comme 
£  une  des  plus  belles  produdions  de  ce  maî- 
tre :  Les  figures  font  de  grandeur  naturelle; 
'  ce  Tableau  eft  bien  confervé. 

La  Mort  d'Adonis  par  le  Tintoretto  : 
très-beau  Tableau,  fupérieurement  deffiné, 
&  colorié  plus  chaudement  que  beaucoup 
des  meilleurs  de  ce  maître. 

L'indignation  d'Alexandre  à  la  vue  de 

•  Darius  mort ,  Noë  &  fes  Fils  ;  &  Loth  & 

•  fes  Filles  :  Trois  Tableaux  du  Pla^x^tta  , 
peintre  moderne ,  fort  eftimé  à  Venife.  Quel- 
ques Tableaux  du  Pellegrinl  ;  du  Trévifan  ; 
du  Lama  ,  &c. 

|r  La  Bibliothèque  de  ce  Palais,  eft  confi- 
i  dérable  :  Elle  eft  ouverte  au  public  les 

•  lundi ,  mercredi  &  vendredi. 

Le  Tableau  du  maître-Autel  de  I'Egliss 
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veniferSande  St.  Luc  j  cft  de  Paul  F'eroîiefe.  Ovi  y 

^^--^/crf-"  ^^^^^  ^^^^       ^^^^  Bœuf  ;  devant 

îîiimi,  San  l^i  ^"i^^  ^oile  fur  laquelle  il  eft  fuppofé 
%iivadore.  avoir  peint  le  portrait  de  la  Vierge ,  qui 
lui  apparoît  dans  le  haut  du  tableau  :  C'ell 
rinftant  de  cette  apparition ,  que  Paul  Ve- 
ronefe  a  voulu  repréfenter  :  Saint  Luc  , 
pénétré  d'admiration  ,  fufpend  fon  tra- 
vail ;  fa  palette  &  fon  pinceau  femblenc 
lui  échapper  des  mains  ! .  • .  Ce  Tableau^  eft 
d'une  grande  beauté;  c'eft  dommage  qu-*on 
tn  jouifle  fi  mal. 

Le  Tombeau  du  célèbre  Pierre  fretin  ^ 
eft  dans  cette  Eglife.  On  prétend  reconnoî- 
tre  fon  portrait  dans  un  Tableau  du  Bene- 
fato  ^  repréfentant  la  Cène,  pofé  fur  l'Au^ 
tel  à  la  gauche  du  Sanctuaire  :  La  tête  qua 
l'on  dit  reflembler  à  ce  fameux  fatyrlque , 
eft  celle  d'un  homme  portant  une  barbe , 
qui  fe  tient  debout. 

Le  Palais  Grimanl^  eft  attenant  cette 
Eglife;  il  eft  conftruit  fur  les  defleins  de 
Michel  San  Michieli  :  Sa  décoration  eft  ri- 
che ,  mais  les  mafles  en  font  petites  &  peu 
harmonieufes  entr'elles  :  Cependant  le  tout 
:  enfemble  porte  un  caraélère  de  grandeur  qui 
fait  effet. 

San  Salvadore.  On  eftime  beau- 
coup à  Venife  9  cette  compofition  ;  c'eft 
;  elFedivement,  dans  fon  genre,  une  des  meil- 
leures de  la  ville  :  elle  eft  de  Tulio  Lom^ 
iardi.  Le  premier  ordre  employé  dans  la 
décoration  du  Portail ,  s'annonce  bien.;  mais 
i'Attique  qui  s'élève  au-deflus  ,  a  peu  de 
nobleffe  ,  &  la  croifée  qui  y  eft  pratiquée. 
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cft  d'une  forme  gothique  infoutenable.  ycmCeiSan 

Le  maître-Autel  eft  décoré  d'un  Tableau  ^^î^i^,"?^ 
du  Titien  y  repréfentanc  la  Traiistiguration 
du  Sauveur.  Cette  compofition  eft  chaude 
de  génie  9  &.  d'un  beau  mouvement  :  ce  Ta- 
bleau a  fortement  pouffé  au  noir. 

Une  Annonciation  du. même  maître,  eft 
placée  fur  la  Chapelle  de  la  croifée  à  gau- 
che. Il  eft  aflez  difficile  d'y  reconnoître  d'à- 
^  bord  ce  grand  homme  ;  on  n'en  peut  guè- 
res  applaudir  que  l'excellence  du  deflein  9 
.  la  hardieffe  &  la  facilité  de  pinceau  :  c'eft 
un  ouvrage  de  fa  vieilleffe. 

Plufieurs  d'entre  les  Maufolées  qui  tapif« 
fent  cette  Eglife ,  méritent  d'être  remar- 
qués, moins  pour  le  goût  de  leur  compo- 
fition (  qui ,  pref(iue  toutes  font  d'une  pen- 
fée  petite ,  froide  &  monotone  ) ,  que  pour 
quelques  morceaux  de  fculpture  dont  ces 
tombeaux  font  décorés.  Deux  bonnes  figti- 
tes  en  marbre  (  par  le  San  Sovin  )  enrichif- 
fent  celui  du  Doqq  François  P^enier.  On  en 
voit  d'exécutées  par  le  f^ittoria ,  U  Cam-^ 
pagna,  &c.  Ces  morceaux  font  fort  ef- 
^  timés  à  Venife ,  parce  que  les  habiles 
^  fculpteurs  y  ont  toujours  été  rares  :  aiî- 
^  leurs,  ces  figures  ne  feroient  placées  que 
^,  dans  la  clalle  au-deflus  du  médiocre. 

L'Eglise  Patriarchak  de  St.  Pierre^ 
eft  fituée  à  l'extrémité  orientale  de  Venife  : 
Pifle  qu'elle  occupe,  eft  féparée  delamafle 
que  forment  les  autres,  par  un  large  ca^ 
nal  que  l'on  traverfe  fur  un  affez  beau  pont 
de  bois  :  la  mer  baigne  la  rive  oppofée. 
Cet  édifice  fe préfente  avec  quelque  noblellè  j 
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veinfe:  le  vafte  de  la  place  qui  la  précède  Pannoncé 
t^^cZi'  ^^^^  *  "^^^^  ^^^'^^  Texamen  ,  ce  n'eft  quHine 
San  Giufcp-  compofition  médiocre  (*)  :  les  trois  fron-' 
tons  qui  fe  deffinent  fur  ce  portail,  font  uâ 
mauvais  effet. 

L'intérieur  conferve  dans  fa  maffe  une 
telle  iimplicité  :  La  coupole  fait  bien  ;  le 
maître-Autel  eft  riche  de  matières,  mais 
pauvre  de  compofition. 

On  voit  dans  la  Chapelle  où  font  placés 
les  Fonts  baptifmaux  ,  un  bon  Tableau  du 
Vuide  repréfentant  la  Magdelaine  péniten^ 
te:  il  eft  peint  dans  la  féconde  manière 
de  ce  maître. 

On  montre  dans  cette  Eglife  une  Chaire 
antique  de  marbre ,  que  l'on  dit  avoir  fervi 
è  St.  Pierre,  dans  le  temps  qu'il  réfidoic 
à  Antioche  :  elle  eft  placée  entre  la  féconde 
&  la  troifième  Chapelle  en  entrant  à  droite. 

Le  Pavé  de  cette  Eglife,  eft  formé  de 
très-beaux  marbres  &  d'un  aflez  bon  goût 
de  deflein. 

Le  Palais  Patrîarchal  h  le  bâtiment 
des  Chanoines  rélidans ,  joignent  PEglife  : 
l'un  &  l'autre  ont  aflëz  peu  d'apparence  j 
mais  paroiflènt  occuper  un  vafte  terrain. 

St.  JosxrH ,  petite  Eglife  de  religieufes 
jiuguftines.  Le  Tableau  du  maître-Autel, 
mu  ciî  de  Paul  ^cronefe  ;  le  fujet ,  eft  une 
'  v      Adoration  des  Bergers ,  à  laquelle  il  fait 


(*)  On  aflure  qu'elle  eft  du  Paladio  ;  elle  tient 
cffeélivement  de  fon  genre  :  nous  aurons  occafion  d'y 
revenir,  lorfquenous  examinerons  les  Portails 
St.  George  le  Majeur ,  du  Rédempteur,  &c. 
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affifter  St,  Jérôme:  Toutes  les  têtes  y  font  venife:  Saa 
belles,  &  celle  de  la  Vierge  fur  -  tout  eft  ^  1.^^.^,^^ ^ 

•  fmgulièrement  attachante  :  On  défireroit 
.feulement  plus  de  repos  dans  le  fond  du  Ta-  Terre, 
bleau  ,  &  que  rarehitetture  qui  le  compo-- 

fe,  eût  des  parties  moins  faillantes. 

•  Le  Tableau  de  la  troifième  Chapelle  à 
droite ,  eft  du  même  maître ,  il  repréfentc 
la  Transfiguration  du  Sauveur.  On  fent  mal 
le  mouvement  du  Chrift;  la  Gloire  ref- 
plendiflante  quiPenvironne  manque  d'éclat  ; 

:mais  la  tête  du  Sauveur  eft  fublime. 

Le  Maufoléc  du  Doge  Marino  Grimani 
&  lîé  fon  Epoufe  ^  eft  élevé  à  la  droite  du 
maître- Autel  ;  il  eft  très-richement  orné  ^ 
&  de  l'exécution  du  Campagna  :  on  y  re- 
.marque  d'excellentes  chofes. 

L'A  R  c  E  is:  A  L  de  Venife  ,  jouit  dansi 
toute  l'Europe  ,  de  la  plus  haute  réputa- 
tion ;  il  eft  généralement  compté  entre 
les  plus  vaftes ,  les  mieux  difpofés ,  les  plus 
fortenient  approvifionnés.  Son  enceinte  que 
l'on  croit  n'avoir  guères  moins  de  trois  mil- 
les ,  eft  fermée  d'une  haute  &  forte  mu- 
raille, entourée  d'eau  de  tous  côtés  :  Cette 
place,  eft  fans  contredit  la  clef  de  Venife, 
l'am.e ,  &  le  foutien  de  la  république. 

L^Entrée  de  Terre  &c  celle  de  Mer^  font 
voifmes  l'une  de  l'autre.  Au-devant  de  la 
première  qft  une  petite  Place  irrégulière  ap^ 
pelée  Cam^o  dcit  ^rfenale.  La  Porte  d'En-- 
trée  eft  précédée  d'un  Pont,  qui  n'a  d'au- 
tre mérite  que  celui  d'être  conftruit  en  mar- 
bre :  Une  Grille  traitée  en  bronze ,  fert  de 
-première  barrière    deux  très beaux  Lions 
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vtnlCei  antiques  de  marbre,  ornent  les  dehors  de 
Sf i^T^r- g"li«- 

rû.  La  décoration  de  la  Porte  d'Entrée  (  pro- 

prement dite)  a  plus  Pair  d'une  Chapelle 
que  de  l'entrée  d'une  Place  de  guerre.  On 
voit  que  le  Campagna  fur  les  defleins  du- 
quel elle  a  été  élevée ,  s'eft  efforcé  de  rendre 
cette  entrée  très-riche,  mais  elle  manque, 
de  caraétère,  &  ces  mêmes  objets  de  richeP- 
fe  ,  ont  féparément  aire2;  peu  de  mérite  : 
Nous  en  exceptons  deux  des  quatre  Sta- 
tues (  la  Force  &  la  Juftice)  élevées  entre  • 
les  colonnes  :  mais,  &  le  Lion  qui  occupe 
une  partie  de  l'attique,  &  la  fainte  Juftine 
juchée  fur  l'Aigle  élevé  du  fronton  ,  font 
aflurément  de  bien  médiocres  producîtions» 
L'Entrée  de  Mer  eft  défendue  par  deux 
tours  (*)  carrées,  d'une  hauteur  allez  do- 
minante; le  canal  qui  y  débouche,  eft  large 
&  profond.  Un  Pont  brifé  dans  fon  milieu  , 
eft  en  avant  de  cette  entrée  ;  il  fert  à  la 
communication  d'une  rive  de  ce  canal  ,  à 
celle  oppofée.  Une  forte  herfe,  également 
partagée  en  deux  ventaux  (qui  lors  de  l'en- 
trée ou  de  la  fortie  d'un  vaifleau ,  fe  re- 
plient de  droite  &  de  gauche  ) ,  procure  pour 
le  dedans  de  l'Arfenal ,  un  P  ont  fur  ce  même 
CÉDal  Cette  penfée  eft  ingénieufe  ,  &  elle 
eft  ici  très-bien  rendue. 

Les  Vénitiens  difent,  &  feroient  fort  aifes 
qu'on  les  crût,  que  deux  mille  ouvriers  font 


D'autres  tours  s'élèrçni:  dans  cette  vafte 
enceinte,  &  des  gardes  y  fontptacés  nuit  &  jour, 
pour  veiller  à  la  fureté  de  coât  ce  qu'elle  renferme. 
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perpétuellement  occupés  dans  leur  Arfen'al  :  VenifciAr- 
nous  ofons.eiî  rabattre  les  trois  quarts,  ^l^'i' 
nous  croyons  leur  en  lailier  encore  fur  leur  ïerie,FoB- 
confcience.  dcric. 

On  laifle  volontiers  entrer  les  étrangers 
qui  fe  préfentent  ;  Ils  font  dès-lors  accompa- 
gnés d'une  efpèce  de  Garde  qui  ne  les  quitte 
plus  &  qui  les  promène  par-tout  &  fouvenc 
dans  plus  d'endroits  qu'ils  ne  le  défireroient  ^ 
afin  de  multiplier  les  ^o/i/ies-zn^ms  qu'il  faut 
donner  dans  toutes  ces  diiBférentes  Salles  ^ 
Laboratoires,  Atteliers,  &c.  Cette  vijitc  ne 
coùt^  guères  moins  de  deux  Zéquins. 

Il  eft  allez  indifférent  par  quelle  partie 
de  l'Arfenal  on  eft  conduit  d'abord  :  Le 
Garde  qui  nous  accompagna  ,  nous  fit  com- 
mencer par  la  Corderie ,  appelée  fur  les  lieux 
la  Tana.  Ce  bâtiment  eft  ifolé  ;  on  lui  donne 
quatre  cents  pieds  de  longueur  ,  fur  qua- 
tre-vingt de  largeur  :  deux  files  de  pilierj 
difpofés  fur  fa  largeur ,  aident  au  foutien 
d'un  plancher  qui  reçoit  une  partie  des  ap- 
provifionnemens  de  chanvres. 

La  P^oilerie  où  fe  file  le  chanvre  ^  où  fe 
coufent ,  où  fe  raccommodent  les  Voiles , 
eft  peu  éloignée  du  précédent  :  elle  eft  fé- 
parée  des  autres  corps  de  bâtimens  de  ma- 
nière,  que  les  femmes  qui  travaillent  dans 
celui-ci ,  n'ont  de  communication  qu'en- 
tr'elles  :  Cette  partie ,  &  la  précédente  , 
nous  ont  paru  la  moins  aftive  de  l'ArfenaL 

La  Fonderie  des  Canons ,  des  Mortiers , 
Aubufiers  &  autres  bouches  à  feu  ,  occupe 
plufieurs  vaftes  Salles,  difpofées avec  beau- 
coup d'ordre.  La  machine  à  perforer  les 
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v>nire:Ar«  canons,  mérite  un  particulier  examen  ;  la 
lignai,  FQr- j;Que  f^j^  tourner  TAléfoir  ,  &  en  même 
temps  avancer  le  canon  à  fur  &  à  mefurc 
qu'il  fe  perce  ,  eft  raife  en  mouvement  par 
cinq  ou  fix  hommes.  Le  méchanifme  en  eft 
bien  penfé  ;  il  a  depuis  été  appliqué  ailleurs 
fur  un  courant  d'eau  qui  a  fimplifîé  &  per- 
feélionné  ce  travail  :  Le  mouvement  deve- 
nant dès-lors  plus  égal ,  plus  régulier. 

Les  Forges  où  fe  fabriquent  les  Ancres 
&  tous  les  ouvrages  en  fer  ,  font  établies 
près  des  Salles  précédentes  r  il  règne  aflezi 
de  mouvement  dans  ces  deux  derniers  at- 
teliers. 

Des  piles  de  canons  de  tous  les  calibre^, 
font  difpofées  iymétriquement  dans  toute 
l'étendue  de  l'enceinte  que  nous  venons  de 
parcourir  :  On  fait  monter  fur  les  lieux  à 
fix  mille  ^  le  nombre  de  ces  pièces. .'.  c'eft, 
siu  moins  furfaire  de  moitié;  &  dans  cette 
rédudion  nous  comprendrons  les  canons , 
les  aubufiers ,  les  pîerriers  en  fer  ,  qui  y 
font  effectivement  fort  multipliés* 

On. fait  remarquer  autour  des  Fonderies^ 
plufieurs  pièces  d'^anillerie ,  auffi  curieufes 
par  leur  énorme  calibre  ,  que  par  la  beauté 
des  fculpturçs  qui  y  font  prodiguées  an 
en  montre  auffi  qui  ont  été  prifes  fur  les 
Turcs  :  ces  pièces  font  d'une  belle  fonte , 
bien  profilées  >  &  d'un  excellent  travail,  s 

On  obferve  de  même  des  bombes  d'an 
diamètre  furprenant  :  mais  les  mortiers  pour 
lefquels  elles  ont  été  fondues  n'exiftent  plus, 
(&,  n'ont  peut-être  jamais  exifté).  Nous 
n'avons  remarqué  dans  toute-  cette  en- 


ceinte  que  quatre  beaux  mortiers  de  fonte  rVenifer  Ar 
Tous  les  autres  font  en  fer  &  de  moyen  '{l"^' 

_  i-t  Iicrs.  Ma- 

calibre.  gafi^s. 
On  pafle  en  fuite  aux  Laboratoires  où  fe 
.'raffinent  le  falpètre,  le  fouffre,  &c.  On 
;  voit  les  magafîns  où  ces  matières  premières 
;  'font  dépofées  brutes  &  préparées. 

Suivent  les  Magajîns  de  Bombes ,  de  Gre- 
^.nades,  &c. 

Les  ^tt  citer  s  des  Tourneurs ,  des  Char- 
j  rons  ;  &  enfin  ,  les  Chantiers  &  Hangards 
'  de  conftruélion  :  Ceux-ci ,  font  les  plus 
curieux,  mais  non  ceux  où  règne  le  plus 
d'aftivité.  Nombre  de  vailîeaux  font  depuis 
des  années  en  conftruftion  &  ne  s'achèvent 
point.  La  plupart  de  ces  bâtimens  com-- 
■  iiiencés  font  des  Frégates  de  vingt-quatre 
"  à  quarante  canons  ;  nous  en  avons  ^ompté 
feize  ainfi  préparées,  &  un  très-beau  Vaif- 
feau  de  ligne  percé  pour  quatre-vingt-dix 
eanons.  Un  Vaifleau  de  foixante  canons  ^ 
trois  Frégates  &  deux  Galères  étaient  alors 
en  radoub  C^^. 

L'approvifionnement  des  bois  de  conf- 
truftion ,  eft  dans  une  quantité  confidéra- 
ble  ;  partie  font  dans  l'eau  &  d'autres  oc- 
cupent des  hangards  d'un  vafte  immenfe  : 
Nous  n'avons  vu  nulle  part ,  de  plus  bells 
•mâture ,  &  en  auffi  grand  nombre, 

'':(*)  La  république  entretient  habituellement 
vingt-cinq  Vaiffeaux  de  guerre  tant  grands  que 
petits,  &  douze  Galères.  La  Galère  Capitane, 
qu*ôn  nomme  la  Fauffa  ,  ne  fort  jamais  du  grand 
'canal,  elle  eft  continuellement  à  l'ancre  devaut 
la  Place  St.  Marc. 
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Vemfe:  Ai"-    On  remarque  enfuite  diverfes  Machines 
fenai,  Péo- pour  mâter  les  Vaifleaux  ;  d'autres  pour  1^ 
uure^^^^"'  nettoyage  &  le  récurage  des  canaux  &  du 
Port ,  dont  le  méchanifme  paroît  fimple  & 
d'un  bon  effet. 

Nous  rétrogradâmes  fur  nos  pas  pour 
voir  les  trois  Péotes  dorées ,  qui  fervent 
pour  le  Doge  &  fa  fuite  lorfqu'il  va  vifiter 
les  Eglifes  de  la  ville  dans  les  jours  de  cé* 
rémonie  :  Ces  barques  font  fort  ornées  & 
d'une  forme  agréable. 

Le  Bucentaure,  eft  placé  fous  le  hangard  . 
qui  fuit  :  Ce  bâtiment  magnifique  ne  ferc 
que  pour  la  grande  cérémonie  des  Epou- 
failles  de  la  Mer ,  qui  a  lieu  le  jour  de 
l'Afcenfion  de  chaque  année.  Il  a  cent  & 
quelques  pieds  de  longueur ,  fur  environ 
trente  de  largeur.  La  Sculpture  y  eft  ex- 
ceffivement  prodigué^ ,  &  d'une  belle  exé- 
cution ;  &^  le  groupe  dont  la  proue  eft 
ornée ,  eft  on  ne  peut  pas  plus  ingénieu- 
fement  penfé  (^).  Au-deflbus  du  pont,fur^ 
lequel  eft  placé  le  Doge  &  fon  cortège  f 
font  deux  rangs  de  vingt-fix  rameurs  cha- 
cun L'Impériale  ,  ou  dernier  Pont  eft 
entièrement  couvert  d'un  tapis  de  velours 
rouge  ,  bordé  de  galon  &  de  franges  d'or.  On 


(*)  Celui  actuel  a  été  conftruit  fur  les  déf- 
feins  Antoine  Corrdîni  en  Pannée  1718.  Il  eft 
doré  jufqu'à  fleur  d^eau  :  On  dit  fur  les  lieux 
que  cette  dorure  a  coûté  70  mille  zéquins. 

Ils  font  habillés  uniformément,  &  leuri 
rames  font  toutes  dorées ,  ce  qui  fait  un  trè$-bel 
effet  lorfqu'ils 'manœuvrent. 
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«'^attend  qu'un  extérieur  auffi  riche.,  prépare  VcniferSai- 
un  intérieur  plus  éclatant ,  plus  fomptueux  «i'-^^'^^^'**^ 
encore  :  Cette  décoration  a  véritablement 
beaucoup  de  dignité  ,  beaucoup  de  noblefle  : 
le  trône  où  fe  place  le  Doge ,  eft  traité  avec 
goût. 

Nous  paffames  enfuite  dans  une  vafte  Sal- 
le ,  où  nous  vîmes  un  train  d'Artillerie  de 
terre ,  compofé  de  fix  pièces  de  dix  a  douze 
livres  de  balles,  tout  prêt  à  être  attelé; 
ainfi  que  les  cailibns  de  munitions ,  &  de 
rechange.  On  nous  fit  obferver  deux  Che- 
vaux imités  de  grandeur  naturelle,  portant 
chacun  deux  petites  Pièces  de  campagne  9 
pour  fervir  de  modèle  au  befoin  :  Tinven- 
tion  n'eft  point  neuve ,  &  la  pratique  re- 
connue pour  peu  facile ,  défcftueufe  &  de  peu 
d'effet. 

On  parvient  aux  Salles  d'armes  par  un 
fort  bel  Efcalier  de  marbre  ;  elles  font  fort 
fpacieufes ,  &  il  y  règne  le  plus  grand  ordre. 
Pn  afTure  fur  les  lieux  qu'elles  contiennent 
de  quoi  armer  quatre-vingt  mille  hommes 
d'Infanterie  &  trente  mille  de  Cavalerie  ! .  • 
C'eft  bien  des  fufils ,  bien  des  fabres ,  bien 
des  cuirafles ,  bien  des  piftolets  ! . .  Mais  nous 
aimons  mieux  nous  efforcer  de  le  croire  , 
que  d'être  condamnés  â  les  compter  pièce 
par  pièce. 

.  On  remarque  dans  ces  Salles  une  CoUec^ 
lion  aflez  curieufe  d'armes  antiques ,  d'au- 
tres étrangères  (  beaucoup  de  prifes  fur  les 
Turcs  )  &  les  Figures  en  pied  &  coloriées 
de  plufieurs  Capitaines  célèbres.  ^,  On  y 
ijvoit  aulS  quelques  Monumens  élevés  à 
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Venife  :  Saa  ^,  la  gloire  des  héros  qui  ont  fervi  la  ré- 
Zacium.       publique. . . .  Tels  que  le  Comte  de  Konif. 

^9  gmarck  ,  le  Maréchal  Schulembourg  ,  &c. 
On  a  foin  de  faire  obferver  ces  divers 
monumens  à  fur  &  à  mefure  qu'ils  fe  pré~ 
fentent  à  la  vue ,  ainfi  nous  nous  bornons 
à  cet  égard  ,  à  une  fimple  indication. 

Nous  terminâmes  notre  courfe  par  la 
Salle  des  Plans  &  Modèles  ;  l'une  des  plus 
curieufes  entre  toutes  celles  quVm  nous  a 
fait  parcourir.  Nous  y  vîmes  les  Plans  en 
reliefs  des  Places  de  guerre  appartenantes 
à  la  république;  celui  de  TArfenal,  &c. 
Des  Modèles  très-détaillés  de  diverfes  ef- 
pècesde  Vaifleaux  ;  de  Ponts;  de  quelques 
Machines  Hydrauliques ,  &c. 

S  A  N  Z  A  C  H  A  R I A  ,  Eglife  de  Bén  êdlc-- 
unes.  Nous  paflerons  rapidement  fur  l'or- 
donnance du  Portail  &  de  l'intérieur  de 
cette  Eglife  ;  l'un  &  l'autre  font  d'un 
trop  pauvre  caractère  pour  leur  facrifi-er 
plus  qu'un  premier  coup  d'œil.  On  doit  ' 
chercher  dans  la  Sacriftie  un  fuperbe  Ta- 
bleau de  Paul  f^eronefe ,  qui  eft  générale- 
ment placé  entre  les  meilleurs  que  l'on 
admire  en  Italie.  On  y  voit  '  la  Vierge 
fur  un  piédeltal  ,    tenant  l'Enfant  Jeius 
à  côté  d'elle  ;  plus  bas  eft  St.  Jofeph  & 
St.  Jean  -  Baptifte  :  Ste.  Cathérine,  St.  Jé- 
rôme, enrichiflent  cette  corapofition.  Tou- 
tes les  Têtes  font  admirablement  peintes  ^ 
&  toutes  du  plus  beau  caradère  :  les  chairs 
font  d'une  vérité  préciçufe  ,  &  les  détails 
font  traités  avec  un  loin  ,  avec  une  per- 
fection peu  commune.  On  ne  fe  lalie  poiac 
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d'admirer  l'enfemble,  &  chaque  partie  de Venirc:î?2itî 
ce  tableau;  il  attache  ,  il  captive  prefque ^-^^^^^^^^^^ 
malgré  foi.  La  tôte  de  la  Vierge  eft  déli-nuovc. 
cieufe  ;  elle  réunit  à  beaucoup  de  grâces , 
une  dignité  vraiment  impofante  :  Celle  de 
Ste.  Cathérine,  eft  d'une  finefle  qui  féduit  : 
c^eft ,  en  toute  chofe ,  un  bien  txcdknt 
morceau. 

Après  une  produdion  de  cette  force  ^ 
on  s'arrête  difficilement  fur  de  moins  efti- 
mables  ;  les  amateurs  cependant  doivent 
répandre  quelques  fleurs  fur  un  Tableau  de 
Jean  Belin  C''^),  peint  vers  ?an  1500  :  il 
eft  placé  fur  le  fécond  Autel  en  entrant  à 
gauche.  La  Vierge  tenant  l'Enfant  Jefus  elt 
tiffife  dans  un  fauteuil  de  pierre  y  pofé  fur 
une  eftrade;  un  Ange  eft  au-deflbus  &  joue 
du  violon  :  plus  bas  à  gauche ,  paroilîènt 
St.  Pierre  &  Ste.  Cathérine  ;  &  fur  le  même 
plan  à  droite,  St.  Jérôme  &  Ste,  Agathe, 
Une  compofition  aufli  fymétrique  ,  eft  peu 
digne  d'éloge,  mais  les '^tétes  font  belles  & 
les  caraélères  variés. 

On  veut  trouver  à  Venife  quelque  mé- 
rite à  une  Colonne  antique  de  marbre  érigée 
fur  la  petite  place  qui  précède  cette  Eglife  : 
c'eft  un  bien  médiocre  monument. 

Les  Prifons  neuves ,  font  conftruites  fur 
la  rive  oppofée  du  canal  qui  baigne  un  des 
côtés  du  Palais  Ducal  ,  avec  lequel  elles 


('^')  Regardé  comme  l'un  des  reftaurateurs  de 
1^  peinture,  &  le  premier  colorifte  de  fou  temps  : 
€e  tableau  eft  très-bien  confervéj  &  fe  fait:  voir 
avec  plaifîr» 
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Venire;     communiquent  au  moyen  d'un  pont  (*) 
m^oTr^stn  P^^^^^^^  dans  Pétage  fupérieur  au  rez  de 
Francefco  ^h^^uflec.  La  principale  façade  de  ces  prifons 
^«lîaVigna^fe  développe  au  long  du  quai  qui  longe  le 
porc  &  dans  Palignement  de  celle  du  Palais  : 
cet  édifice  eft  d'un  bon  genre ,  fans  avoir 
néanmoins  le  caraftère  qui  lui  eft  propre. 

Saint-François  de  la  Vigne  ,.jEg7i/e 
de  CordeUers  Obfervantins.  Le  Portail ,  en- 
tièrement conftruit  en  marbre  ,  eft  élevé  fur 
les  defleins  du  Palladio;  Pordre  compofite 
caraélérife  Pavant-corps  formé  de  quatre  co- 
lonnes (f^^^  portées  fur  un  haut  piédeftal ,  & 
terminé  par  un  fronton  qui  en  embrafle  la 
totalité.  Deux  grandes  Statues  de  Moïfe  & 
de  St.  Paul  (  en  bronze  )  occupent  à  droite 
&  à  gauche  une  niche  pratiquée  dans  l'en- 
tre-colonnement  :  Ces  Figures  font  médio^ 
cres.  La  mafle  totale  de  cette  corapofition, 
a  certainement  quelque  grandeur:  mais  on 
eft  peu  fatisfait  de  Parrière  ~  corps ,  tepu 
moins  élevé  que  le  portail ,  &  fur  les  pi- 
gnons duquel  vient  fe  terminer  un  fécond 


(*)  „  Ce  ponc  s'appelle  Ponte  de*  Sofpiri  ,  parce 

que  c'eft  celui  par  où  paflent  les  criminels  que 

Pou  conduit  devant  les  juges. 

(*^*)  Ces  Colonnes  font  trop  engag^ées  dans  le 
mur,  &  perdent  dès-lors  beaucoup  de  la  noblelTe 
qui  les  caradérife  naturellement  ;  &  fi  d'ailleur» 
renclavement  des  colonnes  peut  être  admis^  ce 
ne  devroit  être  qu'à  Tégard  de^  ordres  tofcan  & 
dorique  ,  qui  s'annoncent  avec  une  virilité  plus 
forte  ,  plus  mufculeufe  que  non  pas  les  ordres 
grecs,  d'où  le  compofite  prend  fa  fourcc. 
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fronton,  qui  eft  fuppofe  fuivre  le  mouve- VeHire:..s:m 
ment  du  comble  qui  couvre  l'Eglife  :  cette  ^^'^"^Jj!''  "'- 
répétition  de  forme,  bleffe  l'œil,  &  la  cor-^^^''^'^'''* 
niche  de  cet  arrière-corps,  qui  fe  prolonge 
entre  les  entre-colonnemens,  femble  couper 
ces  mêmes  colonnes  peu  avantageufemenr. 
Il  faut  au  refte  s'accoutumer  à  ce  genre  de 
compofition  ;  elle  eft  tellement  familière  à 
l'auteur,  qu'il  n'a  pas  manqué  de  la  répéter 
dans  beaucoup  de  fes  produâ:ions  de  ce 
genre  (^), 

Entre  beaucoup  de  Tableaux  qui  ornent 
cette  Églife,  on  doit  remarquer  celui  placé 
fur  le  cinquième  Autel  à  gauche;  il  eft  de 
Paul  Feronefe  :  On  y  voit  la  Vierge  ,  l'En- 
fant  Jefus ,  St.  Jofeph  &  St.  Jean  ;  plus  bas , 
Ste.  Cathérine  &  St.  Antoine  abbé  :  La  Vierge 
eft  encore  ici  placée  fur  un  haut  focle  ou 
piédeftal.  Ce  morceau  jouit  d'une  haute  ré- 
putation :  nous  avouons  cependant  qu'en  y 
admirant  la  facilité  brillante  du  pinceau  de 
ce  très-grand  maître,  nous  n'avons  pas  éga- 
lement été  flatté  des  caradères  de  têtes ,  ni 
même  de  l'agencement  des  groupes  qui  le 
compofent  :  d'ailleurs  ce  tableau  eft  fort  al- 
téré :  il  périt  fenfiblement. 

Dans  la  Chapelle  du  côté  oppofé  ;  on  mon- 
tre une  Réfurreftion  ,  attribuée  au  même 
maître  :  la  compofition  en  eft  chaude ,  & 
deffinée  d'une  manière  grande;  nous  n'y 
avons  apperçu  que  ce  mérite. 


(*)  Foyez  ci-après  les  Eglifes  de  S(»  Gcerge  l» 
majeur;  du  Rédcm^uur  ,  &e. 
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•^îj.  Un  Tableau  (en  miniature)  de  Santa 
iKuu  Cj^q^q  ^  repréfentant  le  Martyre  de  faint 
Laurent  ;  il  eft  placé  fous  la  Chaire  :  on 
l'indique  aux  étrangers  comme  une  fort 
belle  chofe:  dans  le  fait,  c'eft  un  morceau 
très-foible  en  tout. 

J.  Menbicati  ,  l'un  des  quatre  grands 
Hôpitaux,  ou  Confervatoires  de  Venife('^0« 
Cette  maifon  eft  d'un  grand  vafte  &  bien 
bâtie;  le  portail  eft  de  faon  goût,  fans  être 
néanmoins  d'une  architefture  fort  correde. 
Les  deux  Maufolécs  placés  fous  le  veftibule, 
le  décorent  bien.  L'Eglife  eft  d'une  grandc-- 
propreté  ;  les  deux  Tribunes ,  font  un  bel 
CiTet.  On  doit  chercher  un  beau  Tableau 
du  Guerchin^  repréfentant  l'Invention  de 
la  Croix ,  par  Ste.  Hélène. 

C'eft  dans  cette  Eglife ,  ainfi  que  dans' 
les  trois  autres  grands  Confervatoires ,  que 
les  amateurs  viennent  entendre  ,  dimanches 
&  fêtes ,  d'excellentes  mufiques ,  vocale  & 
inftrumenrale ,  exécutées  par  les  jeunes  per- 
fonnes  du  fexe  élevées  dans  chacune  de  ces 
maifons  :  l'émulation  qui  règne  entr'ellés, 
fait  naître  de  vrais  prodiges  en  mufique. 
Souvent  on  fubftitue  à  Poffice  ordinaire  des 
Oratorio  (efpèce  de  Concerts  fpirituels)^ 
dans  lefquels  les  talens  du  compofiteur  & 
de  Pexécutrice,  fe  développent  avec  le  plur 
d'avantage. 


Zy/ P/V/^,  particulièrement  deftiiiépour 
les  Enfaiis  trouvés;  o.^  VOfpcclalctto  ;  3  ^  7« 
Mendicaîi;  40.  Les  Incurables. 
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La  route  que  nous  tenons  ici ,  nous  fait  Vonîrç:  j. 
paflèr  près  du  Palais  Graffi;  on  loue  beau-  ^p^j^^l^^^^^^' 
coup  la  collection  de  Tableaux  qui  le  dé-  cram/su- 
corent,  &  nous  regrettons  fort  de  ne  Pavoir  tue  équcf-. 
pas  vue  :  Voici  la  notice  des  morceaux  prin- 
cipaux. 

^,  Une  Vénus  du  Titien;  femblable  à  celle 
de  la  Tribune  de  Florence ,  belle  &  mieux: 
confervée. 

L'Enlèvement  d'Europe,  de  Paul 
,y  ronefe. 

j    ^,  Diane  &  Aftéon  ;  du  même  maître. 
La  Pifcine  miraculeufc  ;  du  même  maîcre. 
La  Peinture  ;  Samfon  &  Délila  ;  fainte 
Cécile  ;  &  Pavid  qui  ap^porte  la  Téte  de 
Goliath  :  quatre  beaux  Tableaux  du  Gacr- 
^}  Chili. 

Un  petit  Amour;  par  le  Guide* 
y^  Le  Repas  du  Pharifien  ;  par  Rubcns, 
^,  Deux  Vieillards  ;  par  van  Dyck. 

Le  Triomphe  de  Galathée  ;  par  le  Scliia- 
vonc  :  Tableau  fupérieur  de  ce  mai- 
tre  ,  &c.  &c. 

On  voit  fur  la  partie  à  droite  de  la  petite  ^ 
Place  qui  précède  i'Eglife  de  Saint-Jean  & 
de  St.  Paul,  une  Statue  équeftrc  en  bron- 
ie  (^) ,  élevée  à  la  mémoire  de  Banliélemi 
Colleone  de  Bergame  ,  général  des  troupes 
de  la  république  ,  décédé  en  1475.  Cette 
Statue  eit  portée  par  un  piédeftal  d'une  bien 


On  fait  remarquer  comme  une  curiofité, 
qxie  FAnge  du  clocher  de  Saint-Marc,  s'apper- 
çpit  de  toute  fa  hauteur ,  en  dirigeant  la  vue  au- 
"âclTous  du  YCT.UQ  du  Cheval. 
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venife:  pauvre  penfée ...  Six  colonnes  d'ordre  com- 
^*^f-^è^p^'  Pofi^^  y  engagées  au  tiers  de  leur  diamètre, 
vain  Pao-g^  occupent  le  milieu  &  les  angles  :  Ten- 
tablement  qu'elles  fupportent  n'a  aucun  ca- 
raélère.  Sur  les  quatre  faces  &  dans  les  entre- 
colonnemens  font  placées  autant  d'infcrip- 
tions ,  de  Trophées  de  guerre  ,  &  les  Ar- 
mes parlantes  (  *  )  du  héros.  La  Statue 
marche  à  peu  près  de  pair  avec  le  piédeftal  : 
le  Cheval  fatisfait  mieux  :  en  général  ce 
monument  eft  médiocre  ;  mais  c'eft  le  feul 
de  ce  genre  qui  foit  à  Venife. 

Saint-jean  &  St.  Paul  ,  EgUfe  de  Re- 
ligieux Dominicains.  Ce  vaifleau  eft  fort 
vafte  ;  le  caraftère  de  fa  conftruftion,  eft 
un  mélange  de  gothique  &  des  ordres  grecs, 
du  plus  mauvais  effet.  Il  eft  tapifle  de  Mau- 
folées  &  de  divers  autres  Monumens ,  moins 
curieux  pour  leur  forme  &  le  mérite  de  l'exé- 
cution ,  que  pour  les  traits  hiftoriques 
qu'ils  rappellent. 

Nous  pafîbns  fur  la  beauté  des  marbres 
&  l'extrême  richeiie  du  maître-Autel  ;  parce 
que  nous  ne  lui  connoiflbns  que  ce  feùî  mérite. 


(  *  )  L'adoption  &  Tufage  de  pareilles  Armes 
eft  bien  fingulière  ;  il  nous  paroît  qu'il  eft  en* 
core  plus  furprenant ,  qu'elles  foieiit  aufîi  crue- 
ment  mifes  fous  les  yeux  du  public  :  fans  doute 
<|u'alors,  on  y  entendoit  moins  finefie  qu'au- 
jourd'hui :  d'ailleurs ,  dès  qu'on  pouvoit  honnê- 
tement prononcer  fon  nom ,  on  pouvoit  ainû  hon- 
Tiêtement  en  voir  Timage. 

(*'^")  Nous  en  exceptons  le  Maufolée  du  Doge 
Léonard  Lorcdo ,  dont  le  caracStère  eft  bien  dans 
k  genre  ^  fans  être  ueuiimuins  excelleut. 


EN  Italie. 


On  voit  dans  la  féconde  Chapelle  en  en-  vçnîfg. 
mnt,  à  gauche,  -un  Tableau  célèbre  du  Santi  G'o- 
Titlcn  ;  repréfencant  le  Martyre  de  faini  J^ai^^  ^  ^^^^ 
Pierre  Bénédiftin  :  il  s'eft  noirci  dans  beau-  ' 
coup  d'endroiis ,  mais  c'eft  encore  un  fort 
beau  Tableau     Il  eft  admirablement  bien 

compofé  ,  de  peu  de  figures ,  pleines  d'ac- 

tions  ,deiîinées  de  grand  caraftère  &  avec 
^  une, belle  finefle  de  contour  &  de  détail: 

Le  pinceau  en  eft  beau  &  bien  fondu ,  &c. 

La  Chapelle  du  Rofaire  mérite  d'être 
vue:  elle  eft  fituée  à  i'extrêmité  de  l'E- 
glife  â  gauche  ;  elle  eft  vafte  &  fort  riche- 
ment décorée.  La  Statue  de  la  Vierge  pla- 
cée LU  centre  de  la  petite  coupole  de  l'Ait-  * 
tel ,  ainfi  que  plufieurs  des  quinze  Bas-re- 
liefs traités  en  marbre  ,  qui  décorent  ce  mê- 
me Autel  ,  font  du  Campagna  :  on  y  re- 
marque de  bonnes  intentions,  &une  exécu- 
tion fupérieure. 

Entre  tous  les  Tableaux  qui  ornent  cette 
Chapelle  ,  on  remarque  un  Crucifiement  du 
Sauveur  ,  par  le  Tintoretto  :  cette  compofi- 
tion  eft  pleine  de  feu  &  de  génie  ;  c'eft 
Pune  des  plus  vigoureufes  &  des  mieux  ren- 
dues de  ce  maître. 

Le  Tableau  du  milieu  du  Plafond  eft 
'également  de  lui,  il  a  pour  fujet  la  Vierge 
dans  une  Gloire  ^  entourée  de  beaucoup  de 
Saints  &  de  Saintes  :  ce  morceau  a  beaucoup 
perdu. 

On  doit  chercher' dans  l'ancien  RéfeAoirc 
de  ce  très- vafte  Monaftère,  un  des  plus 
grands  Tableaux  de  Paul  P^cronefe  ;  il  oc- 
aipe  tout  le  fond  de  h  Salle  ;  le  fujet  eft  > 


No  U  FE  A  U  J^O  VA  G  E 


x^enife:  U  Rtpas  du  Sauvcur  chei  h  Lévite.  ^^Ld, 
vmitFsto  '^^^^^  placée  fous  un  grand  portique  d'une 
lo!  ^  ^'  architedure  magnifique."  Rien  de  plus  beau , 
&  de  plus  agréablement  varié  que  les  airs 
de  têtes  qui  entrent  dans  cette  riche  corn- 
pofition  :  tous  les  détails  y  font  rendus  avec 
un  foin  &  une  vérité  fupérieures.  Ce  très- 
magnifique  morceau  a  beaucoup  fouffert;il 
périt  fenfiblement. 

Dans  la  même  Salle  ,  en  face  de  celui-ci  : 
la  décolation  de  faint  Jean  &  de  faint  Paul  ; 
par  Pietro  F^eccliia.  Ce  Tableau  eft  compofé 
chaudement;  correft  de  defiein ,  &  peint 
d\ine  manière  forte,  &  grande  :  On  le  voit 
,  avec  pîaifir ,  même  après  le  précédent  (''^). 
^  En  fortant  du  Cloître  de  cette  maifon  , 
on  ne  regrettera  point  de  jeter  un  coup 
d'œil  fur  deux  des  Tableaux  qui  entourent 
la  Chapelle  de  la  Madonna  ddla  Pact.  Le 

premier 


(*)  On  doit  tâcher  de  fe  faire  montrer  une  aflez 
belle  colle(!rtion  de  Tableaux  appartenans  à  un 
Religieux  de  cetce  maifon  :  elle  eft  peu  nombreu- 
fe,  mais  les  morceaux  qui  la  compofent  font ,  pour 
la  plupart  d'un  beau  choix,  &  rangés  avec  mé- 
thode, avec  goût.  Ce  Cabinet  eft  de  plain-pied 
avec  le  corridor  dans  lequel  communique  le  Ré- 
fectoire &  près  du  grand  efcalier.  Nous  ne  défi- 
gnons  point  ici  les  morceaux  qui  nous  ont  le  plu* 
îatisfait,  parce  que  nous  favons ,  que  le  proprié- 
taire ne  prend  le  foin  de  les  rafîembler  que  pouî? 
.s'en  défaire,  lorfqu'il  trouve  une  occafîon  qui  lui 
eft  avantageufe,  &  qu'il  eft  rare  que  le  fond  de 
ion  Cabinet  ne  fe  renouvelle  pointi  d'une  année 
à  l'autre. 


ÉN  Italie. 


premier  en  entrant  à  droite  repréfente  ^^ne  y^.fg.p^^  ' 
Adoration  des  Rois  :  il  eft  bien  de  compo-  îazzo  OrU 
fition  ,  &  d'un  bel  effet  de  couleur.  mani^ia 

On  voit  dans  celui  qui  fuit ,  faint  Luc™;'^,^* 
peignant  la  Vierge,  qui  paroît  defcendre  fur  coii. 
un  nuage  ;  un  Ange  l'indique  du  doigt  au 
peintre ,  dont  le  caraftère  de  téte  Se  le  mou- 
vement ,  expriment  le  fentiment  d'une  vive 
admiration  :  ces  deux  bons  morceaux  font 
du  Cavalier  Aridrta  CeleJiL 

Le  Palais  Grimanij  eft  fitué  près  de 
l'Eglife  SanSîa  Maria  Formofa  :  On  y  voit 
quelques  beaux  antiques.  ^,  Sous  le  périf- 
^,  tyle  ,  une  Statue  de  Jules-Cézar  ,  avec 

fà  cotte  d'Armes  une  autre  d'Agrippa^ 

^,  de  taille  héroïque  tenant  un  Dauphin 

^,  par  la  queue,  emblème  du  généralat  de  mer; 
^,  morceau  précieux  par  fa  rareté  &  la  beauté 
^,  du  travail . . .  diverfes  Infcriptions  grec- 
^  ques ,  &c. 

„Un  Cabinet  rempli  d'Antiques,  parmi 
^,  lefquelles  une  excellente  Tête  Grecque 
^,  de  Jupiter,  avec  cette  Infcription  grecque 
'  ^  en  caraftères  latins  :  Bono  Deo  brotonti , 
^  à  Jupiter  tonnant. 

„  Un  Cabinet  de  Porcelaines  rares ,  &  une 
^,  coUeftion  de  Vafes  &  de  Plats  de  fayence 

ancienne,  peint,  dit-on,  fur  les  defleins 
^  de  Raphaël." 

'  Notre-Dame  des  Miracles  ;  Eglife  de 
religieufes  de  Ste.  Claire.  Les  plus  beaux 
marbres ,  font  employés  avec  une  profufion 
étonnante  dans  le  revêtiflement  extérieur 
&  intérieur  de  cette  Eglife  ;  mais  avec  aulfi 
peu  d'intelligence  >  (jue  de  goût. 
Tom^  IlL  M 
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yemfe:  j.  On  voit  au-deflous  de  l'orgue,  deux  En^ 
Gciuiti.  jy^^^  antiques  de  marbre,  qui  furent  tranf- 
portés  de  Ravenne  à  Venife ,  &  qu'on  at- 
tribue au  très-célèbre  Praxitdcs  ;  fans  doute 
parce  qu'ils  font  véritablement  d'un  excel- 
lent travail.  Ils  font  placés  dans  une  niche 
•carrée  au  peu  de  foin  qu'on  en  prend ,  il 
paroît  que  ces  Religieufes  en  font  allez  peu 
de  cas.  Une  grande  barre  de  bois  traverfe 
extérieurement  cette  niche  dans  fa  lar- 
geur, &  vue  d'en  bas,  paroît  couper  en 
deux  ce  très-beau  Groupe  :  On  ne  doit 
point  d'ailleurs  fe  diffimuler  qu'il  a  beau- 
coup fouffert ,  &  les  réparations  qui  y  onr 
été  faites ,  ne  fortent  point  de  bonnes  mains. 

J.  Gesuiti  ,  Collège  ,  Maifon  profefle  & 
Eglife  des  ci-devant  Jéfuites.  Toute  cette 
conftruétion  eft  moderne  &  n'en  vaut  pas 
mieux  :  Le  portail  eft  la  moins  bonne 
partie  du  tout.  Avants-corps  multipliés  ; 
petits  profils  ;  formes  bizarres  ;  mauvais 
choix  dans  les  ornemens  • .  .  tout ,  en  eft 
moins  que  médiocre.  Sa  malle  totale  peut 
en  impofer  au  vulgaire  ;  elle  peut  même 
au  premier  coup  d'œil  féduire  l'homme  de 
goût ,  mais  un  inftant  d'examen ,  fuffic 
pour  remettre  à  fa  place  cette  décoration  y 
pour  le  moins  ridicule.  L'intérieur  eft  moins 
mal ,  mais  exceffivement  fombre.  Les  co- 
lonnes du  Sanctuaire  ,  les  pilaftres  de  la 
ïief,  ainfi  que  la  frife  ,  &  quelques  au- 
tres parties ,  font  revêtus  de  ftucs  à  grands 
ramages  &  fleurs  vertes  fur  un  fond  blanc  ; 
genre  de  décoration  afiurément  très-dé- 
placé. 


£i\r  ITJLIÊ. 


Les  amateurs  cherchât  d^iis  cette  Eglife ,  v^mic 
un  célèbre  Tableau  du  Titien'^  il  repofe ^^^'^^^^^ 
dans  la  première  Chapelle  en  entrant  à 
gauche ,  &  repréfente  le  Martyre  de  Saint 
Laurent.  Ce  Tableau  s'eft  fortement  noirci; 
il  a  de  plus  le  mallieur  d'être ,  on  ne  peuc 
pas  plus  mal  placé  ;  il  eit  impoffible  d'en 
jouir  ;  il  faut  prefque  le  deviner. C'efl: 
^,  un  effet  de  nuit  ;  il  cft  bien  delïïné ,  de 

grand  caradère  &  d'un  pinceau  très-large, 
,j  avec  de  belles  têtes  &  de  belles  mains  ; 
^,  ufâe  compofiiion  bien  groupée  ,  dont  le 

fond  d'architefture  eft  très-riche.  Ce  mor- 

ceau  eft  fingulier  pour  l'idée. 

Dans  la  même  Chapelle  ,  un  fort  bon 
Tableau  de  Luca  Giordano ,  repréfentant  le 
Jugement  de  Salomon.  Ce  que  l'on  peut 
appercevoir  des  têtes  mérite  des  éloges  : 
Le  mouvement  de  la  vraie  Mère  eft  d'une 
vérité  qui  frappe  :  Ce  tableau  a  également 
fort  noirci. 

Dans  la  Chapelle  de  la  croifée  à  gauche , 
une  AlTomption,  par  le  Timor em  :  C'eft 

une  compofition  très-ingénieufe  &  pleine 

d'adion. .  .  L'effet  en  eft  cependant  dé- 

truit ,  par  quantité  de  chofes  noircies ,  &c. 

Dans  la  Sacriftie ,  en  entrant  à  gauche  ^ 
un  Tableau  du  viànt  maître  ,  repréfen- 
tant  la  Circoncifion  du  Sauveur  :  ^,  On  y 

remarque ,  outre  la  beauté  de  la  compofi- 

tion.,  une  belle  intelligence  de  lumière  :  1« 
'9,  pinceau  en  eft  facile  &  large  &  les  têtes  font 

frappées  ^  avec  efprit.  "  C'eft  un  très-bon 
morceau. 

Sur  la  porte  du  milieu  (  du  c4té  oppofé 

M  ij 


^6^      Non  F  EAU  rOTAOZ 


Venife'.Sàn-  ^,  à  celui  de  l'entrée),  efl:  placée  la  Nativité 
ttt  Catheri-        Sauveur  ;  par  Paul  Feronefc  :  Tableau 
^J^/^"' „  d'une  compoficion  pittorefque  ,  &  bien 
^,  groupé  ;  la  Vierge  &  l'Enfant  font  d'une 

beauté  ,  &  d'une  vérité  admirables. 

Sainte  Catherine  ,  Eglife  de  Reli- 
gkufis  yJuguJîines.  Le  Tableau  du  maître- 
Autel  ,  eft  de  Paul  f^eronefe  ;  il  y  a  re- 
préfenté  le  Mariage  de  la  Sainte  Titulaire, 
Cette  compofition  (  d'une  naïveté  fédui- 
fî;nte  ) ,  eii  rendue  avec  toutes  les  grâce; 
dont  elle  étoit  fufceptible.  Les  caradèrei 
de  têtes ,  font  de  la  plus  heureufe  expref- 
fion  :  la  Ste.  Cathérine  efl:  fur-tout  d'une 
grande  beauté  :  le  groupe  d'Anges  qui  exécu- 
tent un  Concert,  eil  délicieux.  On  défireroic 
feulement  trouver  plus  de  fraîcheur ,  plus 
de  jeunefle  dans  la  Vierge  ,  &  plus  de  fim- 
plicité  dans  l'habillement  de  la  fainte  Ca- 
therine. Ce  beau  morceau  eft  parfaitement 
bien  confervé. 

Le  Pont  de  Rialto       ,  eft  l'un  des. 


Les  Vénitiens  exaltent  grandement  leur 
JXîaîto  ;  après  lui  &  la  Place  St.  Marc  (donc 
ils  ne  parlent  qu'avec  enthouliafme) ,  ils  ne  peu- 
vent croire  qu'il  y  ait  rien  de  fupérieur  dans  le 
monde  :  cependant  ou  connoît  beaucoup  de  pont» 
anciens  &  modernes  ,  d'une  conftru(^ion  encore 
plus  hardie.lQuant  à  fa  décoration,  qu'ils  eftimenc 
merveilleufc  ,  permis  à  eux  de  la  trouver  telle  : 
Nous  y  avons  vu  nous ,  un  ton  de  lourdeur  fen- 
fible  jufques  dans  les  plus  petites  parties.  Le» 
Bas-reliefs  pratiqués  de  chaque  côté  à  la  naiflance 
de  l'arc  ,  font  mal  pcnfés  pouî  k  place  qu'ib 
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plus  beaux  morceaux  d'Architeclure  qu'il  y  VcmCetP.i^ 
ait  à  Venife,  :  il  eft  coiiftrait  de  gros  blocs  ^^'^^^ 
de  pierres  d'iftrie  d'un  très-beau  choix  :  il 
embraflè  dans  un  feul  arc  le  canal  Grande. 
La  largeur  de  cet  arc  (  prifc  au  niveau  de 
Teau  )  eft  d'environ  quatre-vingts  pieds  ;  fa 
hauteur  de  vingt  à  vingt-deux ,  &  fa  largeur 
de  quarante-trois  pieds.  Il  eft  orné  d'une 
corniche  &  d'une  baluftrade,  aflez  bien  pro* 
filées  :  deux  efcaliers  en  rampe  douce  pra- 
tiqués à  fes  extrémités,  facilitent  la  montée 
&  la  defcente  de  ce  Pont.  Deux  rangées  p 
chacune  de  douze  boutiques ,  partagent  en 
trois  parties  fa  largeur  ;  elles  laiflènt  une 
grande  rue  au  milieu,  &  deux  plus  petites 
qui  longent  l'une  &  l'autre  baluftrades.  La 
îile  de  ces  douze  boutiques  eft  interrompue 
au  milieu  du  pont ,  par  une  efpèce  de  Por- 
tique ou  d'Arc  de  triomphe  (comme  on 
l'appelle  ici  ) ,  fort  chargé  de  fculpture ,  mais 
toutes  de  peu  de  mérite. 

Palais  Barbarigo  ;  autrement  Scuola  dd 
Ti^iano  La  principale  façade  de  ce  Palais, 
longe  le  canal  Grande;  elle  eft  fort  ornée  & 
d'un  aflez  bel  effet  :  Son  entrée  donne  fur  un 


occupent ,  &  de  maiivaife  exécution.  La  décora- 
tion des  Boutiques  &  celle  des  doubles  arcs  au 
milieu  du  pont,  n'ont  pas  plus  de  mérite,  &c. 
la  maffc  totale  frappe  fans  doute  d'abord  ,  mais 
à  Tceil  du  connoifTeur  ,  elle  ne  peut  infpirer  un 
autre  fentimént. 

(^0  A  caufe  de  la  quantité  de  Tableaux  de  ce 
grand  maître  qu'on  y  conferve  :  On  prétend  aolfi 
!çue  le  Titien  y  demeuré. 
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venire:P^' canal  qui  borde  fon  flanc  gauche.  Le  pre- 
^^0^^^"  mier  étage  eft  très-élevé  ;  on  y  arrive  par 
un  efcalier  fort  fombre  &  très-roide  :  il  dé- 
bouche dans  un  vafte  corridor  (^),  qui  pa- 
roît  couper  ce  Palais  en  deux  parts ,  &  de- 
venir commun  à  quatre  appartemens  qui  y 
communiquent. 

On  pafle  dans  une  première  Pièce  donc 
les  trois  côtés  font  entièrement  remplis  de 
Tableaux  de  divers  maîtres  :  tous  ne  font 
pas  également  d'un  bon  choix  :  voici  ceux 
qui  réunifient  le  plus  d'applaudiflemens. 

La  Femme  Adultère ,  par  le  Tintoretto  : 
compofition  fage  ;  beaux  caradères  de  tê- 
tes :  belle  vérité  de  couleur. . .  C'eftun  très- 
bon  Tableau. 

La  Pourvoyeufe  ;  par  Pieté  Genovefe  : 
Ce  Tableau ,  eft  d'un  bel  effet  :  La  tête  de 
eette  femme  eft  bien  dans  fon  genre,  & 
les  Légumes  qu'elle  porte  dans  fon  panier  , 
font  heureufement  imités.  " 

Une  Circoncifion  du  Sauveur  j  par  Jean 
Bélin  :  correélement  deffmée  ;  &  d'un  co- 
loris encore  très-frais. 

Un  petit  Jefus ,  du  Padouanino ,  peint 
largement  &  avec  beaucoup  de  grâces. 

La  diftribution  des  cinq  Pains  :  excellent 
Tableau  de  Jaeoh  Bajfan. 

(*)  Ces  fortes  de  corridors ,  ou  falle  longue  ^ 
font  d'un  ufage  général  à  Venife,  &  ce  n'eft  point 
fans  raifon  :  L  es  promenades  y  étant  rares  ou 
pour  mieux  dire,  n'y  ayant  point  de  promenade; 
cette  longue  pièce  leur  donne  du  moins  la  facilité  de 
faire  quelques  pas  de  fuite,  de  plus  qu'ils  ne  fe- 
roient  dan»  leurs  pièces  ordinaires. 


EN  ITÂLIE. 
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"  Du  mèmt  ;  PHiver  perfonnifié  :  bon  Ta-  venife:?^- 
bleau.  Bar- 
Un  St.  Jérôme,  &un  St.  Sébaftien;  du^"""'^''' 
Titien.  On  aflure  que  le  premier  de  ces  deux 
Tableaux  ,  eft  la  première  produdion  de 
ce  grand  maître,  &  le  fécond  fa  dernière; 
il  avoit  alors  quatre-vingt-  dix  ans  :  ce  font 
deux  très-foibles  morceaux. 

Dans  la  grande  Salle  où  l'on  croit  que 
le  Titien  peignoit;  on  voit  en  entrant  à 
gauche  ,  une  Bacchante ,  attirant  vers  elle 
un  Satyre  par  les  cheveux  :  la  Femme  eft 
très-belle  :  ce  Tableau  n'a  point  cté  ter- 
miné. 

-  A  côté  du  précédent;  Prométée  à  qui 
-un  Vautour  dévore  le  foie  (figure  de  gran- 
deur demi-naturelle).  Belle  compofition  for- 
tement rendue  :  le  coloris  ne  flatte  point, 

L'Ange  qui  conduit  le  jeune  Tobie  : 
^  deux  buftes  )  :  C'eft  un  bon ,  mais  non  pas 
un  beau  Tableau. 

Un  Chrift  portant  fa  croix  ^  bufte  ;  ce 
Tableau  s'eft  excelfivement  noirci. 

Une  F^énus  à  fa  Toilette  ^  elle  eft  à  moi- 
tié nue  ,  &  cache  d'une  de  fes  mains  une  par- 
tie de  fa  gorge  ;  Un  Amour  lui  tient  ion  mi- 
roir, &  un  autre  lui  préfente  une  Couronne- 
Cette  Femme  eft  d'une  grande  beauté,  & 
d'une  finefle  de  caraftère  qu'on  ne  fe  lafle 
point  d'admirer  ;  les  chairs  font  de  la  plus  belle 
vérité  de  nature  :  Le  petit  Amour  qui  tient 
le'  miroir ,  eft  fingulîèrement  joli  ;  l'autre 
eft  très-agréable.,.,  c'eft  en  tout  un  très-- 
beau  Tableau. 

Un  Chrift  au  rofeau  entre  deux  figures; 

M  iv 


lyz      Nouveau  T^ovagl 


venîferi'/îf.  (buftes  )  ;  tableau  foible ,  &  dans  la  fabrique 
/.rz^/jBar-  duquel  Oïl  recounoît  difficilement  ce  très- 
'^r^so.     g^and  maître  :  d^ailleurs  la  toile  a  été  crevée 
à  l'endroit  où  le  col  du  Chrift  s'ajufte  avec 
l'épaule;  ce  qui  lui  fait  un  grand  tort. 

Vénus  s^eifcn-çant  de  retenir  Adonis ,  qui 
part  pour  la  chafle  (^')  ;  (  figures  de  gran- 
deur du  tiers  de  nature  )  ;  Tableau  très-^connu 
par  une  infinité  de  copies  &  par  quelques 
gravures.  C'eft  un  morceau  précieux;  il  eft 
d'une  finefle  de  deflein  ,  d'une  force  d'ex-  ■ 
preffion ,  &  d'une  facilité  de  pinceau  admi- 
rables. 

Une  Vierge  tenant  PEnfant  Jefus ,  à 
^vqui  la  Magdelaine  préfente  une  boite  de 
^  parfums  ;  fort  beau  Tableau ,  colorié  de  la 
^  ^  plus  grande  vérité. ...  Le  profil  de  la  Ma- 
^  gdelaine  elt  beau ,  &  elle  eft  bien  coeffée.'^ 
Un  Chrift  tenant  un  globe  fur  lequel 
^eft  une  Croix;  bufte  de  fort  grand  ca^ 
^  raélère." 

Une  Magdelaine  pénitente.  Cette  femme 
eft  très-belle ,  &  fes  grâces  percent  à  tra- 
vers le  fentiment  de  la  douleur  qu'elle  ex- 
prime de  la  manière  la  plus  vive  &  la  plus 
touchante.  Sa  main  gauche  avec  laquelle  elle 
raflèmble  fes  cheveux  pour  couvrir  fa  gorge  f 
eft  d'une  grande  pureté  de  deflein,  &  d'une 
belle  vérité  de  nature.  Les  chairs  y  font 

(*)  Ce  maître  s'efl:  plu  à  traiter  plufieurs  fois 
ce  même  fujet  :  il  en  exifte  deux  originaux  à  Ro- 
me :  l'un  au  Palais  Barberini ,  l'autre  au  Palais 
Colonne  ;  tous  deux  très-beaux  :  On  en  voit  un 
autre  à  ParivS  au  Palais-Royal,  qui  ne  diffère  de 
celui-ci  ^  que  par  un  peu  plus  de  grandeur» 
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d'aune  fraîcheur  délicieufe.  C'eft  un  extdknt  venîfe  : %m- 
Tableau.  ^^^^o- 

La  Confrérie  de  faint  Roch ,  eft  la  plus 
riche  &  la  plus  célèbre  des  fix  grandes  Con- 
fréries (ou  ScHola  Grandi)  ,  qu'il  y  ait  dan^ 
Venife.  L'Eglife  &  les  Bâtimens  qui  en  dé-  * 
pendent ,  font  cônftruits  &  ornés  avec  ma- 
gnificence :  On  y  compte  près  de  quarante 
Tableaux  du  Tîntoretto^  qui  ,  s'ils  ne  font 
point  tous  également  eftimables ,  également 
bons ,  ont  au  moins  tous  le  mérite  d'offrir 
des  compofitions  d\me  chaleur,  d'une  har-- 
diefle  ^  d'une  véhémence  particulières  à  ce 
maître. 

Le  Portail  de  l'Eglise  St.  Ro ch^ 
eft  imité  d'après  le  Palladio  ;  on  y  remarque 
^ne  belle  int^ention.  L'intérieur  de  PEglife 
cft  d'une  conftrudion  plus  ancienne  :  le  maî- 
tre-Autel eft  très-richement  orné  :  les  Sta-- 

'  tties  de  St.  Roch ,  &  de  deux  autres  Saints  , 
font  fu|>portables;  toute  la  partie  de  fculp^ 
tiire ,  eft  en  général  aflez  bien  traitée. 

Quatre  grands  Tableaux  du  Tintoreno^ 
Templilient  le  Sanftuaire  ;  ils  repréfentent 
divers  miracles  opérés  par  le  St.  Titulaire  r 
ils  font  plus  forts  de  compofition  ,  que  de 
<îaraâ:ère,  &  plus  fortement,  qu'agréable-^ 

^  ment  peints.  Nous  ne  nous  y  arrêterons  pas. 

On  fait  remarquer  dans  une  Chapelle  à 
gauche ,  un  Tableau  du  Titien ,  repréfen* 
tant  le  Sauveur  entre  deux  Soldats ,  dont 
l'un  lui  préfente  le  rofeau  ;  figures  de  gran- 
deur naturelle  vues  à  demi-corps  :  Ce  Ta- 
bleau a  dû  être  beau  ,  mais  il  a  exceffive- 
inent  poufle  au  mix. 
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vcniiei  ,  Les  Vcndeui-s  chafies  du  Temple  ;  yV 
sciiou  di  p^rbe  compofition  d'Antonio  Fuminiani , 
:ianiiocco.^^j^3  le  goût,  &  imitée  du  Tintoretto  ; 
mais  d'un  pinceau  plus  doux  ^  plus  gras , 
moins  nerveux ,  moins  hardi  que  celui  de 
xe  maître. 

ScuoLA  i>i  San  Rocca.  La  façade  de  ce 
bâtiment  eft  très-décorée  ;  mais  cette  dé- 
coration eft  d'un  genre  qui  ne  mérite  nul 
examen.  La  Salle  &  Chapelle  au  rez  de 
chauilëe  eft  ornée  de  fix  Tableaux  du  77/i- 
toretto  :  il  a  repréfenté  dans  le  premier  à 
gauche  une  Annonciation  ;  il  y  fait  entrer 
l'Ange  par  la  fenêtre  :  On  remarque  dan^ 
ce  Tableau  des  détails  qui  le  rendent  d'un 
effet  piquant. 

L'Adoration  des  Mages  r  Compofition  aia 
moins  auffi  fingulière  que  la  précédente. 

Une  Fuite  en  Egypte  :  .  Tableau  agréa-^ 
ble  :  Le  Payfage  qui  fait  le  fond  eft  bien 
traité  r  Tout  y  eft  d'un  bon  mouvement.*. 

Le  Maûkcre  des  Innocens  :.  fujet  traité 
d'une  manière  que  ce  maître  feul.  pouvoir 
imaginer    Elle  eft  au  moins  bizarre. 

La  Circoncifion  ;  beau  Tableau  :  La  com-. 
pofition  en  eft  grande  ,  d'une  belle  har- 
monie 5  &  peinte  plus  moelleufement  &  d'un 
pinceau  plus  gras  que  les  précédens. 

L'Aflbmption  de  la  Vierge  :  Tableau  d'un 
mérite  encore  fupérieur  au  dernier  :  on  y 
remarque  plus  de  feu ,  plus  de  corredion  de 
deflèin  ;  il  eft  auffi  plus  chaudement  colorié. 

On  parvient  du  rez  de  chauflee ,  au  pre- 
mier étage ,  par  un  très-bel  efcalier  en  mar- 
tre, également  orné  de  Tableaux.  La  Pefte 
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qui  affligea  Venife  en  1630,  efl:  repréfen- venîfe 
tée  dans  un  fort  grand  Tableau  d'yJntonio^^^^^ 
Zanchi.  ^,  On  eft  frappé  de  la  vérité  hor-  ^  * 
rible  des  morts  &  des  mourans ,  qui  font 
repréfentés  dans  les  rues  &  dans  les  bar- 
ques,  " 

Pittro  Negri ,  a  peint  de  l'autre  côté  ^ 
la  Ceflation  de  ce  Fléau ,  mais  quoique  ce 
foit  un  bon  Tableau,  il  s'^en  faut  de  beau- 
coup qu'il  approche  du  précédent. 

On  voit  fur  le  dernier  palier  ,  une  An- 
nonciation ;  par  le  Titien  :  charmant  ^Ta- 
bleau y  du  plus  agréable ,  &  du  plus  bel  effet. 

En  oppofition  de  celui-ci  ;  une  Vifitation  , 
par  Je  Tintoretto  :  compofition  heureufe  ,  où 
ce  maître  s'eft  le  moins  livré  à  la  fougue 
impétueufe  de  fon  imagination  :  Ce  Tableau 
eft  très-bien  peint. 

Cette  Salle  hauce,  contient  dix  grands 
Tableaux  du  Tintoretto,  1  ®  La  Naiffance  du 
Sauveur  :  compofition  peu  noble,  mais  ren- 
due avec  une  grande  vérité. 

2  °  Le  Baptême  de  St.  Jean  ;  Tableau  très- 
foible  dans  toutes  fes  parties. 

3®  La  Réfurreftion  du  Sauveur.  Il  n 
agencé  dans  c^tte  compolition  un  épifode 
fingulier  qui  ne  pouvoir  pafler  que  par  la 
téte  de  cet  artifte  :  il  fait  lever  par  deux 
Anges  la  pierre  qui  couvroit  le  Sépulcre  : 
idée  qui  répugne,  en  ce  qu'elle  femble  ôter 
au  Chrift  la  puiflance  d'être  forti  par  fa  feule 
volonté  de  fon  Tombeau.  D'ailleurs  le  Chrift 
s'élève  bien;  les  Anges  ont  un  fort  beau 
carac^tère,  &c. 

4**  Le  Sauveur  au  Jardin  des  Olives.  La 

M  vj 


Zj6    KovrnAv  F'orAGE 


yeriîfe:^  Tête  du  Chrift  n'eft  point  belle  ;  celle  de 
îmR^^  l'Ange  eft  mieux  :  c'eft  un  Tableau  médiocre, 
►-^n   occo.    ^  e  Uj^.^  q^^^^  ^  mauvaife  compofition ,  ou 

du  moins  déplacée  :  Tableau  au-deflbus  du 
précédent;  c'eft  le  réduire  à  peu  de  chofe. 

Le  Tableau  de  l'Autel  (  également  du 
Tititorctto^,  repréfente  St.  Roch  invoquant 
pour  les  peftiférés  :  Compofition  triviale  ; 
mille  chaleur,  peu  d'aâiion...  c'eft  encore 
un  Tableau  médiocre. 

6^  A  droite,  en  continuant  :  Le  Miracle 
ées  cinq  Pains;  7^  l'Aveugle  né;  8^  K4f- 
cenfion  du  Sauveur  :  trois  Tableaux  trè&* 
foibles  de  toutes  manières. 

f)^  La  Pifcim  miracukufc.  Tableau 
^  compofé  avec  toute  l'extravagance  &  Tin- 
^.^  décence  poffible  ;  une  Femme  lève  la  Che- 
^^mife  de  fa  Compagne  pour  faire  voir  à 
^,  Jefus-Chrift  le  mal  qu^elle  a  au  milieu  de 

la  cuifle.'* 

lô^  L'Efprit  Tentateur,  &c.  Nous  nous 
îafibns  de  nous  arrêter  fur  ces  Tableaux  mé- 
diocres :  dans  ces  derniers ,  cômme  dans 
3es  douze  qui  compofent  le  plafond  (que. 
nous  invitons  feulement  de  regarder),  on 
Be  peut  s^empêcher  de  remarquer  une  éton- 
nante fécondité  de  génie,  «ne  facilité  pro- 
digieufe  de  travail  ;  fouvent  un  beau  choix, 
im  bel  empattement  de  couleur...,.  Des 
idées  fortes,  mais  conftamment  bizarres  Se 
peu  nobles  :  Telles,  du  moins,  nous  ont  paru 
îa  plus  grande  partie  des  produftions  de  ce 
îmaître  célèbre. 

On  voit  fur  deux  piédeftaux  ,  placés  en 
avant  du  Sanftuaire  /  deux  Figures  en  mar'- 
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brt  9  qui  s'annoncent  fupérieurement  bien  ;  VemTe  r 
elles  font  traitées  dans  le  goût  de  Michel- ^"^^^  ^ 
Ange  (dans  fon  beau);  mais  elles  ne  font  ^ 
qu'ébauchées  ;  l'aureur  étant  mort  avant  que 
d'avoir  pu  les  terminer. 

La  Grille  qui  ferme  le  Sanftuaire  eft  de 
bronze,  &  d'une  belle  exécution. 

Les  Bas-reliefs  en  bois  répandus;  fur  les  di- 
vers eorps  de  menuiferie ,  méritent  égale- 
ment d'être  examinés  :  ils  font  compofés 
avec  génie  &  touchés  avec  une  intelligence 
peu  commune. 

La  Salle  de  l'^lhergo^  où  fe  traitent  leç 
affaires  de  la  Confrérie,  eft  ornée  d'un  fa^ 
perbe  Tableau  du  Tintoretto  ^  qui  remplit 
tout  le  fond  de  la  Salle,  en  face  de  la  porte 
d'entrée;  il  repréfente  le  Calvaire  :  On  y 
voit  Jefus-Chrift  déjà  crucifié,  on  élève  un- 
Larron  ,  &  l'on  cloue  à  terre  le  fécond  fur  fa 
eroix.  Cette  compofition  eft  d^'un  feu  fur- 
prenant  &  pleine  d'harmonie  ;  les  caractères 
de  têtes  ont  tous  celui  ^ui  leur  eft  propre  : 
beau  coloris  ;  belle  intelligence  de  lumière  : 
e'eft  inconteftablement  un  excellent  morceau; 

Trois  bons  Tableaux  du  même  maître^oc- 
cupent  le  côté  oppofé  ;  c'eft  à  dire  qu'ils 
rempliflent  le  deflus ,  &  les  deux  côtés  de 
la  porte  :  JeRis  devant  Pilate;  Jefus  au  Pré- 
toire, &  Jefus  montant  au  Calvaire. 

Les  dix-fept  Tableaux  qui  compofent  le 
plafond,  font  également  de  lui  ;  celui  àn 
railieu  (*)  repréfente  St.  Roch ,  q^ie  le  Père 


(*)  C'eft  ce  plafond  que  le  TinîGretto  peignit 
lorfqu'il  y  eut  coacours  paur  te  Peincures  de 


^y8      NouFR/tu  J^Or/fGE 
VemTe:  San  Eternel  ^^çoit  dans  la  Gloire. 

Scbadiano.       SaINT-SÉBASTIEN,    Eglift  dépen-- 

dantc  du  Monaftère  des  Jéronimites;  recher- 
chée des  amateurs  pour  les  belles  Peintures 
de  Paul  f^eronefej  dont  elle  eft  ornée  :  La 
Sacriftie  ,  la  voûte  de  PEglife,  &c.  font 
peintes  par  ce  très-grand  maître. 

Dans  la  première  Chapelle  à  droite ,  un 
St.  Nicolas,  par  le  Tme/i  ;  bon  Tableau. 

Dans  la  quatrième  Chapelle  du  même  cô- 
té ;  le  Sauveur  en  Croix  :  la  Vierge  eft 
évanouie  en  bas ,  la  Magdelaine  Paffifte  ; 
St.  Jean  eft  debout ,  dans  la  plus  vive  dou- 
leur :  ce  Tableau  eft  de  Paul  J^cronefe;  il 
manque  d'effet. 

Les  deux  Volets  qui  ferment  l'Orgue, 
font  peints  par  le  même  maître  :  ouverts  ^ 
on  y  voit  le  Paralytique  guéri;  fermé,  la 
Purification  de  la  Vierge.  Le  premier  fujet 
eft  chaudement  traité,  &  très -bien  peint. 
On  remarque  dans  le  fécond  des  beautés  fti- 
périeures  :  une  compofition  riche,  une  belle 
pureté  de  defiein,  &  une  vérité  de  couleur, 
admirables  :  il  eft  du  plus  agréable  effet. 

Le  Plafond  de  lEglife ,  divifé  en  beau- 
coup, de  Tableaux,  en  préfente  trois  domi^ 
nans  :  On  voit  dans  le  premier ,  Ellher  en 
préfence  d'Alfuérus  avec  Mardochée  :  dans 
le  fécond ,  Efther  couronnée  :  dans  le  troi- 
fièm.e ,  le  Triomphe  de  Mardochée ,  conduit 
par  Aman.  „  Ces  morceaux  font  bien  corn- 


„  cette  Confrérie  :  Il  termina  fon  ouvrage  avant  que 
5,  les  autres  Peintres  cuifent  terminé  leurs  defîeins  ^ 
&  on  le  chargea  de  tout  le  refte  de  rentrcprife. 
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^^pofés  de  plafond,  quoiqu'ils  ne  faflent ycnîfe:Sj« 
^,  point  illufion ,  parce  qu'il  y  a  trop  d'ar-  Scbaftiaco, 

chitefture.  Ils  font  un  peu  gâtés  :  mais 

on  voit  que  ce  font  de  très-belles  chofes. 

Le  Tableau  du  maître- Autel  (  du  nièmt 
maître  )  repréfente  St.  Sébaftien  attaché  à 
la  colonne  &  percé  de  flèches  :  la  Vierge  & 
l'Enfant  Jefus  fur  des  Nuages ,  occupent  le 
haut  du  Tableau  :  Dans  le  bas  fur  le  pre- 
mier plan  ,  font  placés  faint  Jean-Baptifte , 
St.  Pierre  ^  Ste.  Cathérine  &  St.  François. 

Ce  Tableau  ell  de  la  plus  grande  beauté, 

&  peint  d^'un  beau  fini  On  y  trouve 

y^  un  bel  effet  de  lumière  ,  un  lieu  magni- 

fique  ^  des  têtes  admirables  ,  de  belles 
^,  mains  bien  deflinées  ,  &  enfin  de  belles 
yy  étoffes  bien  drapées.  " 

Les  deux  Tableaux  du  Sanftuaire  ,  font 
également  de  Paul  f^eronefe  :  on  voit  dans 
celui  à  gauche  St.  Marc  ,  &  St.  Marcellin 
^,  defcendant  l'efcalier  du  Préteur  qui  les  a 
y^  condamnés  à  mort  ,  leur  Mère  qui  veut 
^  les  exhorter  à  changer  de  foi ,  &  St.  Se- 
yy  baftien ,  qui  les  engage  à  y  perfévérer ,  &c. 

Le  Martyre  de  St.  Sébaftien,  fait  le  fujet 
du  Tableau  placé  à  droite.  Ces  deux  fujets 
font  bien  traités ,  bien  peints  :  particuliè- 
rement le  premier. 

Le  plafond  de  la  Sacriftie  ,  eft  encore  du 
même  maître  :  il  exifte  des  preuves  qu'il 
avoit  à  peine  vingt -cinq  ans  lorfqu'il  le 
peignit.  Il  eft  divifé  en  plufieurs  Tableaux  : 
on  voit  dans  celui  du  centre  y  la  Vierge 
couronnée  par  Dieu  le  Père  &  fon  Fils  :  les 
quatre  Evangéliftes  remplilient  quatre  des 
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VenifeiSan  moins  gratids  Tableaux,  &c.  Tous  ces  fujets 
scbaftiano,  font  fagement  &  grandement  compofés  ; 
Maggiore?^  bien  de  plafond  ,  &  peints  avec  un  pinceau 
large  &  très- vigoureux. 

On  doit  chercher  dans  la  Salle  du  Ré- 
fedoire  de  cette  maifon  ,  un  Tableau  cé^ 
lèbre  de  ce  maître  ^  repréfentant  le  RèpaB 
du  Sauveur  clie^  Simon  le  lépreux  ;  peint 
en  1570.  Il  a  excefîivement  noirci ,  &  ne^ 
peut ,  dans  fon  état  aétuel,  être  admiré  que 
des  connoifleurs  &c  des  artiftes  :  il  s'y  voit 
cependant  beaucoup  de  chofes  encore  ,  & 
ces  parties  vifibles ,  font  véritablement  d'une 
grande  beauté. 

Sainte -Marie  Majeure  ,  Egllfe  de 
religieufes  Francifcaines.  Elle  eft  tellement 
remplie  de  Tableaux,  que  Pœil  en  eft  fa-^ 
tigué  d'abord  ;  ce  qui  peine  le  plus ,  c'eft  que 
dans  un  fi  grand  nombre  ,  on  en  trouve  fi 
peu  dignes  d'être  notés:  Voici  les  meilleurs. 

Le  1  ableau  du  maître-Autel  eft  de  Paul 
Feronefe:  il  repréfente  une  Aflbmption  de 
}a  Vierge  :  c'eft  une  belle  compofition  ,  mais 
dont  le  temps  a  détruit  en  partie  le  bel 
accord  des  couleurs. 

Un  St.  Jean,  par  le  Titien:  Tableau  très-* 
eftimê  à  Venife.  Il  eft  deiîiné  grandement, 
&  peint  d'un  pinceau  aimable  &  coulant  ; 
&  néanmoins  il  fatisfait  peu:  On  trouve 
dans  le  caractère  de  la  tête ,  une  févérité 
îepouflante.  Ce  Tableau  décore  une  des  Cha- 
pelles du  bas  côté  à  droite. 

Dans  la  nef,  les  quatre  Saifons ,  par  le 
Sajfan  :  ce  font  quatre  bons  Tableaux. 
Du  mimc  i  VArch     l^oc:  compofition 
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îmmenfe,  dont  chaque  partie  prife  féparé- VMiîfc  : 
ment,  a  le  plus  grand  mérite,  mais  dont^^'"^!^ 
Tenfemble  total  eft  d\infoible  effet.  Ce  Ta^'';!;;,;^!^^^ 
bleau  eft  placé  entre  la  première  &  la  fe--  ta  Mndu 
conde  Chapelle  à  droite  en  entrant  par  le  ^^^^  ^^^^'-^ 
grand  portail. 

Une  Annonciation ,  du  Palma ,  partagée 
en  deux  Tableaux,  de  l'un  &  de  l'autre  côté 
de  Tautel:  ces  deux  morceaux  font  bien 
peints. 

Une  Adoration  des  Rois  :  St.  Joachim 
chafle  du  Temple  parce  qu'il  n'avoit  point 
depoftérité,  deux  bons  Tableaux  du  Tin-* 
toretto;  placés  dans  le  Sanduaire,  &c. 

Ecole  de  la  Charité,  Cette  Confrérie  C^) 
poflede  un  fameux  Tableau  du  Titien  ;  repré- 
fentant  la  Purification  de  la  Vierge  :  il  eft 
beau ,  mais  la  haute  réputation  qu'il  a  i 
Venife ,  a  pour  motif  outre  fon  mérite  pro-» 
pre,  celui  d'offrir  dans  les  têtes  qui  entrent 
dans  cette  belle  compofition ,  les  Portraits 
de  divers  Perfonnages  célèbres  alors  &  dont 
le  fouvenir  intérefie  encore  aujourd'hui. 
.  Santa  Maria  délia  Soluté  ;  Eglife  de 
Clercs  réguliers  Somafques ,  fituée  vers  l'ex- 
trémité du  canal  Grande  ;  près  &  du  mêmt 
côté  de  la  Douane  de  mer  :  elle  a  été  éle- 


Cette  Confrérie  eft  la  plus  ancienne,  mais 
lion  la  première,  quant  au  rang  qu'elles  tiennent 
entr'elles.  i  o  de  Sç.  Marc;  de  St. Théodore; 
30  de  Ste.  Marie  de  la  Miféricorde;  40  de  Ste, 
Marie  de  la  Charité;  5®  de  St.Roch  :  6©  de  St> 
Jean  l'Evangélifte.  La  première  &  k  cinquième 
font  les  deux  pliis  riches. 


Vemfer     vée  fur  les  defleins  du  Longhana:  On  ap- 
aSa^SaiU'^^         beaucoup  à  Venife  cette  compo- 
te. ^  ^    iition  ,  &  véritablement ,  elle  s'annonce 
bien  ,  fans  être  néanmoins  du  premier 
mérite.  Le  plan  ,  dans  fa  mafle  extérieure  9 
donne  un  oftogone,  dont  trois  côtés  feule- 
ment fe  détachent  &  font  faillie.  La  princi- 
pale façade  eft  formée  de  quatre  Colonnes 
d'ordre  Compofite ,  élevées  fur  leurs  piédef- 
taux  :  deux  de  ces  colonnes  (entre  lefquelles 
s'ouvre   la  porte   d'entrée)  forment  un 
avant-corps  couronné  par  un  fronton  :  deux 
étages  déniches,  ornées  de  Statues ,  remplif- 
fent  l'arrière-corps.  Les  deux  côtés  rentrans  de 
l'oftogone ,  ont  une  décoration  particulière 
&  qui  n'eft  nullement  heureufe  ;  deux  ordres 
fe  partagent  cette  même  hauteur  ,  égale- 
ment terminée  par  un  fronton.  Une  coupole 
part  du  centre  de  l'odlogone  &  s'élève  avec 
beaucoup  de  grâce  :  C'eft  de  toutes  celles 
de  Venife ,  la  plus  heureufement  traitée. 
Un  vafte  Perron  précède  ce  portail  ;  pré- 
cédé lui-même  par  un  très-beau  quai ,  ornés 
de  degrés  qui  régnent  dans  toute  la  longueur 
de  cet  édijSce.  Plus  de  repos  dans  les  maflès  ^ 
moins  de  prodigalité  dans  la  difpenfation 
des  ornemens,  &  un  meilleur  choix  dans 
ce  même  genre  de  richeflet  eût,  certaine- 
ment imprimé  plus  de  noblefle,  plus  de  di- 
gnité fur  cette  compofition. 

L'intérieur  eft  ingénieufement  penfé  :  la 
coupole  &  les  fix  Chapelles  qui  y  répondent, 
font  un  bel  effet  ;  le  chœur  (au-devant  duquel 
eft  placé  le  maître  Autel)  eil  prolongé  fur  1^ 
perpendiculaire  de  la  porte  principale. 


EiV  Italie. 

Les  Tableaux  des  trois  Chapelles  à  droi-  Venire  : 
te ,  font  de  Luca  Giordano  :  ils  repréfeîîtent  ;  ^^"^\^î^ 
la  Naiffance,  la  Préfentation ,  &  l'Aflomp- 
tion  de  la  Vierge  :  ces  trois  morceaux  ne  font 
pas  fupérieurs,  mais  ils  fe  font  voir  avec  plaifir. 

Sur  le  premier  Autel  à  gauche ,  im  Ta- 
bleau fort  eftimé  du  Cavalier  Liber i ,  dans 
lequel  on  voit  St.  Antoine  de  Pade ,  en 
invocation  conjointement  avec  Venife  per- 
fonnifiée  :  il  eft  peint  dans  la  manière  d'-^/i- 
drea  del  Sacchi. 

Sur  l'Autel  qui  fuit  ;  la  Defcente  dii 
Saint-Efprit  ;  par  le  Titien,  yy  Ce  Tableau 

eft  beau  fans  être  excellent  ;  il  eft  d'une 
^y  couleur  fale  en  général  &  mal  drapé  ;  il 

y  a  des  vérités ,  mais  peuîjrde  finefle.  " 

Trois  Tableaux  occupent  le  plafond  du  cuî 
.de  four  fous  lequel  eft  élevé  le  maître-Au- 
tel ;  ils  font  peints  par  le  Salviati  :  On  voie 
dans  celui  du  milieu  la  Manne  dans  le  dé- 
■fert  i  l'Ange  qui  fecourt  Elie,  eft  le  fujet  de 
celui  à  gauche  ;  Habacuc  porté  par  l'Ange  au 
fecours  de  Daniel ,  eft  repréfenté  dans  le  Ta- 
bleau à  droite.  Ces  trois  morceaux  ont  beau- 
coup de  mérite ,  particulièrement  le  premier. 

La  Sacriftie  eft  intéreffante  à  voir  ;  le 
Plafond  eft  du  Titien  :  il  eft  divifé  en 
trois  tableaux  :  le  Meurtre  d^Abel ,  le  Sa- 
crifice d*Âbraham^&  David  rendant  grâce 
à  Dieu  de  la  défaite  de  Goliath ,  font  les 
trois  fujets  qu'il  y  a  traités.      Ces  Ta- 

bleaux  font  admirablement  compofés,  de 

grands  caraftères,  bien  deffinés  &  de  gran- 

des  formes," 

En  face  des  fenêtres  5  un  bon  Tableau  du 
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Venîrc  :  TintoTtuo  ;  repréfentant  les  Noces  de  Cana 
>9  II  ^^^^  comporé  avec  beaucoup  de  feu 
y,  &  cependant  afiez  fagement  ;  les  têtes  fon 
^  belles  &  ont  beaucoup  de  caraftère. . , .  il 

eft  bien  de  perfpeftive  &  a  beaucoup  d'en- 
^  foncement;  les  attitudes  en  font  excellen 
^  tes/'  Ce  Tableau  a  fortement  noirci. 

Celui  placé  fur  l'Autel  eft  du  PadouanU 
no;  c'eft  une  Madonna  :  elle  eft  peinte  d'un 
pinceau  agréable  &  facile  :  ce  morceau  pré* 
vient ,  fans  être  fort  beau. 

La  Bibliothèque  de  cette  maifon,  eft  l'une 
des  plus  confidérables  de  Venife. 

La  Douane  de  Meîl,  eft  fituée  à  la 
pointe  de  terre  baignée  d'un  côté  par  le 
canal  Grande,  &  de  l'autre  par  celui  de 
la  Giudecca.  La  forme  de  ce  bâtiment ,  eft 
celle  d'un  étui  à  chapeau;  c'eft  dans  fon 
genre  un  des  mieux  traités,  entre  tous  lesr 
édifices  publics  qui  fe  voyent  à  Venife.  L'or- 
dre Tofcan  caraétérife  fa  décoration  ,  &  il 
y  eft  enrichi  de  bofl'^ges.  Une  Galerie  ou- 
verte en  portiques ,  eft  pratiquée  fur  fes  deux 
faces  latérales  :  fur  celle  en  avant,  s'élève 
une  forte  de  tour,  ou  Pavillon  carré  (traité 
également  dans  le  genre  ruftique)  ,  d'où 
part  un  focle ,  qui  porte  en  retraite  un 
Globe  de  bronze  furmonté  d'une  Statue  de 
la  Fortune  (de  mêïne  métal)  qui  fert  de  gi- 
rouette. Ce  qui  peut  feulement  déplaire 
dans  cette  ordonnance ,  eft  l'efpèce  de  cré- 
neaux pratiqués  fur  la  corniche  des  deux 
côtés  latéraux  :  ce  genre  de  couronnement 
eft  d'un]  mauvais  choix  j  un  ^mple  focle 
eût  beaucoup  mieux  fait.. 


La  Giudecca,  plus  communément  vemie  :  u 
appelée  la  Zuccca    (du  féjour  que  les  Juifs  p^J}^^^^^' 

y  ont  fait  avant  qu'ils  n'allaflent  habiter  vendraîni- 
^  le  Ghetto 9  où  ils  font  aujourd'hui),"  eftno, 
une  ille  de  plus  de  mille  toifes  de  longueur, 
féparée  par  un  canal  de  près  d'un  demi- 
mille  de  largeur. 

On  y  voit,  outre  la  Paroifle  ,  neuf  Maî- 
fons ,  ou  Communautés  religleufes  (^)  ,  Se 
beaucoup  de  Maifons  de  plaifance  &  de  Jar- 
dins fort  ornés. 

Le  Palais  F'endramlno  ,  conftruit  fur 
les  defleins  du  San  Sovin  &  du  Palladio  ^ 
cfl;  le  bâtiment  le  plus  apparent .  de  cette 
ifle  ;  les  Jardins  qui  en  dépendent  font  vaftes 
&  bien  tenus. 

Deux  entre  ces  dix  Eglifes  ,  méritent 


(*)  I  ^  Ste.  Eupiiémie  ,  ParoiîTe  —  a®  St. 
CosME  ;  cette  Eglife  eft  fort  orKee;  on  y 
voit  quelques  Tableaux  du  Tmtorctto;  du  Padoua^ 
.nîno  ;  du  Cavalier  Liber i  ;  du  Fuminiani  i3>cc. — - 
3^LeConvektite. —  4^  St.  Blaîse, 
richement  ornée  ;  quelques  Tableaux  de  Pdrfs 
Bordonc ,  &  du  Palme.  —  5^St.  Jacques; 
quelques  Tableaux  dans  l'Eglife  &  dans  la.Sacrif- 
tie,  du  Tîntoretto  ,  à'Alvife^  &c.  Dans  le  Réfec- 
toire de  cette  maifon  ;  le  Repas  du  Sauveur ,  chez 
le  Lévite ,  par  Uencdeîîo ,  Carletto  &  GabrielÎ9 
Céiliari  ;  le  premier  frère  &  les  deux  autres  jîls  du 
célèbre  Paul  Veronefe  :  tous  trois  infiniment  in- 
férieurs à  ce  très-grand  maître. 

6*^  St.  Jean;  Eglife  de  Camaldules.  Dans 
i'Eglife  &  dans  la  Sacriftie  quelques  Tableaux 
du  Tintorstto  ,  de  Jean  Bellin  ,  &c.  7  °  St.  AnGJ, 

Eglife  de  religieux  Cames  Obferyantins» 
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Venife  :  Il  d'être  remai^uées  :  Il  Redentore     &  1 

Rcdenîore.  Zitelle. 

Il  Redentore,  Egllfe  de  Capucins,  &c. 
conftruite  fur  les  dcûèins  du  Palladio  ,  e 
regardée  (  à  Venife  )  v  comme  le  chef-d'^œu 
vre  de  ce  célèbre  artifte. 

L'avant-corps  eft  formé  de  quatre  colon- 
nes corynthiennes  ;  il  eft  couronné  par  un 
fronton  ,  &  furmonté  d'un  attique  qui  ix 
termine  carrément,  fur  lequel  font  placé 
quelques  Figures.  On  arrive  au  fol  de  VE- 
glife  ,  par  un  perron  d'une  vingtaine  de 
marches ,  qui  embrafle  tout  cet  avant-corps. 

L'arrière  -  corps  (qui  eft  proprement  la 
îïiafle  extérieure  de  l'Eglife  )  eft  décoré  d'un 
ordre  Compofite ,  élevé  fur  un  haut  focle 
ou  foubaffement  :  On  voit  aux  deux  angles , 
la  naiflance  d'un  vafte  fronton ,  dont  la  cime 
eft  cenfée  cachée  par  celui  de  l'avant-corps. 
A  plomb  de  chacun  des  pilaftres  pratiqués  ^ 
aux  deux  angles ,  font  pofées  deux  Figu- 
res ,  &  derrière  elles ,  une  forte  d'Attique 
quiprofile  mefquinément  ;  &  ne  rejoint  point 
l'attique  de  l'avant-corps. 

D'ailleurs  cette  compofition  réuffit  ,  & 
fatisfait  même  beaucoup  dans  fa  totalité  ; 
par  le  repos  fagement  adminiftré  dans  fes 
niafles  &  fa  riche  fimplicité.  Nous  ofons 
cependant  répéter  ici  notre  précédente  ob- 
fervation  ,  relativement  au  double  fronton 
employé  dans  Tarrière-corps  (^) ,  dont  la 


(*)  L'emploi  de  ces  doubles  frontons,  peut 
avoir  fa  fouîce  dans  l'exemple  que  paroît  en  four- 
nir le  PaîîtiJÎQn  à  Rome ,  dans  letjuel  ou  remarque 
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brifure  ou  l'interruption ,  blefle  abfolument  venîfe  : 
rœil  du  connoifleur  :  Nous  regrettons  éga-  ^^^^^^^^j 
lement  de  voir  des  colonnes  corynthiennes  ziiqUc^ 
engagées  dans  le  mur  ;  parce  que  nous  demeu- 
rons perfuadés  qu'elles  feroient  infiniment 
mieux  ,  ifolées. 

L'intérieur  de  cette  Eglife  eft  bien  ;  c'eft 
le  plan  le  mieux  penfé  que  nous  connoif- 
fons  à  Venife  :  Tout  y  eft  favammcnt  & 
noblement  traité.  On  y  remarque  quelques 
Tableaux  du  Palme,  du  Tintoretto,du  Baf- 
fan ,  &c.  le  tout  aflez  médiocre  :  nous  croyons 
devoir  diftinguer  de  la  foule  ,  un  Baptême 
de  Tefus-Chrift ,  par  Paul  Feronefe  ;  ce  n'eft 
pas  un  des  beaux ,  mais  c'eft  un  des  bons 
Tableaux  de  ce  maître. 
^  Eglise  &  Maifoa  des  Pucelles  ;Conrer- 
vatoire  &  Refuge  fïlt  riche.  Il  s'y  exécute 
fouvent  des  Oratorio  qui  y  attirent  beau- 
Coup  de  monde.  Cette  maifon  eft  très-vaf- 
te  ;  PEglife  eft  fort  proprement  décorée  : 
On  y  voit  un  très-beau  Tableau  de  JPra/i- 


effedivemenc  la  double  naiffaiice  d'ur^  fronton  fur 
Tarrière-corps  de  rinfîiiimenc  beau  Périftyle  qui 
précède  cet  édifice  célèbre ,  mais  il  eft  fenfible, 
que  ce  refte  de  fronton  ,  appartenoit  &  faifoit 
partie  du  portail  antérieurement  élevé  au  pcriftyle 
qu'Agrippa  y  fit  ajouter  lorfqu'il  le  fit  reftaurer. 
On  ne  détruifît  point  alors  cette  portion  de  cor- 
niche, parce  qu'elle  ne  nuifoit  pas  à  la  mafle  du 
ipériftyle  :  Mais  ,  nous  le  répétons ,  un  peu  d'at- 
itention  fuffit  pour  fe  perfuader  que  ce  veftige  de 
ipremier  fronton,  n'appartient  en  rien  à  la  féconde 
compofition}  nous  entendons  celle  du  périftyle. 


A 


venifcSan  foÎ5  Bajfan^  dont  le:fLijet  efl:  la  Préfenti 
Giorgio     tioH  de  la  Vierge  au  Temple,  &c. 

Maggiore,     ^  GeORGE  LE  MAJEUR,  Il'eft 

réparée  de  la  Zuecca ,  que  par  un  moyen 
canal  ;  elle  eft  fituée  à  peu  près  en  face  de 
la  Place  St.  Marc ,  à  la  diftance  (  dir-on  ) 
de  deux  cents  trente  toifes  des  colonnes  qui 
ornent  cette  même  Place  :  Une  Abbaye  de 
Bénédidins  occupe  entièrement  cette  iHe, 
que  l'on  eftime  avoir  un  mille  de  circuit  : 
fa  pofition  ,  eft  des  plus  agréable.  UEglifc 
eft  vafte,  mais  le  plan  &  la  décoration  ont 
peu  de  mérite,  quoique  le  tout  foit  d'après 
les  defleins  du  Palladio  ;  &  Ton  ne  peut  s'y 
méprendre.  Il  femble  que  cet  artifte  n'ait 
eu  qu'une  feule  manière,  qu'il  a  conftam- 
ment  répétée  par-tout  :  Nous  entendons  par- 
ticulièrement ici ,  l'ordonnance  du  grand 
Portail  ;  c'eft  à  peu  de  différence  près  la 
même  penféeque  l'on  retrouve  dans  ceux  de 
l'Eglife  Patriarchale ,  du  Rédempteur,  &c. 
Ici  un  grand  ordre  de  colonnes  Compofite 
(également  engagées) ,  portées  fur  leurs  pié- 
deftaux,  compofe  l'avant -corps ,  terminé 
par  un  fronton.  L'arrière -corps  eft  orné  d'ua 
petit  ordre  corynthien  très-maigre ,  égale- 
ment couronné  par  un  fronton ,  dont  la 
tendance  vers  fon  extrémité ,  vient  s'arc- 
bouter  ou  mourir  contre  les  chapiteaux  des 
colonnes  de  l'avant-corps.  Quatre  niches 
diftribuées  dans  cette  façade ,  reçoivent  au- 
tant de  Statues ,  trop  médiocres ,  pour  fairô 
plus  que  les  indiquer ,  les  cinq  autres  pla- , 
jcées  fur  les  angles  &  fur  la  pointe  du  dou- 
ble fi-QntoD,  ne  valent  pas  mieux. 
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,,La  penfée  du  inaître-Autel  eft  belle; veniferSaii. 
ce  font  les  quatre  EvaDgélilles  qui  portent  ^^^^l^^^ç^ 
un  Globe,  fymbole  du  Monde,  fur  lequel 
eft  le  Père  Eternel  ;  le  tout  exécuté  en  bronze 
fur  les  deflèins  du  Campagnay 

Les  Sculptures  qui  enrichifient  les  Stales 
du  chœur  font  d'une  belle  exécution  :  Ce 
travail  mérite  d'êti-e  remarqué. 

C'eft  dans  le  Réfeftoire  de  cette  mai- 
fon ,  qu'eû  placé  ce  Tableau  célèbre  ,  des 
Noces  de  Cana ,  par  Faul  PWonefe.  Cette 
conipofition ,  dans  laquelle  lia  fait  entrer  près 
de  cent  vingt  figures,  a  trente-deux  pieds 

,  de  largeur ,  fur  vingt-fix  de  hauteur.  On  y 
admire  un  grand  favoir  dans  Tagencemenc 
des  groupes ,  &  la  plus  heureufe  diverfité 
dans  la  compofition  de  ces  mêmes  grou- 
pes :  Un  beau  choix  d'étoffes ,  fupérieu- 
rement  rendues  :  tout  le  feu  ,  tout  le  mou- 
vement dont  ce  fujet  étoit  fufceptible.  On 
y  défireroic  feulement  trouver  plus  de  no- 
blefle  ,  plus  de  beaux  caractères  dans  les  airs 
de  têtes  (^)  ;  celles  du  Chrift  &  de  la  Vierge 
font  les  moindres  :  Il  a  réuni  toutes  les  grâ- 
ces qu'il  pouvoir  imaginer  fur  la  mariée  , 

!  qui ,  véritablement  porte  une  de  ces  figu^ 
i-es  qu'on  oublie  difficilement.  Ce  beau  Ta« 
bleau  périt  :  C'eft  un  grand  dommage  pour 
les  arts. 


„  On  obferve  que  parmi  les  Muficif.ns 
5,  qu'il  a  repréfentés  dans  ce  Tableau ,  il  s'eil 
5.  peint  lui-même  jouant  de  la  viole;  le  Titien  da 
,i  Violoncelle,  le  Tintoretto ,  du  viokn ,  ScLcati- 

dre  Baffan  de  la  flûts. 

Tome  IIL  N 
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venifeiSan     La  Bibliothèque  de  ces  Pères,  eft  très- 
^'^^a'^^liore    ^^^^^  '      plafonds  en  font  peints  par  les 
''^  ^     '  frères  Lucliefi  j  élèves  de  Pierre  de  Cor- 
tonne  ;  on  y  voit  d'aflez  belles  chofes. 

Les  Cloîtres  &  les  Dortoirs  de  cette  mai- 
fon  font  fuperbes  ;  on  a  pratiqué  à  Textrê- 
mité  d'un  de  ces  Dortoirs  une  fort  belle 
terrafle ,  couverte  en  galerie ,  qui  donne 
une  vue  délicieufe  ;  Venife  s'y  préfente  dans 
toute  fa  beauté. 

Les  Jardins  font  vaftes  &  bien  tenus, 
&  ces  Religieux  en  permettent  facilement 
l'entrée  :  C'eft  une  reflburce  précieufe  pour 
les  étrangers  à  qui ,  à  la  longue ,  les  agré- 
mens  de  la  Place  St.  Marc ,  ceflent  de 
plaire  ;  ou  pour  ceux  qui  veulent  refpirer 
un  air  moins  reflerré. 

Les  Monumens  &  édifices  publics, 
que  nous  venons  de  parcourir ,  font  incon- 
teftablement  les  plus  curieux  ,  les  plus  in- 
téreflans  à  voir  ;  il  en  eft  néanmoins  beau- 
coup d'autres  qui  méritent  d'être  cherchés  : 
Nous  allons  fommairement  indiquer  ces 
derniers  (^)  pour  ceux  des  amateurs  qui 
fejourneront  allez  à  Venife  pour  y  donner, 
im  temps  néceflaire  à  leur  examen.  Nous; 
fuivrons  la  même  marche  que  nous  avons 
précédemment  tenue  ,  afin  de  faire  le  moini; 
de  pas  inutiles  qu'il  eft  po^^lble. 


('^  )  C'eft  un  fécond  triage  ;  &  nous  laif- 
ferons  encore  de  quoi  glaner  avantageulemeni 
iprès  nous. 
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San  Moïse;  Pune  des  principales  Eglifes  vemfcrSîm 
de  Venife.  Le  Portail  eft   ridiculement  MoiTe,saiita< 
chargé  d'ornemens  :  tous  d'ailleurs  du  plus 
mauvais  genre.  On  remarque  dans  la  Cha-  scuoia  ai 
pelle  du  St.  Sacrement,  une  Cène;  beau  Ta-  s^^n  Fantjh 
bkau  du  Palma  :  compofition,  delîèin  ,  ca-^*^* 
radère  de  têtes ,  coloris  ;  tout  y  eft  très-bien. 

Le  Tableau  du  grand  Autel ,  repréfente 
le  Lavement  des  pieds;  il  eft  du  Timor etto  : 
c'eft  un  aflez  foible  ouvrage. 

Le  Serpent  d'Airain,  grand  &  beau  Ta- 
\  bleau  du  Pellegrini  :  il  eft  placé  dans  le  fane- 
tuaire. 

Sainte  Marie  ZoBENiGo.  Le  Por- 
tail de  cette  Eglife  ,  eft  auffi  richement  mau- 
vais que  le  précédent  :  On  ne  peut  pas,  dans 
l'un  &  dans  l'autre ,  plus  mal  employer  de 
I  très-beaux  &  magnifiques  marbres. 
-  Entre  beaucoup  de  Tableaux  qui  ornent 
cette  Eglife ,  on  ne  doit  point  oublier  de  cher- 
cher celui  qui  repréfente  la  Converfion 
de  St.  Paul;  par  le  Tintoretto  ;  c'eft  bien 
la  compofition  la  plus  impétueufe  &  la  plus 
lîngulière  qui  foit  fortie  des  mains  de  ce 
maître!..  11  y  a  répandu  un  mouvement 
dont  l'œil  peut  à  peine  fuivre  la  rapidité  : 
Le  faire  en  eft  d'ailleurs  beaucoup  plus  foi- 
gné  que  dans  nombre  de  fes  Tableaux  ,  dont 
la  compofition  eft  plus  tranquille  &  prépa- 
rée avec  plus  de  fagefle. 

On  voit  du  Palma  une  Vifitation  de  Ste. 
lElifabeth;  l'un  des  bons  Tableaux  de  ce 
maître ,  &c. 

ScuoLA  di  San  Fantlno  :  La  Chapelle 
'  &  la  Confrérie  de  St.  Jérôme  ,  eft  plus  cou- 
I  N  ij 
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venvfe  :  San  nue  lous  ce  premier  nom.  L'Oratoire  eft 
ï>aiirciizo,  très-orné;  l'Autel  principal ,  eft  d'une  belle 
sS^Mm:o,  P^^^^^^j  Texécution  a  également  du  mérite, 
'particulièrement  les  bronzes  qui  font  très- 
beaux.  La  Statue  de  St.  Jérôme ,  eft  du 
F^ittovia  ^  c'eft  une  des  meilleures  produdions 
de  ce  maître; 

Le  Tableau  repréfentant  notre  Seigneur 
&  St.  Jérôme ,  eû  du  Tintormo  :  il  eft  très- 
beau. 

Le  Plafond  de  la  Salle  fupérieure ,  eft  une 
très-belle  compofition  du  PaJma. 

San  Laurenzo;  Monaflère  de  reUgieu- 
fcs  Bénédi&ines.  Cette  Eglife  eft  vafte  & 
d'un  plan  qui  n'eft  pas  fans  mérite.  Le  maî- 
tre-Autel eft  très- richement  décoré,  fa 
forme  eft  grande  &  majeftueufe  :  c'eft  dom- 
mage qu'il  foit  en  quelque  forte  coupé  ou 
partagé  en  deux,  par  la  grille  qui  fépare 
îa  nef  du  chœur  des  Dames  religieufes  :  cet 
autel  eft  un  des  plus  beaux  de  la  ville. 

Chapelle  &  Confrérie  de  St.  Marc  ^ 
(fituée  près  de  St,  Jean  &  St.  Paul),  l'une 
des  plus  riches  de  Venife.  •  ; 

Trois  Tableaux  du  Timor etto  ^  embellif- 
fent  l'Oratoire.  Les  deux  placés  de  ?un  & 
de  Tautre  côté  de  l'Autel  repréfentent^  l'ex-;- 
îiumation  &  la  Tranllation  du  corps  de  St. 
IVlarc.  On  voit  dans  celui  placé  au  fond  de, 
la  Chapelle  de  cette  Confrérie,  un  Efclave 
•martyrifé  par  les  Turcs  ^  que  St.  Marc  pa- 
joît  délivrer  de  leurs  mains:  on  regarde  à 
Venife  ce  TabJeau ,  comme  un  des  plus  beaux 
de  ce  maître'.  Nous  doutons  que  ce  foit  le 
l^ntiraent  de  tous  les  connoiflieui'5. 
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V^lbergo  (ou  Bureau) ,  mérite  également  venife  ? 
d'être  vu  :  on  y  remarque  un  Tableau  du  {^^^^  ^^-^^^^ 
Giorgion  ^  que  Ton  appelle  la  Icmpete;  ii  ta.  soffia,ia 
eft  d'un  très-grand  effet.  Madonna 

Sainte-Marie  la  Neuve.  Nous  n'in- 
diquerons  qu'un  feul  ,  entre  tous  les  1  a- ivxercami. 
bleaux  qui  ornent  cette  Églife:  c'eft  un  St. 
Jérôme  dans  le  défert  à  genoux  devant  le 
Crucifix  :  morceau  fupérieur  du  Titien. 

Sainte-Sophie.  Une  des  plus  belles  pro- 
ductions de  Paul ^eronefe ^repoT^  dans  cette. 
Eglife  ;  elle  eft  placée  au-deflus  de  la  porte 
de  la  Sacriftie,  "&  repréfente  une  Cène.  Les 
amateurs  regrettent  le  peu  de  foin  que  l'on 
paroît  prendre  de  ce  beau  Tableau  5  qui  d'ail- 
leurs eft  très-mal  placé. 

Notre-Dame  du  Jardin;  Eglife  origi- 
nairement dédiée  à  St.  Chriftophe.  On  deit 
y  chercher  deux  Tableaux  du  TimorettO  f  de 
forme  obiongue,  placés  dans  le  Sanéluaire, 
tous  deux  de  la  plus  grande  force  de  ce 
maître  :  l'un  repréfente  le  Veau  d'or  adoré 
par  les  Ifraëlites  ;  Pautre  le  Jugement  der- 
nier. 

On  remarquera  au-deflus  du  maître- Autel 
une  Statue  coloflale  de  faint  Chriftophe, 
.  ^,  faite  en  1470 ,  par  Gafpard  Mauran^one , 

en  fuivant  la  proportion  d'un  os  qui  fe 

conferve  parmi  les  Reliques  de  cette  Égli- 
.yy  fe,  comme  étant  de  ce  faint. 

Dans  la  Chapelle  des  Contarini,  une 
^,  Statue  de  Gafpard  Contarini ,  l'un  des 

Hiftoriens  de  Venife ,  de  la  main  du  J^it- 

toria. 

L'Ecole  ou  Confrérie  des  Marchands,  eft 
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Vemre  :i!  fituée  près  de  la  précédente  Eglife.  Le  Ta- 

'paîlzl&'^s^'^^^^^?'^^^^  fur  TAutel  de  la  falle  dii rez  de 
vorgani ,  j!  chauflee ,  ainfî  que  ceux  qui  entourent  le 
scaîzi,j»  Sandtuaire ,  font  du  Tintoretto.  Les  pein- 
tures  qui  décorent  l'efcalier ,  font  également 
de  ce  maître  :  Celles  qui  ornent  la  Salle  fu- 
périeure  &  PAlbergo ,  font  du  Palma,  d'^-^ 
lîenfe,  de  Paul  P^eronefe,  &c. 

La  JuiVERiE,  nWre  rien  de  remar- 
quable ;  elle  a  fon  entrée  fur  le  canal,  peu 
diftant  de  San  Giobbe,  eglife  de  Cordeliers 
Obfervantins.  On  compte  dans  fon  enceinte 
fept  Synagogues,  deux  defquelles  font  vaftes 
&  bien  bâties.  Cette  nation  eft  ici  très-nom- 
breufe  ;  on  la  dit  riche  :  les  hommes  font 
aflujettis  à  porter  un  morceau  d'étoffe  rouge 
fur  kur  chapeau. 

Le  Palais  Savorgani,  très-beau  bâti^ 
ment^  eft  fitué  vis  à  vis  du  Ghetto. 

J.  S  c  A  L  z I  ;  Eglife  de  Carmes  Defcliaux , 
fituée  fur  le  grand  canal.  On  place  ce  Portail 
au  rang  des  plus  beaux  de  Venife  :  nous  le 
croyons  feulement  Pun  des  plus  vaftes  &  l'un 
des  plus  décorés.  La  mafle  nous  femble  être 
trop  fubdivifée,  &  quoi  qu'en  difent  fes  ad- 
mirateurs, nous  perfiftons  à  trouver  mau- 
vais le  fronton  circulaire ,  pratiqué  dan» 
celui  triangulaire.  Quant  à  l'exécution,  elle 
eft  généralement  eftimable. 

L'intérieur  de  l'Eglife,  répond  à  la  ma- 
gnificence du  portail  :  on  y  remarquera 
quelques  Tableaux  du  Palma;  du  Giorgion; 
ùw  Paâouanino^  hc. 

J.  Servi  :  Èglife  &  Couvent  de  Servîtes. 
Ce  v'ailïeau  de  conftruction  gothique,  eft 
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d'un  très-grand  vafte  ;  les  ornemens  moder-  Venîfe  :  sah 
nés  n'y  font  point  ménagés.  On  y  voit  ^"^^  pll'^yî^^^^^ 
des  meilleurs  Tableaux  du  Salviati,  repré- de*^x^def* 
fentant  PAflbmption  de  la  Vierge.  Le  Tin-  chi. 
toretto,  a  peint  les  volets  qui  ferment  le 
buffet  d'orgues  ;  au- deflbus ,  THiftoire  de 
Caïn  &  d^Abel. 

On  indique,  comme  une  des  principales 
.ciiriofités  de  cette  Eglife,  le  Poignard  dont 
fut  aflalïiné  le  célèbre  Fra-Paolo-Sarpii, 
^ue  ce  religieux  fufpendit  lui-même,  aux 
pieds  du  Crucifix  placé  fur  l'Autel  de  Ste. 
Marie  Magdelaine ,  avec  cette  Infçription  : 
Chrlfto  liberatori. 

Beaucoup  de  Maufolées  &  de  Tombeaux 
tapiflent  cette  Eglife  ainfi  que  le  grand 
Çloître  qui  y  communique  :  nous  n'en  avons 
remarqué  aucun  d'un  certain  mérite. 
^  San  Marcillan.  On  place  entre  les 
plus  belles  productions  du  Titien  ,PAnge  con- 
duifant  le  jeune Tobie;- Tableau  placé  dans 
la  Sacriftie  de  cette  Eglife:  C'eft(dit  M.  Co- 
c/rm)  „  un  excellent  morceau ,  deffiné  d'une 

manière  grande,  fimple,  naïve,  extrême- 
^,  ment  vraie,  avec  de  belles  têtes,  d'un  - 

beau  caraftère  ,  &c. 

Le  Magasin  des  Allemands; 
très- vafte  &  antique  bâtiment ,  qui  doit  fon 
éreftion  au  commerce  confidérable  que  ce 
corps  de  nation  faifoit  autrefois  exclufive- 
ment  avec  Venife  :  la  marche  de  ce  com- 
merce ayant  depuis  changé  dé  cours,  le  gou- 
vernement en  a  cédé  l'ufage  à  divers  Né- 
gocians  &  Marchands.  Il  faut  jeter  un  coup 
ë'œil  fur  la  cour  intérieure  &.  parcourir  les 
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vbmCeiSun  Salles  du  premier  étage,  ornées  de  peintures 
Faoïo,  j.    du  Palma^  de  Paul  F'eronefe ,  &  du  Tinto- 
retto  :  Tous  ces  morceaux  font  confidérable- 
ment  altérés. 

San  Paolo,  On  remarque  dans  cette 
Eglife,  un  beau  Tableau  àQ  Paul  Verontfe; 
repréfentant  la  Cérémonie  des  Epoufailles 
de  la  Vierge  &:  de  St.  Joleph;  &  la  Cène 
tiu  Sauveur,  &  l'Aflbmpîion  de  la  Vierge; 
deux  morceaux  fupérieur^  du  Tintoretto. 

Au-deflus  de  la  porte  du  clocher  de  cette 
Xglife  ,  font  placés  deux  Lions  en  marbre  9 
-.d'une  expreffion  fingulièi:e  ,  l\in  faififiant  un 
Serpent  en  ell  mordu  &  donne  une  marque  de 
fouffrance  ;  l'autre  qui  d'un  air  content  mon- 
,tre  une  Tête  huniaine  dont  il  a  fait  fa  proie.'^ 
J.  Frari;  Eglife  de  Religieux  Fran^ 
cijcalnu  l'une  des  plus  vaftes  (  mai^  non 
'  des  plus  belles)  de  Venife;  elle  eft.d'un 
gothique  fort  lourd  &  mauvais. 
.  Le  Tableau  qui  décore  le  maître- Autel , 
eft  du  Titien^  &  il  a  joui  long-temps  de 
la  plus  haute  réputation  ;  mais  ce  beau  mor- 
ceau ,  sVft  confidérablement  altéré  :  il  re- 
préfente  l'Aflbmption  de  la  Vierge.  Les  cen- 
dres de  cet  homme  célèbre  ,  repofent  dans 
cette  Eglife  aux  pieds  de  Tautel  du  Crucifix. 

Le  Plafond  de  la  nef,  eft  de  Paul  V^- 
ronefe  :  ^Adoration  des  Mages ,  &  Théodofç 
à  qui  St.  Ambroife  refufe  l'entrée  de  TE- 
glife,  &c.  font  les  deux  morceaux  de  cette 
vafte  compofîtion  que  les  connoiiîeurs  ap- 
plaudiffent  le  plus  :  on  voit  avec  une  égale 
fatisfac^ion  les  quatre  Evangéliftes^  qui  oc- 
cupent les  angles*  [ 
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Beaucoup  de  Tombeaux  &  de  Maufolées  Vemre*:s«ii 
fe  voyent  dans  cette  Eglife ,  mais  très-peu  Fr^H  ^s";^ 
font  dam  mérite  allez  faillant,  pour  mé- Euftachiol 
riter  une  note  .particulière  :  Le  mieux 
traité  eft  celui  du  Doge  J^aii  Pe^aro  ; 

il  eft  repréfenté  en  habit  ducal  ,  aiUs 
^,  fur  le  trône  placé  fous  un  dais  ;  qua- 

tre  figures  de  Maures  foutiennent  l'ef- 
^,  trade  fur  laquelle  le  trône  eft  placé  ;  au- 
5,  tour  font  différentes  Figures  allégori- 

ques.  Ce  monument  exécuté  avec  les  plus 
„  beaux  marbres  ^  a  été  fait  par  le  Lon- 
99  ghena^  &c. 

La  Bibliothèque  de  cette  maifon^  tient 
un  rang  diftingué  entre  les  plus  confidérables 
de  Venife. 

Le  Clocher  de  l'Eglife  eft  fort  élevé  :  On 
troi^e  dans  fa  conftruclion  un  caractère  de 
hardieffe  ,  qui  en  fait  le  principal  mérite. 

Près  de  TEglife  précédente  ,  en  eft  une 
autre  appelée  San  Nicolo  de'Fraki  , 
également  fort  ornée  de  Tableaux  :  Celui 
placé  fur  le  maître-Autel ,  eft  du  Titien  ; 
il  y  a  repréfenté.  St.  Nicolas,  Ste.  Cathé- 
rine,  St.  Antoine  de  Pade,  St.  Sébaftien  & 
St.  F]-ançois invoquant  la  Vierge,  qui ,  dans 
le  haut  du  Tableau  leur  apparoît  avec  fon 
Fils  fur  des^nuages entourés  d*Anges ,  &c.  Ce 
morceau  a  dû  erre  d'une  grande  beauté  ^ 
mais  il  eft  tout  perdu. 

Le  Plafond  eft  entièrement  de  Paul  Ve-- 
Tonefe  ,  &  digne  de  ce  maître.  " 

Duméme;  îaint  Jean  baptifant  notre  Sei- 
gneur, &c.  bon  Tableau. 

San  EusTACHio  i  plus  communément  ap- 
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Vcnife:  San  pelée,  San  Stac;  Eglife  paroiffiale  fîcuée 
Ghxomo  Grande.  Cet  édifice  eft  nouvel- 

dair  orio  ,  liment  reconftruit  fur. les  dcfleins  de  Domi-  - 
San  simeon  nique  RoJJï  :  on  le  trouve  très-beau  à  Ve- 
piccoio.  j^jfg^  y  vante  auffi  beaucoup  un  grand 
Crucifix  en  marbre  placé  fur  le  maître-Au- 
tel ,  de  Texécution  du  Torctto  ,  fculpteur 
vénitien  ;  quelques  Tableaux  de  peintres  mo- 
dernes; &  une  Flagellation,  compofition 
diftinguée  du  Giorgion ,  &c. 

San  Giacomo  daW  Orio  :  Eglife  paroif- 
fiale. On  y  remarque  une  Vifitarion  de  la 
Vierge  ,  par  Paul  Ferontfe  :  les  Volets  qui 
ferment  1^  Buffet  d'orgue ,  font  également 
peints  par  ce  maître  ;  il  y  a  repréfenté  une 
Réfurreélion  du  Sauveur ,  &  le  Mariage  de  Ste. 
Cathérine  :  M.  Cochin  loue  foiblement  le 
premier  de  ces  Tableaux  ;  il  prife  un^pen 
plus  le  fécond ,  &  dit  peu  de  chofes  du  troi- 
fième. 

^,  La  Chaire  à  prêcher  de  cette  Eglife  ^ 
de  forme  oélogone,  eft  faite  des  plus  beaux 
marbres;  elle  eft  foutenue  avec  beaucoup 
d'art  fur  un  Piédeftal  d'un  travail  recher- 
ché." 

^,  On  voit  encore  ici  une  Colonne  de  mar- 
bre vert  antique  de  onze  à  douze  pieds  de 
haut,  qui  eft  de  la  plus  grande  beauté." 

San  Simeon  Piccolo,  petite  Eglife  pa- 
roiffiale récemment  bâtie,  iituée  fur  le  bord 
du  canal  Grande ,  &  prel^que  vis  à  vis  PE- 
glife  du  Corpus  Domini.  Cette  compofition 
eft  imitée  de  Panrique&:  fait  le  plus  joli  effet. 
Le  fol  de  l'Eglife  eft  élevé  fur  un  foubaf- 
fement  auquel  on  arrive  par  un  perron  qui 


EN  Italie. 


embrafle  toute  la  largeur  du  portail  :  ce  por-  Venife  r 
rail  eft  traité  en  périftyle,  &  formé  de  qua-  '^^î?^'™ 
tre  colonnes  &  deux    pilaitres  (carres, 
placés  aux  deux  angles  ) ,  d'ordonnance  co- 
rynrhienne  ;    un   fronton  couronne  cet 
avant-corps. 

L'intérieur  donne  une  rotonde  fagement 
diftribuée  :  en  général ,  ce  petit  édifice  eft 
bien  dans  fon  genre.  Nous  n'en  défap- 
prouvons  que  les  deux  pilaftres  carrés  qui 
occupent  les  deux  encoignures  du  périftyle  ; 
certainement  deux  colonnes  enflent  beau- 
coup mieux  fait  :  Le  bel  antique  ne  fournit 
point  d'exemple  de  ces  fortes  de  pilaftres 
à  quatre  faces.  La  coupole  nous  paroît 
avoir  un  caractère  trop  fveke  ;  Tellipfe 
qu'elle  décrit  ,  nous  femble  trop  alon- 
gé,  &c, 

J.  ToLENTmi  ;  Egllfe  de  Théatins,  conf- 
truite  fur  les  defleins  du  Scamoni.  Le  pé- 
riftyle ou  porche,  qui  précède  la  grande 
entrée ,  eft  d'une  très-belle  penfée  :  Il  eft 
formé  de  fix  colonnes  corynthiennes  dont 
l'entablement  eft  furmonté  d'un  vafte  fron* 
ton  :  Cette  entrée  eft  vraiment  mhlQ  & 
majeftueufe. 

Le  plan  inférieur  eft  d'un  beâu  mouve- 
ment ;  les  mafles  en  font  belles ,  mais  les 
détails  mefquins. 

On  doit  remarquer  un  beau  Tableau  du 
Procaccino  ,  repréfentant  fainte  Cécile.  Un 
autre  Prête  Genovefe ,  dans  lequel  on 
voit  St.  Laurent  diftribua.nt  des  aumônes  ^ 
morceau  d'un  très-grai)d  mérite. 

La  Umilta  ;  Eglifc  âc  rtVigleufcs  3c^  • 

N  vj 
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nédi&ines        Le  plafond  eft  entièrement 
"  peint  par  Paul  P^eronefc  r  niais  il  eft  con- 
fidérablement  endommagé:  Trois  des  prin- 
cipaux Tableaux  qui  y  font  diftribués ,  peu- 
vent feuls  lixer  l'attention  des  amateurs  ; 
le  premier  de  ces  Tableaux  (en  montant 
de  l'entrée  vers  le  chœur)  fe  voit  mal; 
la  Tribune  des  Religieufes  l'intercepte  pref- 
que  entièrement  ;  il  repréfente  une  Annon- 
€iation.  Le  fécond,  une  Aflbmption;  corn- 
pofition  riche,,  belle  &  pleine  de  feu.  On 
voit  dans  le  troifième,  une  Adoration  des 
Bergers:  ce  dernier  eft  le  mieux  confervé; 

il  eft  admirable  malgré  quelques  incorrec* 
5,  tions  de  deflein  ;  la  compolition  en  eft 

très-piquante  &  hardie  ;  c'eft  un  excellent 

morceau. 

Un  beau  Tableau  de  Jacob  Bajfaw  repofe 
fur  l'Autel  de  la  troifième  Chapelle  à  dn)ite; 
51  repréfente  St.  Pierre  &  St.  Paul,,  &c.  ^,  Il 

99  eft  peint  moelleufement  &  proprement  , 

j^,  les  têtes  font  fort  belles. 

!•  Gesuati;  EgJife  de  Dominicains  ^  qui 
confer  va  cette  première  dénomination ,  parce 
qu'elle  appartenoit  aux  Jéfuates,  dont  l'or- 
4r2  fat  éteint  en  1669,  Cette  Églife  eft 
majeftueufe  &  riche;  on  y  voit  des  Autels 
încruftés  dejafpesde  Sicile  &  plufieursTa- 


(*)9^*Lei  ci-devant  Jéfuites,  ont  occupé  cette 
55  Eglife  . . .  mais  ayant  q.uittc  la  Ville  &  l'Etat. 
^5  de  Venife,  pendant .  l'iiiterdit  de  Paul  F ^  on 
5,  xiQ  leur  Tendit  point  cet  çtablîfîemenc ,  où  peu- 
^5  dant  leur  abfence.,  ces  îeligieufes . . .  viurent 
5j  fe  placçr  fQ'u§  le  bon  pîàifu  du  Sénat.  '\ 
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bleaux  de  prix.  Il  faut  voir  la  jB/6//or/zè- venife  :  F^- 
que  de  ce  Couvent,  c^eft  une  des  plus J^^^^f 
confidérables  de  Venile. 

Nous  ajoutons  également  ici ,  pay 
forme  de  fupplément,  une  notice  des  prin- 
cipaux Palais  qui  ornent  Venife  :  Ne 
les  ayant  point  vus ,  &  n'ofanr  pas  nous  en 
rapporter  aux  defcriptions  qui  en  ont  été 
anciennement  publiées,  nous  ne  ferons  que 
•les  indiquer  ,  fans  garantir  s'ils  méri- 
tent ou  non  la  peine  d'être  recherchés.  Le 
Palais  Labiay  efc  fort  vafte;  l'architedure 
qui  le  décore  eft  d'un  genre  fingulier  dont 
l'enfemble  ne  manque  point  d'une  certaine 
grandeur.  On  nomme  encore  les  Palais  Sa- 
gredo  —  Fofcari  Cornaro  —  Flanglni 
~  Bemho  —  Re^mico  —  Tîepoîo  —  Pe- 
\aro      Contarini^  &c. 

Le  caraélère  dominant  de  la  décoration 
extérieure  de  ces  Palais ,  n'eft  pas ,  il  faut 
l'avouer,  dnm  ton  véritablement  impofant  ; 
mais  il  eft  fou  vent  très-noble  y  &  toujours 
fort  riche  :  on  y  voit  communément  deux 
&  trois  étages  d'ordres  employés  avec  leurs 
colonnes  &  tous  les  ornemens  dont  ces  mê- 
mes ordres  font  fufceptibles.  Nous  citons 
pour  exemple  entre  les  beaux  Palais  qui  bor- 
dent une  partie  du  canal  Grande,  celui 
S.e^onico;  ceux  Contaro,  Ceiitariniy  &c« 
tous  font  conftruits  en  pierre  d'Iftrie  ,  qui  , 
(ainfi  que  nous  l'ayons  déjà  obfervé)  eft  d'un 
grain  auffi  fin  que  la  plupart  des  marbres & 
piîend  un  ^uffi  beau  poli. 

Les  Appartemens  font  pavés  d'une  efpèce. 
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de  Iluc  ou  de  maftic  reluifant  &  fort  dur^; 
que  l'on  dlfpofe  en  compartimens  imités  d' 
différens  marbres  &  ,fuivant  des  deflèins  plus 
ou  moins  bien  compofés.  On  appelle  ce  genre 
de  ftuc  fur  les  lieux  Tejfaro^  ou  TerraJJb. 


En  7^  IRONS  DS  Ve  n  j  se. 

Defcrîptîm     En  ajoutant  à  notre  defcription  de  Ve-^ 
/^^w^^^^x  j^j^g  une  idée  fommaire  des  IHes  qui  Pa- 
dans  levoi- voifinent  le  plus,  nous  nous  gardons  bien 
^R.iqe  de    dMnviter  à  les  parcourir  toutes  :  peu  d'en- 
Vemfe.      tr'clles  dédomm^gcroient  de  la  peine  du 
Marie^des^"  voyage  ,  OU  plutôt  du  temps  quil  lîécefïïte* 
Grâces /st.        ^      »  l'on  peut  employer  plus  uti- 
Ciément.  *  lement  ailleurs.  Au  relie,  qui  en  verra  une  ^ 
les  aura  vues  prefque  toutes  :  il  faut  ce- 
pendant convenir  que  la  plupart  fourniflent 
des  afpefts  les  plus  pittorefques ,  les  plus 
agréables  ,  &  qu'elles  femblent  offrir  une 
fource  intariflable  aux  peintres  payfagiftes. 

L'Tjfle  dt  Ste.  Marie  des  Grâces  eft  fituée 
derrière  celle  de  St.  George  le  Majeur 
(  en,  fuppofant  partir  de  la  Place  St.  Marc); 
elle  eft  prefqu'entièrement  occupée  par  ua 
Couvent  de  Religieufes  Capucines.  Leur 
Iglife  eft  fort  proprement  ornée  :  Elle  n'offre 
rien  d'ailleurs  de  remarquable. 

"  '  de  St.  Clément;  plus  anciennement 
appelée  ,  Notre-  Dame  de  Lorette  :  eft> 
aujourd'hui  occupée  par  des  Religieux  Ga-.r 
inaldules. 
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Jfle  du  St.  Efprlt:  Les  Cordeliers  y  ont  un  //^>v/«s.Er- 
très-vafte  Monaftère.  C'eft  dans  cette  Me ,  fj^J'/^f 
ou  fe  rendent  &  d'où  partent  les  Ambaf- 
fadeurs,  pour  faire  leur  entrée  publique*:  st- George 
Nous  parlerons  plus  bas  de  cette  cérémonie,  chl^lftop^^^^^ 

St.  Michel. 

 de  Ste.  Hélène;  dans  laquelle  eft  un  ri- 
che Monailère  de  Moines  Olivetains  :  Leur 
Eglife  eft  très-décorée.  On  loue  beaucoup 
un  Tableau  de  Jacques  Pahna;  repréfentant 
une  x\doration  des  Rois. 

Le  gouvernement  a  fait  conftruire  ici  une 
vaftt  Boulangerie  &  une  trentaine  de  Fours 
pour  l'ufage  de  fa  marine  &  des  troupes 
de  terre  qui  fervent  dans  rArcenal  ,  dans 
les  deux  Châteaux  ,  &c. ,  ces  bâtimens  font 
beaux. 

^  La  Chartreufe  :  Maifon  très-vafte  ; 

^flez  belle  Eglife,  dans  laquelle  font  élevés  un 
nombre  confidérable  de  Maufolées  ;  mais  tous 
de  fort  peu  de  mérite. 

 de  St,  George  d^^lega  ;  occupée  par 

des  Religieux  Carmes  Defchaux. 

'  '  "  de  St.  Chrijlophe  de  la  Paix;  habitée 
par  des  Religieux  hermites  de  Saint  Au- 
guftin  :  Leur  Eglife  eft  belle  :  On  y  con- 
ferve  quelques  Tableaux  du  Bajfauj  de 
Jean  Bellin  ,  du  Tintoretto ,  &c. . . 

 de  St,  Michel,  dans  laquelle  eftu» 

fécond  Monaftère  de  Camaldules  :  Leui  Eglife 
éH,  élevée  fur  les  defleins  de  Çerlio  ;  le  plan 
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IJÎ6S  St.  en  eft  bon ,  quoiqu'un  peu  trop  tourmenté. 
Erafme  &  Le  chœur  &  le  maître-Autel ,  font  d'une 
Coii^He**  ^'^^^^^^'^  étonnante  ;  les  marbres  les  plus  raves 
cazerncs,  y  font  employés  avec  la  plus  grande  pro- 
st.  Nicolas  fufion  1  mais  en  même  temps  avec  peu  de 

Le  Sanctuaire  eft  décoré  de  quelques  bons 
Tableaux.  On  en  voit  un  très-eftimé  fur 
les  lieux,  de  Jacques  Bajfan^  repréfentant 
le  MaiTacre  des  Innocens  :  Il  eft  placé  au- 
deffus  de  la  porte  de  la  Sacriftie. 
.  Ce  Monaftère  eft  très-vafte  [&  d'un  bon 
genre  de  conftrudion;  leurs  Jardins  ont  une 
grande  étendue  &  font  bien  tenus.  Nous 
recommandons  leur  Bibliothèque  ;  elle  eft 
confidérable  :  ils  confervent  quelques  beaux 
Antiques  /  &une  colleélion  de  Médailles  9 
que  ces  pères  eftiment  beaucoup. 

Entre  Mfle  St.  Erafme  &  Sr.  Nicolas  du 
Lido  (à  la  diftance  d'un  peu  plus  d'un  mille 
de  Venife) ,  font  conftruits  deux  Châteaux  ou 
Forts  9  entre  lefquels  ,  règne  un  des  prin- 
cipaux Ports  de  la  Ville. 

En  avançant  vers  St,  Nicolas  du 
Lido ,  on  remarque  un  magnifique  corps  de 
Casernes ,  que  l'on  allure  pouvoir  contenir 
à  l'aife,  quatre  mille  hommes.  Le  corps 
des  Bombardiers  occupe  un  quartier  feparé , 
muis  renfermé  dans  la  même  enceinte  : 
Leur  Ecole  pour  l'exercice  pratique,  &c.  eft, 
joignante. 
 De  St.  Nicolas  du  Lido 


(*)  Cette  Ifle  a  près  de  cinq[  milles  de  Ion* 
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Monaftère  de  Bénédiélins,  où  la  Seigneurie r<5ra 
-entend  la  Mefle  le  jour  de  TAicenfion 
-après  les  Epoufailles  de  la  Mer.  I/Egiife  eft 
vafte  &  fort  ornée;  principalement  le  Chœur 
où  les  richefles  de  tous  genres  font  extré- 
tneinent  prodiguées  ;  beaucoup  de  Doges  ont 

;  'leurs  Tombeaux  dans  cette  Eglife  :  àuciia 

'_^-iie  mérite  d^^tre  cité,  La  Seigneurie  a  pris 
de  ce  Monaftère  un  Palais  d'une  conftruc- 
'tion  fatisfaifante.- 

Dans  le  voifinage  eft  un  Pain  d^eau 

Y  douce  fi  abondant,  que  les  navires  qui  for- 
tent  de  la  Ville  y  viennent  faire  leur  provi- 
iîon  ;  &  c'eft  prefque  un  prodige  de  la  na-^ 

^  ture,  parce  qu'il  n'a  jamais  manqué." 

Povegîia.  Il  a  été  accordé  â 
•perpétuité  aux  habitans  de  cette  ifle  le 
■privilège  de  baifer  la  main  du  Doge  un  jour  ' 
-de  chaque  année  &  de  refter  à  dîner  dans 
'le  Palais  Ducal ,  où  PEcuyer  du  Prince  fe 
^met  à  table  avec  eux  en  mémoire  d'un 
afte  de  valeur  utile  à  la  république  C''*)  : 


gueur  ,  eiîe  fe  termine  près  de  celle  Malaînocco; 
.cette  dernière  eft  très-peuplée  ;  la  Ville  &  le  Port 
qui  empruntent  ce  nom  ,  ont  un  air  d'aifance  qui 
-iatisfait. 

Le  Cimetière  pour  les  Proteftans  eft  fitué  dans 
une  petite  Ifle  voillne  de  celle  du  Lido  *.  Les 
Juifs  y  ont  également  le  leur. 

(•^')  „  Le  Roi  Pepiîî ,  tenta ,  dic-on ,  de  venir 
5,  faire  le  ficge  de  Venîfe  au  moyen  d'une- armée 
5,  portée  fur  des  radeaux  :  les  habitans  de  Poveglia 
5,  eurent  le  courage  d'aller  couper  les  cordes  qui 
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ipf,  vieur  ils  jouiflent  en  outre  de  l'honneur  de  fuivre 
Èzare^^^^  ^^^^  leurs  Péotes  immédiatement  le  Bu- 
Torceiio.   centaure  ,  lors  de  la  cérémonie  des  Epou- 
failles  de  la  Mer. 

  Juteux  &  nouveau  La^aret^ 

Ces  deux  établiliemens  occupent  chacun  une 
Ifle  réparée  &  peu  diftantes  l'une  de  Pautre  : 
Ces  bâtimensfont  fort  vaftes  &  parfaitement 
•  bien  conftruits  ;  le  dernier  élevé  ,  eft  un 
modèle  de  diftribution  ;  on  ne  peut  rien  dq 
mieux  penfé  ,  ni  de  mieux  vu. 

'  ■  ■  ■  De  Torcello;  l'une  des  plus  con- 
fidérables  des  environs  de  Vcnife  ,  dont  elle 
eft  diftante  d'environ  cinq  milles.  La  Ville 
de  TORCELLO  ,  paroît  plus  vafte  ,  que 
peuplée  ;  on  y  voit  cependant  régner  du 
mouvement  :  Celle  des  Eglifes  qui  réunit 
le  plus  d'objets  remarquables ,  eft  celle  de 
Jr.  -^/2ro//2e  j^dépendante  d'un  Monaftère  de 
Religieufes  Auguftines. 

Le  Tableau  du  maître- Autel ,  eft  dB  Paul 
Feronefe;  on  y  voit  faint  Antoine  Abbé  , 
St.  Cornille  Pape,  &  St.  Cyprien  Abbé. 
Cette  compofition  eft  trcs-harmonieufe  ;  les 
caradères  de  têtes  font  d'une  grande  beauté. 
On  applaudit  beaucoup  deux  jeunes  Enfans, 
dont  un  tient  un  Livre  ;  rien  dé  plus 
naïf,  rien  de  plus  agréable  que  ces  deux 


5,  les  uniiToient ,  &  firent  noyer  la  plus  grande 
„  partie  de  ces  troupes  dans  le  canal,  qui  fut  ap- 
,y  pelé  depuis  Ca«al  Orfàino/' 
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figures  :  C'eft  en  général  un  morceau  fu-  ijîts  de 
périeur.  Il  eft  bien  confervé. 

Les  V olets  qui  ferment  POrgue  font  rar:o.  ^ 
peints  (des  deux  côtés),  par  le  même  maî- 
tre :  fermés ,  on  y  voit  l'Adoration  des 
Bergers  ;  ouverts ,  l'Annonciation  Angéli- 
que :  Ces  deux  Tableaux  ont  beaucoup  de 
mérite.  La  tête  de  la  Vierge  dans  le  der- 
nier, eH  d'une  beauté  frappante;  la  téte 
de  l'Ange  eft  auffi  délicieufe.  La  compofi-^ 
tion du  premier  fuj et  eft  fort  riche,  pleine  de 
mouvement  &  d'un  bel  effet.  Ces  deux  beaux 
morceaux  s'altèrent  fenfiblement. 

Nous  ne  ferons  qu'indiquer  une  fuite  de 
petits  Tableaux  ,  également  de  ^aul  /^e- 
ronefe  ,  qui  garniflent  le  côte  droit  de  cette 
Eglife  ;  repréfentant  divers  traits  de  la  vie 
de  Sainte  Cathérine  :  Ces  Tableaux  font 
foibles. Il  y  a  cependant  du  génie  ;  les  tong 
^  font  d'une  couleur  un  peu  pourprée." 

h^Ifle  Burano  ,  a  plus  d'étendue  que  la 
précédente  ;  la  Ville  dont  elle  porte  le  nom , 
paroît  commerçante  :  Elle  eft  agréablemene 
bâtie. 

 De  Maxprbe  :  Trois  petites  Mes 

jointes  enfemble  par  des  Ponts  de  bois, 
portent  ce  feul  nom  ,  &  donnent  un  circuit 
aflez  confidérable.  La  majeure  partie  de  fes 
habitans  font  Pécheurs  &  Jardiniers, 

 Murano ,  n'eft  guères  éloignée  de 

plus  de  deux  milles  de  Venife.  Cette  Ville 
eft  joliment  bâtie  :  On  la  dit  contenir  fix 
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vemfeî-F^  à  fept  mille  ames.  Un  large  canal  la  tra- 
mvï       verfe  dans  fon  milieu  (^) ,  auquel  répon- 
^^'^^^  *       dent  nombre  d'autres  plus  petits  :  C'efl:  Ve- 
nife  en  miniature.  Les  édifices  publics  & 
particuliers  ,  annoncent  une  ^  aifance  dif- 
tinguée. 

Les  célèbres  Verreries  &:  fabriques  de 
Glaces ,  occupent  un  vafte  emplacement 
voifin  du  port  :  Il  paroît  y  régner  une  grande 
eftivité. 

VENISE,  avec  toute  l'aifance  qu'elle 
annonce,  n'eft  cependant  pas  la  3^ille  la 
plus  gaie,  la  plus  agréable  d'Italie;  il  y 
règne  même  (généralement  parlant)  un  ton 
trille  ,  &  fur-tout  une  monotonie  fatigante. 
Rarement ,  difficilement ,  un  Etranger  , 
quelque  fortement  recommandé  qu'il  foit, 
parvient-il  à  fe  faire  admettre  dans  quel- 


Deux  fort  beaux  Quais  bordent  ce  canal, 
tiré  très-droit  fur  une  longueur  de  près  de  deux' 
cents  toifes.  C'eft  dans  cette  étendue  d'eau  que 
joutent  entr'eux  (  Taprès-diner  du  jour  de  la  fête 
du  Buc&ntaurt  ) ,  les  gondoliers  ,  à  qui  la  parcour- 
ra dan;s  le  moindre  efpace  de  temps  pofiible. 
Ils  longent  la  rive  droite  du  canal,  paflent  fous 
le  -pont  qui  le  traverfe  ;  en  reffortent ,  pour  fui- 
vre  le  côté  oppofé  à  celui  d'où  ils  font  partis  : 
Des  milliers  de  fpedateurs  rempliflent  ces  quais 
&  les  fenêtres  des  maifons  dont  ils  font  bor- 
dés,, :  Il  n'y  a  point  d.e  plus  beau  coup  d'œil 
„  que  celui4à,  c'eft  une  véritable  naumachie  , 
qui  peut  donner  une  idée  alfez  jufte  des  ancien- 
5,  nés  courfes  en  ce  genre. . .  Les  rameurs  piqués 
/  .  >,  d'émulation  fe  difputent  de  vitefTe  . . .  &c. 
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qu'une  des  fociétés  de  perfonnes  de  rangs ,  Venîfe 
ou  titrées;  &  le  plus  grand  effort  que  l'on^*^,^^*  ^ 
ftlt  alors  en  fa  faveur,  eft  de  le  recevoir 
avec  cérémonie  une  fois  au  Caffin       ;  & 
tout  eft  dit. 

On  exalte  beaucoup  ici  les  agrémens  du 
Carnaval  (^^^^  :  fi  Pon  entend  par  plaifirs 
une  plus  grande  liberté  dans  les  intrigues 


(*)  Nous  avons  obferve  ci-devant  en  parcou- 
rant la  Place  Saint-Marc,  Tufage  général  de  ces 
,  petits  appartemens,  dan^  iefquels  le  propriétaire, 
ou  la  propriétrice  (  car  les  dames  ont  également 
le  leur  )  reçoivent ,  &  quelquefois  régalent  leurs 
amis.  Jamais  ils  ne  fe  traitent  réciproquement 
chez  eux. 

Il  commence  toujours  le  lendemain  de 
Noël  ,  &  l'ufage  du  mafque  &  des  habits  de  ca- 
îaclère,  eft  dès-lors  autorifé  ,  &  fe  porte  to-ute 
la  journée  :  Avant  (  c'eft  à  dire  dès  Toiiverture 
des  fpe(S:acles  qui,  communément  a  lieu  le  len- 
<iemain  du  premier  dimanche  d'oélobre  ) ,  on  ne 
peut  prendre  l'un  &  l'autre  que  le  foir;  le  bon 
ton  exigeant  de  n'aller  au  fpeélacle  qu'en  mafque. 
Le  mafque  habituel  &  national  (le  feul  qui  peut 
être  porté  pendant  la  foire  de  l'Afcenfion)  con- 
fifte  en  un  Mutitcllo  ;  vafte  manteau  de  foie ,  quel- 
quefois noir,  mais  plus  généralement  gris ,  dont 
on  s'enveloppe  le  corps  : On  met  fur  fa  tête 
„  une  efpèce  de  camail  de  gaze  ou  de  dentelle 
^5,  noire ,  appelée  Bailta  ,  qui  couvre  le  menton 
yj  jufqu'à  la  bouche  ;  le  refte  du  vifage  eft  ca- 
3,  ché  par  un  mafque  blanc  ,  appelé  Volto . . .  re- 
5,  tenu  par  le  chapeau.  Ce  déguifement  eft  com- 
5,  mun  aux  deux  fexes  ;  les  femmes  ne  fe  reconnoif» 
„  fent  qu'à  leurs  jupes  qui  p^fTent  au-deifous  du 
5,  manteau. 
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venife:  F</-de  femmes  ;  une  licence  effrénée  dans  tous 
tcderAÇ'  les  genres  de  débauches;  enfin  une  fureur 
de  jeu  qui  ne  fe  voit  que  la..  ... 

fans  doute  que  Venife  alors,  remporte 
fur  toutes  les  Villes  des  mondes  connus! .. 
mais  vainement  efpéreroit-on  d'y  jouir  9 
plus  dans  ce  temps  que  dans  un  autre ,  de 
ces  Sociétés  privées  ou  Bals  particuliers , 
que  la  gaieté  &  la  décence  caraêtérifenr  :  On 
ne  connoît  dans  ce  genre,  que  les  Bals  que 
donnent  dans  de  certaines occafions  le  corps, 
ou  quelque  membre  titré  de  Tétat . . .  &  Ton 
fait  que  dès-lors  ces  fortes  de  fêtes,  ne  font, 
&  ne  peuvent  guères  être,  qu'un  fpefta- 
cle  de  pure  étiquette  ,  d'appareil  &  d'éclat. 

La  Fête  dt  P^fcenjîon  attire  communé- 
ment beaucoup  d'étrangers  à  Venife  :  cette 
Fête  ouvre  une  Foire  (*^)  qui  dure  onze 


(*)  Le  gouvernement  y  a  mis  récemment 
des  bornes  ;  on  n'en  connoiffoit  point  auparavant 
&  il  s'y  eft  fait  des  pertes  énormes  qui  ont  eu 
leç  fuites  les  plus  funeftes  On  prétend  qu'il  j 
a  eu  des  années  où  il  reftoit  de  bénéfice  pour 
les  banquiers  au  delà  de  cinquante  mille  zéquins. . . 
II  n'y  a  que  les  Nobles  qui  peuvent,  ou  qui 
pouvoient  alors  tailler  à  la  baflette  &  autres  jeux 
de  hafard,  dans  les  Ridotti .  La  Salle  où  fe 
tienwent  les  Ridoiti ^  efb  fort  grande,  mais  mal 
éclairée  &:  mal  propre.  On  ne  peut  y  entrer  qu'en 
mafque  ,  &  il  n'eft  point  permis  de  le  quitter. 
Le  filence,  Tobfcurité,  cette  multitude  de  gens 
noirs  qui  s'obfervenc ,  fans  fe  rien  dire,  donnent 
à  ce  lieu  l'air  le  plus  lugubre  &  même  le  plus 
fiuiftre." 

La  décoration  de  cette  Foire  a  du  moins 
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jours  ;  pendant  lequel  temps  Tufage  du  VenîferFê* 
Mantdlo  ,  du  Baûta ,  &  du  roltâ  ,  eft  gé-    de  l'Af- 
lîéralement  adopté.  Les  fpedacles  s'ouvrent  à 
cette  époque  &  durent  autant  que  la  foire; 
ils  font  très-brillans  &  communément  bien  ' 
montés. 

On  trouve  par-tout  les  détails  les  plus 
circdnftanciés  de  l'antique  &  fingulière  cé- 
rémonie des  Épou failles  de  la  Mer  :  aufîi 
nous  propofons  -  nous  de  n'en  donner  ici 
qu'une  légère  efquifle.  L'appareil  en  eft  cer- 
tainement plus  agréable  que  pompeux  ;  &  la 
cérémonie  par  elle-même,  moins  inréref- 
fante^  quecurieufe  à  voir,  par  le  fpeétacle 
unique  qu'elle  fait  naître. 

Le  Bucentaure  vient  fe  mettre  à  l'ancre 


pour  elle,  le  premier  coup  d'ceil,  &  le  plan  en 
eft  très'heureux  :  il  forme  un  longparailélogram- 
me  arrondi  dans  fes  extrémités  :  deux  rangées  de 
boutiques  adoffées  Tune  contre  l'autre  en  déco- 
rent le  pourtour.  Le  côté  extérieur  (ou  fi  l'ou 
veut  celui  qui  regarde  les  portiques  des  Pro- 
curaties  vieilles  &  neuves  )  conferve  la  même 
ordonnance  que  celle  de  l'intérieur  de  la  pla- 
ce ,  mais  il  eft  fans  portiques  ;  on  a  réfervé  cette 
difpofîtion  plus  riche  pour  l'intérieur  deftiné  à 
recevoir  des  marchandises  de  plus  de  conféquen- 
ce ,  ou  du  moins  de  plus  belle  apparence ,  que 
njon  pas  les  premières.  Cette  galerie  eft  d'une 
belle  largeur  ,  &  la  mafle  générale  fait  bien. 
Cette  conftruékion  eft  folide  &  n'a  nullement 
l'air  de  planches  &  de  carton ,  comme  les  foireà. 
de  St.  Ovide  &  de  St.  Germain  à  Paris  •  On  n'y 
épargne  point  non  plus  la  lumière  :  aulTi  l'iliumi- 
cation  de  celle-ci,  offre-t'elle  le  plus  agréable 
çpiç  d'ceil. 
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Vçnifejr^- vis  à  vis  le  Palais  Ducal,  la  veille  de  la 
cenûott'^"  Féte.  Le  jour  déterminé  (*)  pour  la  céré- 
monie ,  le  Doge  &  fon  cortège  s'y  rendent  : 
fon  embarquement  eft  annoncé  par  le  bruit 
des  cloches  &  par  celui  de  l'artillerie  des 
deux  galères  qui  font  toujours  armées  &  an- 
crées dans  le  port.  Il  eft  falué  à  fon  paflage 
de  tous  les  vaifleaux  en  rade,  ainfi  que  par 
les  batteries  de  l'Arfenal  &  celles  des  forts 
&  châteaux  qui  bordent  les  côtes  jufqu'à 
la  mer. 

Le  Bacentaure  eft  remorqué  par  deux 
barques  chargées  de  rameurs  ;  il  eft  accom- 
pagné par  deux  galères  pour  parer  à  l'événe- 
ment dans  le  cas  où  il  furviendroit  un  gros 
temps.  Nombre  de  Péores       ,  tant  celles 

des 


(*)  On  a  des  exemples  que  cette  cérémonie  a 
été  remife  au  dimanche  fuivant  &  plus  loin  en- 
core ,  pour  caufe  de  mauvais  temps.  Le  Capitaine 
du  Bu  centaure  lorfqu'il  conduit  ce  bâtiment  eu 
mer,  fait  ferment  fur  fa  tète,  de  le  ramener  au 
port,  quelque  temps  qu'il fafle. 

Les  Pêotesj  font  de  grandes  barques  plus 
ou  moins  ornées ,  conduites  par  dix ,  douze 
vingt  rameurs.  Communément  leur  impériale  eft 
couverte  d'un  tapis  d'étoffe  riche  &  d'éclat,  & 
ks  rameurs  portent  la  livrée  du  maître  à  qui  elles 
appartiennent ,  ou  des  uniformes  de  mafcarades 
aflez  élégans  :  dés  Muficiens  y  exécutent  de  bon- 
nes fymphonies.  Quelquefois  ces  Péotes  font  d'un 
goût  très-recherché,  &  ont  un  caraâière  propre* 
Nous  en  vîmes  une  cette  année,  complettemenc 
traitée  dans  le  goût  chinois  ,  &  d'une  richelfe 
lingulière.  Beaucoup  de  ces  Péotes  appartiennent: 
&  font  envoyées  par  les  Ides  &  Nïlhé  yoifines,- 

qui 
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ÛQs  Ambafladeurs  &  des  Miniftres ,  que  d'au-  venîfe  i  i^- 
très  appartenantes  à  difFérens  particuliers  , 
font  fuite  &  cortège;  &  des  milliers  de 
Gondoles  -(^)^  achèvent  d'enrichir  &  de  ré- 

joûtent,  en  .quelque  forte  entr'elies  à  qui  fc 
furpalTera  dans  ce  genre  de  magnifi<:ence, 

*  )  Les  Vénitiens  prifent  beaucoup  la  com- 
modité de  leurs  gondoles ,  &  c'efi:  véritablement 
la  voiture  la  plus  douce  ^  &  en  même  temps  la 
moins  coûteufe  poffible.  „  Ce  petit  Bâtiment  a 
environ  vingt-cinq  pieds  de  longueur,  fur  à  pea 
près  cinq  dans  fa  plus  grande  largeur.  La  proue 
fort  alongée ,  &  tout  à  fait  en  pointe ,  eft  armée 
d'une  grande  pièce  de  fer ,  qui  relTemble  à  une 
fcie  à  lix  ou  fept  dents  très-larges  &  point  tran- 
chantes . . .  Cette  pièce  de  fer  lui  fert  de  contre- 
poids ,  règle  fa  hauteur ,  &  au  befoin  la  g-arantit 
des  attaques  des  autres  gondoles  dans  le  choc  des 
lencontres  :  ce  qui  n'arrive  jamais  ,  ou  très-rare- 
ment, car  l'adreîfe  des  bacaroks  eft  extrême.  La 
poupe  moins  alongée,  n'eft  pas  armée.,,  La  caifîe 

la  gondole,  a  llx  pieds  de  long  ;  fa  largeur  eft 
celle  du  bateau ,  &  fa  hauteur  de  quatre  &  de- 
^mi ,  ou  cinq  pieds  au  plus.  Elle  eft  doublée 
d'une  étoffe  noire ,  &  l'impériale  (arrondie  com- 
me nos  voitures  de  terre)  eft  recouverte  d'un 
tapis  de  la  même  couleur,  avec  quelques  hou-» 
pes  agremens  de  laine.  Le  fiége  du  fond, 
où  l'on  peut  s'aîTeoir  deux  ,  eft  fort  large  > 
&  garni  d'un  couffin  de  marroquin  noir.  Il  y  a 
deux  fiéges  de  côté ,  peu  larges ,  &  où  l'on  eft 
mal  afils.  Ainfi  cette  voiture  n'eft  vraiment  faite 
que  pour  deux  perfonnes.  La  porte  eft  ordinal- 
lement  garnie  d'une  glace  ;  il  y  en  a  une  derrière 
&  deux  aux  côtés  :  ces  glaces  fe  tirent  quand  oit 
Je  veut ,  &  on  y  fubftîtue  des  chaffis  garnis  de 
«rèpe  noir ,  à  travers  defquçls  gu  uepeut  être  vu.'*, 
Tmc  m.  Q 
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treîïîïb:^?t.  pandre  fur  ce  tableau  ,  un  mouvement  S: 
^LimL^^'       variété  la  plus  pittorefque  &  la  plus 
agréable. 

La  cérémonie  des  Époufailles  (*)  faite , 


5,  Les  gondoliers  portent  une  lîmple  camifole, 
une  ceinture  autour  du  corps  &  un  petit  bonnet 
fur  la  tête  (les  Ambalïadeurs  &  les  étrangers 
peuvent  feuls  leur  faire  porter  leur  livrée).  Ce 
îbnt  tous  de  grands  hommes  bien  bâtis ,  gais  , 
pleins  de  faillies ,  un  peu  concuffionnaires ,  obli^' 
geans  comme  les  fiacres  à  Paris;  mais  d'ailleurs 
fort  fûrs  &  très-fidelles:  ils  fe  tiennent  commu- 
nément très-propres/* 

Le  louage  d'une  Gondole  âe  maître ,  c'eft  à  dire 
étnée  de  panneaux  de  glace  &  fermée  d'une  porte 
garnie  de  même,  conduite  par  deux  rameurs, 
coûte  quelquCxS  jours  avant  &  peridant  la  durée 
de  la  foire  de  TAfcenfion  ,  douze  livres  de  Venife  ^ 
qui  font  un  peu  moins  de  jix  livres  de  France  :  & 
un  tiers  moins  le  refte  de  Tannée. 

(*)  „  La  cérémonie  des  Époufailles  fe  fait  eii 
pleine  mer  • . , .  Le  Patriarche  de  Venife  accom* 
pagné  de  fon  Clergé ,  attend  dans  Tlfle  de  Sainte" 
Hélène  le  paflage  du  Bucentaure:  dès  qu'il  l'ap* 
perçoit  il  monte  dans  fa  Péote  &  joint  le  lïuf 
centaure.,,  il  fait  la  bénédiction  de  l'eau,  qui  fe 
verfe  dans  la  mer  immédiatement  avant  que  le 
Doge  y  jette  l'Anneau  Nuptial ,  en  prononçant 
ces  paroles  :  Defponfamus  te  ^mare  ,  in  fignum  vert 
&  perpctui  Dominii,  (  Nous  t'époufons ,  en  ligné 
d'un  vrai  &  perpétuel  domaine  ).  "  Outre  ces 
Époufailles ,  le  Doge  époufe  encore  deux  autres 
Femmes  ,  qui  ne  lui  donnent  pas  plus  d'embarras 
dans  le  ménage  que  la  mer.  Ce  font  les  Abbeffea 
des  Couvens  délia  Virgine ,  &  Aq  San  Daniel  .  Cette 
dernière  cérémonie  fe  fait  le  jour  de  Saint-Philippe, 
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le  Doge  &  toute  fa  fuite  rétrogradent,  &Venift:j?»T 
viennent  entendre  une  Mefle  chantée  ^^^^î^^^^^^^' 
mufique  dans  l'Églife  des  Religieux  Béné-  ^  ^ 
didins  de  San  Nicolo  del  Lido  :  après  la 
Méfie,  la  Seigneurie  fe  rembarque  &  revient 
au  Palais  dans  le  même  ordre ,  &  avec  le 
même  bruit  de  l'artillerie  Se  des  cloches. 

Un  repas  fomptueux  que  donne  le  Doge 
à  la  Seigneurie  &  auquel  font  invités  les 
AiTibafladeurs,  termine  cette  féte  célèbre  : 
ce  repas  eft  Tun  des  quatre  que  le  Prince 
leur  doit  donner  annuellement. 

Le  même  jour  après-dîner,  fefait  îa  grande 
'Promtnadc  de,  Murano ,  où  tout  Venife  & 
-fes  environs  fe  rendent ,  dans  une  affluence 
^d'autant  plus  aftive,  d'autant  plus  confi- 
^érable ,  que  ce  fpeft^cle  n'a  lieu  qu'à  cette 
Xeule  époque  de  l'année. 

Nous  vîmes  le  dimanche  25,  même  moÎ5, 
VEîitrée  du  Nonce  :  La  curiofité  nous  con- 
duifit  à  l'Eglife  San  Spirito ,  affectée  pour 
<ette  cérémonie.  Le  Nonce  s'y  rendit  vers 
■la  vingtième  heure  d'Italie  (environ  qua- 
tre heures  de  France  ) ,  dans  fes  Péotes 
,.d'appareil  avec  toute  fa  fuite  ;  les  ambaf- 
fadeurs  (ceux  feulement  qui  ont  fait  leur 
entrée  publique)  y  arrivèrent  fucceffive- 
ment ,  &  avec  tout  leur  cortège.  Les  Évêques 
.fdépendans  de  la  fouveraineté  de  Venife  f 
.jainfi  que  le  Patriarche ,  parurent  enfuite. 
Une  troupe  de  cent  cinquante  ou  de  deux 
cents  hommes  bordoient  la  haie  depuis  la 
-jetée  du  débarquement ,  jufqu'à  PEglife. 

Quarante-deux  Sénateurs ,  à  la  tête  def- 
^uels  étoit  le  Procurateur  N      qui  ayo|t 
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VemCeiEn-  fait  ci-devaiit  les  fondions  d'Ambafladeur  de 
bamiii'u^^^'  la  République  à  la  cour  de  Rome  (^) ,  arrivè- 
ai  a  vur.  ^^^^  ^^^^  plufieurs  Péotes  de  la  république  & 
leurs  gondoles  propres.  La  notification  faite 
fans  doute  au  Nonce  de  leur  arrivée ,  ils 
montèrent  le  complimenter  (^"^0  9  &  peu  de 
temps  après  redefcendirent  dans  l'Eglife. 

Le  Nonce,  &  le  Procurateur  N*^ 
Cchef  de  la  députation  du  Sénat),  fe  pla- 
cèrent quelques  minutes ,  chacun  fur  un 
prie-Dieu  décoré ,  &  placé  au  milieu  du 
Sanéluaire.  Le  Patriarche  ,  les  Evêques,  les 
Sénateurs ,  les  Ambafladeurs  &  leur  fuite  » 
fe  placèrent  fur  des  bancs  fpécialement  def- 
tinés  pour  eux.  Le  Procurateur  N  ^  a  voit 
donné  la  droite  au  Nonce  dès  en  quittant 
fon  appartement;  ils  fortirent  dans  le  même 
ordre  de  l'Eglife  &  montèrent  une  des  Péo- 
tes de  la  république.  Les  troupes  lors  de 
leur  paflage ,  leur  préfentèrent  les  armes.  A 
fur  &  à  mefure  que  le  Patriarche,  les  Evê- 
ques &  les  Sénateurs  s'élevoient  &  filoient 
pour  fuivre  le  Nonce ,  &c . . .  tous  ceux  qui 
faifoient  fuite  ou  cortège  du  Nonce  s'ap- 
prochoient  de  l'un  d'eux,  félon  leur  rang, 
prenoient  leur  droite  ,  &  ainli  deux  à  deux 
s'embarquèrent  dans  leurs  gondoles.  Les 


Le  Sénat  charge  ordinairement  PAmbaf- 
fadeur  dernier  venu  de  la  cour  qui  repréfente  celui 
qui  fait  fon  entrée,  de  cette  première  réception. 

L'appartement  delliné  par  Pétat  pour  cq% 
fortes  de  cérémonies  eft  fort  vafte  &  proprement 
'  îneublé  :  Il  occupe  pref^jue  une  aile  eucière  de 
pionaftère. 
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trois  Péotes  du  Nonce ,  de  même  que  celles  vcmTe  : 
de  l'Ambafladeur  de  PEmpire  ,  d'Efpa- i^rocemon 
gne ,  &c.  fuivirent ,  fans  être  occupées  par  ^^^^^  ^ 
perfonne. 

A  l'entrée  de  tout  ce  cortège  dans  Ja 
rade ,  le  canon  des  galères ,  celui  des  vaif- 
feaux  &  des  forts ,  &c.  le  faluèrent  de  plu- 
lieurs  falves.  Il  fe  rendit  direftement  au 
Palais  du  Nonce,  chez  lequel  il  y  eut  ce 
foir-là ,  une  très-grande  &  très-nombreufe 
aifemblée ,  avec  des  raffraîchiflemens  en 
abondance. 

Le  lendemain  matin,  la  même  députa- 
tion  fut  cliercher  le  Nonce  dans  fon  Palais ^ 
dans  le  même  ordre  que  le  jour  précédent  ; 
ils  l'amenèrent  au  Palais  Ducal  ;  l'accompa- 
gnèrent  à  l'audience  du  Doge...  Les  dif- 
<:ours  d'ufage  de  part  &  d'autre  faits  :  fa 
préfentation  aux  divers  Confeils  également; 
confommée  ,  on  le  reconduifit  chez  lui  avec 
les  mêmes  cérémonies,  le  même  appareil, 
&  également  au  bruit  du  canon  &  des  boites. 

Comme  le  temps  fut  très-pluvieux  ce  fé- 
cond jour  ;  cette  pompe  fut  encore  plus 
médiocre  qu'elle  nous  avoir  paru  l'être  la 
veille  :  les  Péotes  produifent  cependant  un 
riche  coup  d'œil;  elles  font  extrêmement 
ornées,  mais  l'art  &  le  goût,  ne  font  pas 
toujours  leur  premier  mérite. 

Procession  delà  Fête-Dieu,  On  lit 
que  lorfque  Charles  -  Quint  vint  à  Paris , 
on  imagina  comme  une  très  -  belle  Fête  , 
de  faire  défiler  fous  fes  yeux  proceffion-- 
nellement  tous  les  differens  ordres  Reli-- 
gieuxj  les  paroiffes  avec  leurs  bannières; 
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venîfe  !    &  enfin  le  nombreux  corps  de  PUniverfîté; 
^eia^  Fô^  le  tout  avec  leurs  ornemens  &  habits  de 
Dieit    ^^g^'l^»  Cette  Proceffion ,  dit -on,  employa 
près  de  quatre  heures  à  palier  &  latisfit  fore 
l'Empereur  &  toute  la  Cour... 

Celle  que  nous  vîmes  défiler  ici  le  joitf 
de  la  Fête-Dieu,  pourroit  entrer  en  com- 
paraifon  avec  la  précédente  ,  finon  pour  fa 
longueur  (car  véritablement  elle  ne  dura  que 
iieux  mortelles  heures  ! . .  )  du  moins  pour,  la 
bigarrure  &  la  fîngularité  de  fa  corapofition. 

Parurent  d'abord  les  fix  grandes  Ecoles 
ou  Confréries,  diftinguées  par  la  couleur  de 
l'efpèce  de  froc  qui  leur  enveloppe  le  corps 
(  ferré  par  une  grofle  corde  ou  une  large 
courroie  );  un  ample  capuchon  ,  ou  camàil, 
leur  couvre  entièrement  la  tête  :  ce  capu- 
chon efl:  percé  de  deux  trous  vis  à  vis  dès 
•yeux,  pour  qu^ils  puiflent  fe  conduire  ('^}. 
A  la  fuite  de  chacune  de  ces  Confréries , 
étoient  portées  les  Reliques  qui  enrichiflent 
leur  Chapelle  ,  leurs  plus  beaux  ornemens , 
y  compris  leur  dais,  &  enfin  les  Éccléfiaf- 
tiques  attachés  au  fervice  de  ces  mêmes 
Confréries.  Elles  étoient  toutes  précédées 
d'une  troupe  de  Muficiens ,  également  cou- 
verts de  la  ridicule  fouqnenille.  Chaque 
confrère  étoit  armé  d'une  torche  ardente; 
leur  bannière ,  ainfi  que  les  brancards  qui 
portoient  leurs  Châflès  &  leurs  Relitjuaires, 


(*)  Il  eft  difficile  d'imaginer  une  mafcarade 
auffi  hideufe  ,  aufli  dégoûtante  ;  particulièrement 
les  noirs  &  les  gris  :  les  bleus  &  les  blancs, 
font  plus  fupportables. 
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ëtoient  entourés  de  torches  d'une  groflenr  Venifç  î 
Xïionftreufe  :  la  plupart  n'avoient  pas  moins  ^'^^^^ 
de  huit  à  dix  pouces  de  diamètre ,  fur  neuf 
à  dix  pieds  de  hauteur  :  nous  jugeâmes 
de  leur  pefanceur ,  par  la  peine  que  nous 
paroiflbient  prendre,  ceux  qui  portoient  ces 
finguliers  cierges  j  auffi  fe  relay oient-ils  aflez 
fréquemment. 

Entre  autres  chofes  bizarres  que  portoient 
triomphalement  plulîeurs  de  ces  Confréries, 
nous  remarquâmes  un  Cheval  figuré  en  bois  9 
.  richement  caparaçonné ,  fur  lequel  étoit  ju- 
ché un  très-joli  Enfant  armé  en  guerre;  le 
tout  étoit  le  fimulacre  de  St.  George  (*)  : 
ce  Cheval  pofé  fur  une  efpèce  de  plateau» 
étoit  porté  fur  un  brancard ,  par  fix  hommes. 

Suivoient  les  dilTérens  corps  de  Mar- 
chands &  des  Métiers,  portant  chacun  leur 
bannière  ,  &  l'elîigie  de  leur  faint  Pa- 
tron.         Les  notables  Citadins.  L'Or-  , 

dre  des  Avocats.  Les  divers  Ordres  Re- 
ligieux (  les  Dominicains  précédant  les  au- 
tres )  Les  Paroifles ,  portant  avec  elles  leurs 
plus  riches  ornemens. . . .  Enfin  le  grand  Dais  9 
fous  lequel  le  Patriarche  portoit  feul  le  St. 


(*)  A  des  yeux  non  accoutumés  à  ces  fortes 
de  pompes  ,  elles  paroiflent  d'abord  autant  de  dif- 
parates  peu  compatibles  avec  la  pure  fimplicité  du 
dogme  ,  &  choquer  la  révérence  qui  lui  eft  due. 
Ceux  qui  auront  vu  quelques  proceffions  des  Ca- 
tholiques en  Allemagne  ;  à  Cologije  ;  dans  les 
Pays-Bas  Autrichiens  ;  en  Efpagne ,  en  Portu- 
gal, &c.  trouveront  celle-ci  beaucoup  moins  fin- 
gulière  encore. 

0  iv 
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Venîfe: Pré- Sacrement.  Six  des  plus  titrés  du  Sénat, 
dications  ccnoieiit  les  cordons  du  dais.  Le  Do^e  mar- 
i^j^ i^^ç^  choit  immédiatement  derrière,  fuivi  de 
quelques  MaiTiers  &  d\m  petit  nombre  de 
Valets.  Le  corps  nombreux  des  Sénateurs  fer- 
moit  la  marche  :  Tous  portoient  un  Cier- 
ge,  &  le  Doge  également. 

On  drefle  chaque  année  pour  cette  Pro- 
ceffion  une  efpèce  de  Berceau  en  char- 
pente, qui  commence  à  la  porte  latérale  de 
PEglife  de  St.  Marc  du  côté  du  Palais  ; 
-en  rraverfe  la  cour  ;  longe  la  porte  ;  re- 
tourne &  fuit  le  Broglio  :  il  fait  enfuite  le 
Tour  de  la  place ,  en  longeant  d'abord  les 
Procuraties  neuves ,  &  vient  finir  au  Portail 
où  fe  termine  la  Proceffion.  Ce  berceau  eft 
fuppofé  couvert  d'une  tenture ,  pour  ga- 
rantir du  foleil,  plutôt  que  de  la  pluie  :  à 
chacun  des  poteaux  qui  le  foutiennent,  font 
placés  quatre  gros  flambeaux,  qui  brûlent, 
î'ils  le  peuvent. 

Cette  cérémonie  eft  précédée  d'une  Mefle 
en  mufîque,  à  laquelle  le  Doge  &  la  Sei-r 
gneurie  afliftent  :  La  mufique  nous  a  paru 
médiocre. 

Le  '{èXd  des  Prédicateurs ,  eft  ici  beau- 
coup plus  aélif  qu'ailleurs  :  Ils  n'attendent 
pas  que  les  fidelles  fe  rendent  autour  de 
leur  chaire  dans  les  Eglifes ,  ils  viennent 
même  chercher  des  auditeurs,  là  où  ils  font 
fûrs  d'en  trouver  de  tout  raflemblés.  Nous 
fûmes  témoins  de  cette  charité  ardente , 
deux  dimanches  de  fuite  que  nous  vînmes 
nous  promener  dans  la  matinée  fur  la  Place 
St.  Marc.  Nous  apperçûmes  (fur  le  Broglio) 
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dans  une  efpèce  de  tonneau ,  pofé  fur  un  Venîfe  ? 
échaffaudage  de  planches,  &  ombragé  d'un  ^^^^^'^i^^^^^t 
vafte  parapluye  de  toile  peinte,  un  Jacobin 
qui  fe  démenoit,  s'agitoit,  s'*emporcoit . ... 
&  le  tout,  de  la  manière  la  plus  touchante. 
Son  auditoire  ,  compofé  pour  la  majeure 
partie  de  Matelots  &  de  Manouvriers ,  la 
pipe  à  la  bouche,  les  mains  derrière  le  dos, 
l'écoutoient  d'ailleurs  allez  patiemment  :  ils 
le  quittoient  cependant  de  temps  à  autre 
pour  fe  promener,  pour  entendre  également 
,un  Marchand  de  Cantiques  qui  avoit  pris 
pofte  à  l'angle  oppofé  de  cette  place;  &aulli, 
ce  nous  femble ,  pour  s'éviter  de  mettre  dans 
un  tronc  que  venoit  continuellement  leur 
pafler  fous  le  nez  un  Confrère  du  Prédica- 
teur :  Cette  double  fcène  formoit  bien  le 
plus  plaifant,  le  plus  fingulier  tableau. 

Les  Spectaci.es  n'ont  lieu  à  Venîfe  que 
pendant  la  durée  du  carnaval ,  &  celle  de  la 
foire  de  l'Afcenfion  :  Dans  la  première  épo- 
que ,  on  voit  fouvent  fept  Théâtres  (^)  re-* 
préfenter  à  la  fois ,  &  tous  également  rem- 
plis ;  parce  que  leur  entrée  eft  à  un  fi  bas 
prix  ,  qu'il  n'y  a  point  d'état  quelque  mince 
«[u'il  foit ,  qui  ne  puilie  y  atteindre.  Pen- 


(^)  Quatre  qui  font  en  poflelïïon  de  ne  jouer 
^ue  des  Opéra  :  San  Bcnedîto  ;  San  Samucîe  ;  San 
Cûjfana  ;  &  San  Mo'fe.  Trois  pour  la  Comédie  : 
San  Luc  a  ;  San  Jngeîo  ;  &  San  Chryfofîomo.,  Au- 
cune de  ces  Salles  ne  mérite  pour  elle-même  d'être 
•vue  :  Elles  font ,  en  général,  peu  ornées,  prefque 
toutes  très-fombres ,  &  d'une  décoration  triviale 
&  monotone» 
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veniTc  :    dant  la  Foire  le  nombre  des  falles  ouvertes 
Concerto,  ^fl-  moins  confidérable  :  il  n'y^  eut  cette 
année  ^  que  celles  San  Moïfcy  &  San  -^a- 
gelo  ;  &  toutes  deux  furent  très-fuivics. 

La  Mufique  des  Opéra,  fur-tout  les  morw 
ceaux  de  fymphonie,  font  d^une  beauté  fa- 
périeure,&rexécimon  d'une  juftelTe  &d'unç 
précifion  qu'on  n'entend  que  là  :  Commu* 
nément  les  paroles  en  font  déteftables ,  & 
les  Ballets  dans  le  goût  de  ceux  que  don- 
nent à  Paris,  les  danfeurs  de  cordes:  Beau- 
coup de  fauts ,  de  cabrioles  &  de  tours  de 
forces  ;  mais  nul  caradère  propre ,  nul  goût, 
nulle  grâce  quelconque. 

La  Comédie  paroît  être  proprement  ici 
le  fpeélacle  national  préféré.  Les  adeurs  que 
nous  vîmes,  nous  parurent  néanmoins  aflèz 
médiocres ,  quoiqu'ils  fuflent  très- vivement 
applaudis.  En  général,  c'eft  moins  le  mérite 
propre  du  fpedacle  qui  y  attire  les  gens  d'une 
certaine  clafle ,  que  le  défœuvrement ,  l'ha-^ 
bitude,  &  la  facilité  qu'il  procure  d'y  vo^r 
la  meilleure  compagnie  &  de  s*y  entretenir 
avec  moins  de  gêne  que  par-tout  ailleurs. 

Nous  avons  parlé  à  rarticle  des  Confer* 
vatoircs  ou  Maifons  Religieufes,  dans  lef- 
quels ,  fêtes  &  dimanches ,  on  exécute  des 
Vêpres  en  mufique  &  des  Oratorio  à  de  cer- 
taines époques.  Nous  ajouterons  que  les 
amateurs  fe  réuniffent  quelquefois  pour  fe 
donner  entr'eux  des  Comerts  plys  ou  moins 
diftingués  :  on  fait  à  l'avance  ces  fortes  de 
fêtes ,  &  il  eft  facile  d'en  prendre  fa  part  ; 
fe  rendant  dans  fa  gondole  fous  les  fenêtres 
de  la  inaifon  ou  le  Concert  s'exécute  :  On 


EN  Italie. 


doit  être  aHkré  de  ne  pas  y  être  feul  &  d'y  venî^Ce 
trouver,  au  contraire ,  une  nombreufe  corn- 
pagnie. 

Nous  ne  dirons  qu^un  mot  des  Régates  : 
Celles  que  nous  vîmes  les  deux  dimanches 
qui  fuivirent  la  féte  de  PAlGenfion  ,  ne 
.  parurent  point  être  données  par  la  républi- 
que ;  l'appareil  &  les  prix  étoient  trop  mé- 
diocres ,  pour  qu'elle  les  avouât;  mais  ils 
nous  fuffirent ,  pour  juger  fainement  de  ce 
fpeftacle  en  général. 

Ces  Régates ,  font  des  Joutes  ou  Cour- 
Tes  de  Péotes  ou  de  Gondoles  qui  partent 
d'un  but  (*)  indiqué,  pour  fe  rendre  à  un 
autre  également  déterminé  :  l'adrefîè  ,  Pa-- 
gilité  &  la  force  des  rameurs  fe  développent 
ici  dans  un  dégré  furprenant.  Les  Péotes 
alors  ,  font  richement  &  galamment  ornées  ; 
les  rameurs  portent  des  habits  de  raafques, 
.ou  des  uniformes ,  communément  très-lef- 
tes  &  très  -  gais  :  un  corps  de  fymphonie 
broche  fur  le  tout.  Le  point  du  départ  & 
jcelui  du  but  (le  dernier  fur-tout) ,  font  dif- 
^ingués  par  quelque  décoration  élevée  fur 
des  bateaux  amarrés  entre  l'une  &  l'autre 
rive  du  canal  :  Les  prix  varient  quant  agi 
genre,  quant  à  la  valeur;  mais  ils  fon^ 
connus:  ainfi  que  les  conditions  avant  In 
courfe. 

PoLlCX.  La  févérité  des  Tribunaux  qui 


.  Le  point  du  départ,  efl  ordjuairemeîît 
indiqué  à  la  pointe  de  San  AntMûo  ^  &  îe  but 
d'arrivée  vis  à  vis  .le  Palais  Fofcarî. 

O  vj 


52^//    Nouveau  Votjqe 


Vemfe:Po.  ne  ceflent  de  furveiller  les  différens  ordres 
te.  rétat ,  &  l'intime  perfuafion  où  Ton  efl: 

de  la  multitude  d'émiffaires  fecrets  (  ou 
d'efpions  )  qu'ils  employent  à  ce  furveille- 
inent  général  &  particulier  y  contient  les 
îîial  intentionnés  dans  des  bornes  qu'ils  ne 
franchiroient  pas  impunément.  Le  gouver- 
nement d'ailleurs ,  laifle  à  tous ,  une  liberté 
plénière ,  fur  tout  ce  qui  ne  Pîntérelle  point 
direftement ,  ainfi  que  fur  ce  qui  ne  peut 
troubler  eflentiellement  la  tranquillité  pu- 
blique &  particulière.  Il  n'eft  afllirément 
aucune  ville  de  cette  étendue  ^  où  l'on  re- 
marque auffi  peu  de  gardes  ;  &  il  n'en  efl 
point  où  Pon  foit  généralement  parlant ,  dans 
une  plus  grande  fureté  :  les  vols  d'éclat  y 
font  fort  rares,  &  de  plus  grands  crimes, 
font  encore  moins  fréquens. 

La  Ville  efl:  éclairée  pendant  la  nuit , 
par  (dit -on),  quatre  mille  Lanternes; 
fans  en  affirmer  le  nombre,  nous  ajoute- 
rons ,  qu'elles  y  font  très-fréquentes ,  & 
^u'il  y  fait  plus  clair,  que  dans  les  rues  de 
Paris  ,  où  les  réverbères  font  le  moins 
épargnés.  Ces  petites  lanternes  font  carrées , 
uniformes  &  de  goût  antique  ;  elles  font  pofées 
eontre  le  mur  à  huit  ou  dix  pieds  de  terre. 

^^^^  En  faifant  l'éloge  de  la  police  ap- 
parente de  Venife  ,  nous  ne  pouvons  ce- 
pendant diffimuler  de  violentes  voies  de  fait ^ 
dont  nous  fûmes,  malgré  nous,  les  témoins  : 
Pétat  n'a  pu  les  ignorer ,  puifqu'elles  fe 
commirent  en  plein  jour  &  fous  les  fenê- 
tres du  Palais. . .  Exemple  dangereux^  & 
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qu'il  efl  étonnant  qu'elle  tolère  aufîî  pa~vemTe. 
tiemmenr. 

Diverfes  hordes  de  Dalmatiens  ^  à^yîîba-^ 
nois  ,  de  Morlaques ,  &c . , .  ont  la  permii« 
fion  de  venir  vendre  à  Venife  des  viandes 
falées  ,  des  fromages  ,  &  autres  menues 
denrées  ;  ces  gens  (  par  une  condefcendance 
qui  devroit  être  limitée)  font  tous  armés 
^  de  longs  poignards  félon  Pufage  Aliatique, 
&  portent  en  outre  un  fort  long  &  large 
fabre,  lorfqu'ils  le  jugent  à  propos.  On 
prétend  à  Venife  ^  qu'ils  n'abufent  jamais 
de  ce  port  d^armes  à  Fégard  des  habitans 
&  des  étratigers ,  &  qu'ils  ne  s'en  fervent 
que  dans  les  démêlés,  qui  furviennent  en- 
tr'eux ,  ou  de  nation ,  contre  nation  :  mais  ces 
démêlés  reviennent  affez  fréquemment ,  &  il 
eft  furprenant  que  Ip  Sénat  ne  prenne  point  à 
cet  égard  un  parti  quiinterpofefon  autorité, 
&  qu'il  laifle  cette  canaille  fe  fabrer&sWaf- 
Bner  auffi  librement  qu'elle  le  fait* 

Nous  nous  promenions ,  félon  notre  or- 
âinaire ,  d'aflez  bon  matin  ,  le  long  dti 
Quai  qui  borde  le  Port  depuis  la  Place  St. 
Mare  ;  en  tirant  vers  PArfenal  :  C'efî  fur 
line  partie  de  la  longueur  de  ce  quai ,  à 
commencer  vers  les  Prifons  neuves ,  que 
font  placées  les  Boutiques  des  gredins  dont 
nous  venons  de  parler,  ce  qui  fait  comme 
un  marché  particulier  &  privilégié  pour 
eux.  Nous  avions  remarqué  dès  les  appro-- 
ches  de  la  Place  St.  Marc,  plufîeurs  attrou- 
pemens  de  gens  qui  regardoient  avec  une 
grande  attention  ce  qui  fe  paflbit ,  ou  ce 
qui  alloit  fe  pafler  du  côté  vers  lequel  nous 
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Venife.  acheminions  :  Nous  n'ea  continuâmes  pas 
moins  notre  route*  A  cent  pas  environ  au 
delà  des  Prifons  neuves  (c'eft  à  dire  à  peu 
près  au  centre  du  Marché  en  queftion), 
nous  vîmes  fuir  vers  nous  avec  la  plus  grande 
crainte  &  la  plus  grande  célérité,  une  po- 
pulace immenfe  ,  qui ,  immanquablement 
nous  auroit  culbuté  dans  l'eau  (d'où  les 
barques  &  les  gondoles  s'éloignoient  aufli 
hâtivement),   ft  nous  n'euflionst  pris  le 
parti  de  fuivre  fon  impulfion  d'abord  ,  & 
enfuite  celui  de  nous  jeter  dans  une  bou- 
tique, qui  heureufement  nous  fut  ouverte  : 
Là  ,  nous  apprîmes  que  deux  partis  enne- 
mis fe  cherehoient  une  féconde  fois  pour 
fe  battre  ;  qu'il  s'étoit  pafle  ^  il  y  avoit 
une  heure  ,  une  première  aélion  dans  la- 
quelle,  cinq  d'un  des  partis  ,  a  voient  été 
grièvement  blefles ;  que  ceux-ci  étoient  allés 
fe  rallier  &  chercher  du  renfort  à  bord  de  . 
leurs  vaifleaux  ,  &  que  ceux  -que  nous 
voyions  alors  en  armes  les  attendoient  pour 
recommencer  l'aélion.  On  nous  apprit  en-  * 
core  que  ces  fortes  de  voies  de  fait ,  étoient 
fréquentes ,  mais  qu'à  la  vérité ,  ils  ne  fc 
faifoient  du  mal  qu'entr'eux  ;  que  cepen- 
dant comme  ces  combats  attiroient  &  araaf- 
foient  beaucoup  de  canailles ,  les  marchands 
établis  dans  cette  partie  de  la  ville ,  ne 
pouvoîent  alors  ouvrir  leurs  Boutiques ,  Se 
moins  encore  étaler  leurs  Marchandifes , 
que"  toute  cette  rixe  ne  fût  paflee ,  fans 
quoi  ils  fe  mettoient  en  danger  d'être  pil- 
lés ,&  peut-être  pis. 
Nous  reftâmes  quelque  temps  fpeélateufs 
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de  tout  ce  défordre ,  dont  nous  abandon-  Venitt, 
nâmes  les  fuites.  Nous  remarquâmes  toutes 
les  fenêtres  pleines  de  monde  ;  à  commen- 
cer par  celles  du  Palais  Ducal ,  d'où  les 
fpeâ:ateuîs  attendoient  fans  danger ,  Tiflue 
de  cette  cataftrophe.  On  nous  ajouta  que 
les  Sbirrcs  qui  avoienc  ofé  paroître  dans 
le  commencement  de  cette  affaire ,  s'é- 
toient  bien  vite  retirés  dans  l'enceinte  des 
Prifons  neuves ,  • .  &  l'on  nous  aflura  qu'ils 
agiflbient  avec  fagefle ,  qu'ils  rifquoient  leur 
vie  s^ils  venoient  à  reparoître ,  &  que  ces 
mutins  étoient  dans  Tufage  de  ne  leur  faire 
alors  aucun  quartier.  Nous  apprîmes  dans 
la  journée  que  ces  deux  troupes  s'étoient 
jointes  ;  que  le  chef  &  deux  autres  de  celle 
qui  avoit  été  une  première  fois  battue , 
étoient  reftés  fur  le  carreau...  Le  lende- 
main, il  n'y  paroiflbit  plus  ,  &  ces  diver- 
fes  hordes  de  canailles  étoient  dans  la 
meilleure  intelligence  :  Querelles  rfe  gueux ^ 
ne  durent  point. 

La  clôture  de  la  Foire ,  eft  ordinaire- 
ment le  fignai  du  départ  des  étrangers  qui 
fe  trouvent  alors  à  Venife  :  Ceux  même 
d'entre  les  habitans  qui  ont  des  établifle- 
inens  en  terre  ferme ,  &  qui  peuvent  s'y 
rendre  9  quittent  également  la  ville  à  cette 
époque  9  pour  n'y  rentrer  qu'aux  approches 
de  l'hiver  ;  &  autant ,  dit- on  ,  la  nobl effe 
&  les  riches  citadins ,  vivent  ici  dans  une 
retraite ,  &  avec  une  frugalité  qui  pafleroit 
ailleurs  pour  avarice ,  pour  léfînerie  ;  au- 
tant font-ils  de  dépenfes  &  repréfentent-ils 
lorfqu'ils  habitent  leur  campagne^  Qii  tout, 
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Vtûife.  véritablement  annonce  une  grande  aifance, 
&  quelquefois  beaucoup  de  goût  :  C'eft  une 
remarque  qu'il  eft  facile  de  faire,  en  par- 
courant feulement  des  yeux  les  bords  de 
la  Brenta  &  tout  le  pays  que  l'on  traverfe 
de  Venife  à  Padoue  ;  il  eft  hériffé  (  fi  Ton 
peut  fe  fervir  de  ce  mot)  de  maifons  de 
campagne ,  toutes  plus  belles  les  unes  que 
les  autres. 

Nous  n'ajouterons  rien  à  nos  précédentes 
obfervations  fur  Padoue. 


Fin  du  troijîème  Volume. 
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